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Coup 

de semonce 
dans te Golfe 


- 'Mm Amérique, 
comme prévu, a donc 1 frappé 
dans le Golfe. Sauf à ruiner leur 
crècfrt, ■ .les Etats-Unis ne pou- 
vaient en effet laisser impunie 
l'attaque par un mtasSe iranien, 
trois jours plus tôt, dans les eaux 
koweïtiennes,, d'un parolier bat- 
tant leur pavillon. Mais de toutes 
les ripostes imaginées par le 
Pentagone, M. Reagan a chois? la 
plus timide. Quatre destroyers 
de TUS Navy ont embrasé de 
leurs mine obus deux plates- 
formes pétrolières iraniennes 
reconverties en une base mili- 
taire flottante. 

-Commenté presque en direct 
par le. secrétaire à la. -défense, 
Nt Wainbarger, le spectacle a eu 
le double avantage de frapper les 
esprits sans provoquer mort 
d'homme. Et le président améri- 
cain a eu beau jeu de présenter 
presque aussitôt l'opération 
navale comme*- une . réplique 
«sage» et «mesurée-», entre- 
prise, comme à regret, eu nom 
du droit légitime d'autodéfense. 
Pour Washington, « l'incident 
est dos ». Pourtant, fa sérénité 
de M. Reagan relève- largement 
de la méthode Coué, car c'est 
f évidence — le « carton » réussi 
par ta marine américaine marque 
un tournant inquiétant dans 
r affrontement qui oppose députe 
bientôt dix ans -la République 
islamique au « Çrand Satan*. ^ 


-Vertes, l'Améri- 
que a surpris par sa «.modéra- 
tion » eh s'abstenant d'attaquer 
teq batteries de" missiles « Silk- 
worm » inst&Sées sur ; la péolnr 
sute dé Fao, Ce faisant, «4e -a 
évité de frimcm'r im |^'ti-6p 
périfieax ttons HCSm wta ta »» wfr 
taire. Nlais. en trfWfttSÊiantWi 
objectif iranien, ettfi ajoute è 
l' a f fr o n tement ïrano-iraWôh tin» 
dimension aupptéméntaire, celle 
d'un duel direct, eux; consé- 
quences -imprévtâriMb'.tavioie'-le 
régime itas ayatollahs. --V' 

NI. George Bush.. lè~lrice~ 
prémdent américain, espère que 
le « messages ~da i'US ftavy- a 
bien été reçu à . Téhéran. Mina 
comment crbire.que. Je' régime 
khometniste, engagé depuis sept 
ans dans une guerre sans merci 
avec son voisin, se' laissera inti- 
mider . par', un simple • coqqp de 
semonce, fût-il américain ? Com- 
ment espérer que l'affaire , en 
restera là, quand Téhéran crie 
vengeance et promet à son puis- 
sant ennemi ui» «ripons fou- 
droyantes.? 

Tout porte à croire au 
contraire que tas dirigeants ira- 
niens, soucieux de ne pas perdre 
ta face à F égard de leur propre 
opinion, répliqueront, à. leur 
manière à cette nouvelle humilia 
tion. L'Iran -pourrait, par exem- 
ple, tancer l'un de ses missiles 
restés intacts contre ta vulnéra- 
ble Koweït, maillon faible 'd as- 
Etats modérés du Golfe. Para- 
doxalement. les plus sûrs parte- 
naires de Washington dans ta 
région risquent, au bout du 
compte, de faire tas frais (Time 
opération inttiatamént destinée à 
réaffirmer avec éclat à leur profit 
ta protection américahile. 


Après la concertation Bonn-Washington 

Le dollar s’est stabilisé à Paris 

peux grandes banques américaines ont baissé leur taux de base 


là Réserve fédérale américaine a annoncé , 
mardi 20 octobre, * être prête à fournir des 
liquidités pour soutenir le système économique 
et financier ». La Bourse de Wall Street , qui 
avait battu un record de chute (a veille, repar- 
tait en hausse à l’ouverture. Deux grandes 


banques américaines ont baissé d’un demi-point 
leur taux de base. 

A Tokyo, les cours ont perdu 10%. Mais, 
en Europe, après une chute de près de 10%, les 
marchés se reprenaient en début d’après-midi. 

M . Baker, secrétaire au Trésor des Etats- 
Unis, et M. Stoltenberg ; ministre des finances 


allemand, ont réaffirmé leur attachement aux 
accords du Louvre de février dernier. Le dollar 
s’est raffermi, mardi, passant à Paris de 5,94 F 
à 6,01 F. De son côté, la Bundesbank a légère- 
ment diminué ses taux d’intervention, laissant - 
percer un espoir de stabilisation pour les 
prochains jours. 


fri aiïr= 

PAS UE _ 
PAMÎQOE/ 



La fin des illusions 


Un souvenir historique, fût-il 
ressassé comme celui des journées 
noires d'octobre 1929, n'aide pas 
à prévenir un événement comme 
celui qui vient de se produire sur 
les marchés financiers. On oublie 
toujours l’essentiel, ce dont on a 
honte et dont on ne veut pas croire 
la répétition possible : la peur. 
Lundi, à New-York, U n’y avait 
plus qu'un seul mat pour décrire 
l’incroyable désordre : 1a panique. 

Mais il est plus grave que 
l'amnésie de l'affolement. Il y eut 
d'abord - c'était le début des 
années 70, — l’illusion que te 
retour d’un chômage massif était 


impossible. D y eut ensuite l'illu- 
sion que l’inflation ne prendrait 
jamais fin et que, en conséquence, 
il était sans danger de s'endetter. 
Cette illusion fut balayée à son 
tour par la vague de désinflation, 
qui prit de court maints chefs 
d'entreprise et maints financiers 
réputés experts. Il y eut, jusqu'à 
une période récente, l'illusion que 
la hausse quasi indéfinie des 
actions était le reflet de la santé 
retrouvée des sociétés. 

PAUL FABRA. 
f Lire la suite page 39. j 


La folle journée de 
Wall Street; 

La situation à Lon- 
dres, à Tokyo, à 
Paris; 

Le débat politique en 
France; 

1929 : l’histoire d’un 
krach; 

Eloge des privatisa- 
tions, par Renaud de 
LaCenière. 

Lire pages 37 à 39 
et 42-43 



Surtout, ' Fi 


admi- 
nistra tïon Reagan, qu'alla 
r admette ou non. s'ost rangée 
un pea ptus. hiiufi. aux côtés de 
l'Irak, son affié «de facto». U 
sera désormais da plus «n plus 
dHFftcSe aux Américains dé pré- 
tendra dans ta guerre du Golfe, à 
la neutralité dont ils sa récla- 
maient jusqu'ici, notamment 
pour parrainer l'initiative diplo- 
matique du secrétaire- général 
des Nations unies, visant s obte- 
nir un cessazrtaHfeù des deux 
belligérants. 

Cette évolution de la position 
américaine n'ast pas passée ina- 
perçue à Moscou, où la ' pressa a 
promptement dénoncé T« aven- 
turisme » de Washington. Et 
l’attaqué d» lundi a été jugée 
assez grave par FURSS pour que 
M. Gorbatchev quitte au bout 
d'une demi-heure une séance du 
Soviet suprême. Les entretiens 
de M. Shuttz à Moscou; à partir 
d» jeudi, poùrratam bien -man- 
quer de la - sérénité affichée à 
Washington. 

f Lire nas informations page Z j 


• V \Les " comfeàib càfftbneut-de 
f arréragé autour deJafbaa, où 
lès trpupes. ipdieiuics sont 
enàr&es'&a coérs^ tta week-end. 
Les renforts indiens affluent 
vers cette «Ole désertée par ses 
habitants et devenue le symbole 
de taù. résistance- ,des Tigres 
rameuta.. Avant que Jaffha ne 
tomber Laurent Zecc&im s’est 
rendu derrière les lignes 
Indjennay dans une zone sous 
coédrfife des Ingres. 

CHÀVAKÀCHCHEFU 
(péninsule da Jaffna) 
dé noûe envoyé spécial 

La route serpente entre deux 
bras de mer, dans Un paysage res- 
plendissant L’orage vient de ces- 


La résistance des Tigres à Sri-Lanka - 

derrière les limes indiennes 


II» 


sér.-et ta himifcxe fait miroiter la 
lagune. Nous laissons derrière 
nous une foule de réfugiés, qui 
fiûenf Jaffoa. Ils se sont entassés 
dans des grandes barques de bais 
propulsées par un moteur Diesel 
poussif, dans un enchevêtrement 
humain de femmes et d'enfants, 
de vélos, de valises cerclées de 
bouts de ficelle, de sacs de nourri- 
tnre, toute-heurfortune. 

La traversée fut brève, maïs à 
les voir ainsi r Us faisaient penser, 
l'espace d'un instant, à des « beat 
people»; . 

. La rumeur court que les héli- 
coptères indiens font parfois un 
«^CartOD » sur ces radeaux pour 
dissuader les Tigres tamouls de 
quitter. la nasse dans laquelle les 
troupes indiennes croient- les avoir 
enfermés. 


Sur la péninsule, une Peugeot 
envoyée par les Tigres nous- 
attend. La voiture fonce sur là 
routa,, klaxon hurlant, plus par 
enthousiasme que par nécessité. 
Nous croisons d’autres véhicules 
des années 40, arborant un dra- 
peau blanc. Les combattants sans 
uniforme de cette drôle de « résis- 
tance * ont les pieds nus dans des 
sandales de caoutchouc, le fusil 
d’assaut Kalachnikov en bandou- 
lière, le sourire aux lèvres et les 
certitudes bien ancrées. 

A les entendre, il faudrait par- 
tager leur exaltation pour ce com- 
bat * historique » en quête d’une 
patrie mythique, l’Eelam tamoul. 

LAURENT ZECCWNL 
(Lire la suite page 4.) 


Les relations entre M. Chalandon 
et la joaillerie Chaumet 

La chancellerie a imposé une modification 
du communiqué de r administrateur judiciaire 
PAGE 9 . 

La relève au Japon 

M. Takeshita succédera à M. Nakasone 

PAGE 4 

Sécurité sociale 

Le rapport des « sages » remis au premier rmrdstre 

PAGE 40 

Le sommaire complet se trouve page 44 


L’ULTIME VERSION 
D’UN CHEF D’ŒUVRE 

édition établie par Nathalie Mauriac et Étienne Wolff 
à partir d'un manuscrit inédit 



Les conséquences d’un ouragan dévastateur 

La Bretagne en état de choc 


Plusieurs jours après l’oura- 
gan qui a frappé les côtes ouest 
de F Europe, dans la nuit du 15 
aa 16 octobre, les Bretons, qui 
étaient aux avant-postes de la 
tempête, sont encore en état de 
choc. Ils constatent que les 
dégâts subis constituent non 
seulement mie perte économique 
considérable, mais un véritable 
désastre écologique. 

Dans les campagnes on croirait 
être revenu un demi-siècle en 
arrière. Plus d’électricité, plus de 
télévision, plus de téléphone, plus 
d’essence et, souvent, plus d’eau : 
voilà dans quelles conditions 
vivent des. centaines de milliers de 
ruraux. 

Dans certaines communes où 
l'on transporte les groupes électro- 
gènes d'un boulanger à l'autre, le 
pain est rationné : une seule boule 
par famille. Lundi, on comptait 
encore, dans l'ensemble des 
départements bretons, cent dix 
.mille foyers- sans courant. Au 
mieux, l’électricité reviendra 
Jeudi, et dans certains hameaux 
samedi. 

.Les fermiers se trouvent sou- 
dain devant des problèmes invrai- 
semblables, raconte Jean Le 
Naour, notre correspondant à 
Quimper. Comment traire trente, 
quarante, quatre-vingts vaches 
sans courant ? Alors, on s'y met, à 


la main, toute la nuit, à la lan- 
terne, comme autrefois. Mais 
comment conserver le lait alors 
que les bacs de réfrigération ne 
fonctionnent plus ? 

Chez les éleveurs, les porcelets 
meurent de froid à peine nés et les 
veaux accoutumés au lait tiède ne 
veulent plus s'alimenter. Sans 
parler des hangars abattus par 
centaines, des bâtiments sans toit, 
des animaux errant à présent à 
l’air libre, nuit et jour. 

L'agriculture bretonne, parce 
qu’elle a voulu devenir l’une des 
plus performantes, est aussi extrê- 
mement fragile. Dans toute 


l'Armorique, l’autarcie n’est plus 
qu'un souvenir. 

Heureusement, la solidarité des 
campagnes a joué. Les congéla- 
teurs pleins de victuailles ont été 
transportés dans les bourgades 
disposant d’électricité. Des 
groupes électrogènes passent 
d'une ferme à l’autre et ronflent 
sans cesse de l'aube à minuit. 

Aucun de ceux qui l'ont vécue 
n’oublieront cette nuit d’épou- 
vame, raconte Jean Le Naour. Le 
vent soufflait à l'intérieur des 
terres, à plus de 200 kilomètres- 
heure. 

(Lire la suite page 10. ) 


SŒfêŒS ET MEDECINE 

■ Prix Nobel : reffondreraeat des dogmes gêné tiq ues; Les tra- 
vaux sur la supraconductivité ; La chimie « sapramoMCiiJaire », 

■ Les mirages du k»cb Ness. ■ Hausse sur le quotient inteüec- 

tueL ■ AaxPays-Bas : mort douce pour des adolescents. 
PAGES 17 à 19 

Le Monde Du Vin 

PAGE 8 
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Etranger 


La destruction d’une plate-forme pétrolière iranienne par la marine américaine 


Washington espère que ces représailles « mesurées » 

feront réfléchir Téhéran 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Démonstration de force — pres- 
que - tranquille dans le Golfe, pani- 
que boursière — presque — catastro- 
phique à Wall Street. Les 
Américains ont vécu un bien curieux 
lundi, et les courtiers de New-Yoric 
ont eu beaucoup plus chaud que les 
équipages des destroyers au milieu 
du Golfe. Pour la presse, en tout cas. 
la chute de quelque 500 points du 
Stock Exchanse a fait bien plus de 
vacarme que les mille obus lancés 
sur une plate-forme pétrolière ira- 
nienne. Les trois principales chaînes 
de télévision ont ouvert leur bulletin 
d'information sur le plongeon des 
valeurs, avant d’évoquer en contre- 
point les représailles lancées contre 
l'Iran. 

Dans un cas comme dans l'autre, 
le président Reagan a affiché de la 
sérénité. • Non. nous n'allons pas 
commencer une guerre avec l’Iran; 
ils [les Iraniens] ne sont pas stu- 
pides à ce point », a lancé le prési- 
dent aux journalistes. M. Reagan a 
reçu un soutien sans faille de 
M“ Margaret Thatcher, de passage 
à Dallas pour voir son fils, en ren- 
trant du sommet du Commonwealth 
à Vancouver. Elle a estimé que le 


large mesure d'exposer des vies 
humaines, d'autant que les équi- 
pages de la plate-forme furent pré- 
venus vingt minutes avant le début 
de la canonnade et eurent apparem- 
ment tout le temps de quitter les 
lieux. Au contraire, une attaque 
contre les rampes de missiles SUk- 
worm aurait été beaucoup plus ris- 
quée. 


Une parfaite 
réussite technique 


président Reagan avait eu * parfai- 
tement raison » d'ordonner faction 


terne ni raison » d'ordonner faction 
de lundi contre l'Iran. 

Les représailles américaines, 
après le tir vendredi d’un missile ira- 
nien contre nn pétrolier battant 
pavillon américain, étaient prévisi- 
bles, mais elles se sont révélées plus 
modestes qu’on ne le pensait. 

C'est, selon des fonctionnaires de 
la Maison Blanche, M. Reagan lui- 


même qui a insisté pour que la 
réponse à l'Iran reste limitée et ne 
puisse être interprétée comme une 
escalade. Le président avait décidé 
dès vendredi qu'une action s'impo- 
sait ü a demandé aux responsables 
du Conseil national de sécurité de 
lui présenter différentes options. 
Celle qui fut retenue samedi se 
situait tout au bas de l'échelle. Mais 
elle permettait d'éviter dans une 


Une fois de plus, comme lors des 
deux précédents incidents entre 
Américains et Iraniens, faction de 
lundi fut une parfaite réussite tech- 
nique, assurée par une écrasante dis- 
proportion des forces. Quatre des- 
troyers rangés comme à la parade 
devant une plate-forme en leu sur 
les eaux calmes du Golfe, les images 
vues par les téléspectateurs améri- 
cains parlaient d'elles-mêmes, et les 
canons de 5 pouces des navires 
s'étaient tus depuis quinze minutes à 
peine que déjà le secrétaire â la 
défense, M. Cas par Weinberger 
apparaissait dans la salle de presse 
du Pentagone. 

M. Weinberger rendait briève- 
ment compte des opérations, souli- 
gnait que la plate-forme visée pou- 
vait être considérée comme un 
objectif militaire puisque, selon lui, 
les Iraniens ('utilisaient pour lancer 
des attaques de vedettes contre la 
navigation commerciale, qn’un 
important système de radars y était 
installé et qu'un hélicoptère améri- 
cain avait essuyé, ü y a une dizaine 
de jours, des tirs dirigés depuis cette 
même plate-forme. 

Un peu plus tard, le porte-parole 
du president lisait une déclaration 
de M. Reagan: • Il s'agit d'une 
réponse prudente et mesurée à 
l’usage illégal de la force contre les 
Etats-Unis et à de nombreuses vio- 
lations des droits des autres pays 
non belligérants les Etats-Unis 
ne souhaitent pas d'affrontement 
militaire avec l'Iran, mais le gou- 
vernement iranien ne devrait pas se 
faire d’illusions quant à notre déter- 


que les navires étaient déjà en route. 
Mais DS n’ont pas soulevé d’obi ec- 


« Nous ne laisserons pas l’attaque sans réponse » 

affirme le président Khamenei 


L'Iran a promis aux Etats-Unis, le 
lundi 19 octobre, d'exercer des 
représailles à la suite de l’attaque 
menée le même jour par la marine 
américaine contre deux plates- 
formes iraniennes dans le Golfe, 
dont l'une a été détruite, attaque qui 
a suscité une condamnation de la 
part de Moscou et des réactions 
divergentes en Europe occidentale. 


toutes plus violentes les unes que les 
autres, se sont succédé vendredi 
dans Ut capitale iranienne pour 
dénoncer faction de fUS Navy 
contre des » objectifs civils ». 
Jusqu'à on communiqué du minis- 
tère des affaires étrangères estimant 
que « l'attaque américaine a placé 
la région au seuil d'une guerre 
totale ». 


ment américain a souligné que ces 
plates-formes avaient été transfor- 
mées par les Iraniens en station 
d’écoute radar et en base à partir de 
laquelle Us perturbaient le trafic 
maritime. 


» Les Etats-Unis recevront une 
réponse violente à leur crime et les 
militaires américains ne sortiront 
pas Indemnes du Golfe ». a affirmé 
un responsable iranien, tandis que le 
président Ali Khamenei annonçait 
Jui-même que Téhéran - ne laissera 
certainement pas l’attaque améri- 
caine sans réponse * et * exercera 
des représailles ». Les déclarations. 


Selon Radio-Téhéran, les bâti- 
ments de guerre américains ont 
bombardé deux plates-formes pétro- 
lières situées sur le site de Rechadat 
(ou Rostam), blessant - plusieurs 
membres du personnel civil qui y 
travaillaient », pour y détruire les 
installations radar et die communica- 
tion qui s'y trouvaient. Le gouverne- 


Les Soviétiques ont réagi très 
rapidement au raid américain, y 
voyant un « acte d’agression ». une 
« nouvelle aventure » et, comme fa 
déclaré le représentant de l'URSS 
auprès de l’ONU. M. Belonogov, un 
« acte de guerre unilatéral », qui 
constitue un pas - conférant à la 
guerre entre l’Iran et l’Irak une 
autre dimension - la dimension 
américaine ». M. Belonogov a rap- 
pelé à cette occasion la proposition 
de son pays d’envoyer une force 
navale des Nations unies dans Je 
Golfe. 
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Parmi les alliés européens des 
Etats-Unis, les premières réactions 
font apparaître des divergences 
d'appréciation. La Grande-Bretagne 
a applaudi chaudement à la décision 
du président Ronald Reagan, par la 
voix de son premier ministre, 
M* 1 Margaret Thatcher. Approba- 
tion également à Paris et à Bonn, où 
l’on évoque respectivement le droit 
de chaque Etat à agir pour faire ces- 
ser les attaques contre ses navires et 
le •droit d'autodéfense » ainsi que 
celui de faire respecter la liberté de 
navigation dans Je Golfe. 








En revanche, c'est la préoccupa- 
tion qui domine à Bruxelles, à La 
Haye et à Rome. Le ministre belge 
des affaires étrangères, M. Léo Tin- 
demans, a exprimé les « regrets » de 
son pays devant une situation qui 
« empire». Un porte-pardc du gou- 
vernement néerlandais a fait état de 
la préoccupation de La Haye, souli- 
gnant les risques d’escalade, tout 
comme le gouvernement italien,- qui 
a fait part de «ses préoccupations 
concernant les conséquence? éven- 
tuelles d'une recrudescence de la 
tension ». 


UNION SOVIÉTIQUE 

Projet de budget 1988 sans surprise 
pour une période de « transition » 


minatlon et à notre capacité à proté- 
ger nos navires et nos intérêts contre 
des attaques [iraniennes] non provo- 
quées. • 

Les réactions, tant dans la presse 
qu’au Congrès et parmi les candi- 
dats à l'investiture présidentielle. 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 


sont plutôt favorables. Les critiques 
discrètes émanent pplutôt de ceux 
qui trouvent les représailles un peu 
timides- Le président avait pris soin 
de convoquer, tard dimanche soir , 
les principaux chefs de file -du 
Congrès ponr les associer à sa déci- 
sion. Les congressites ont noté qu'ils 
avaient été, non pas consultés, mais 
■ informés » de cette décision, alors 


Le directeur du Gosplah, 
M. Talytsine, et le ministre des 
finances, M. Gostev, ont présenté, 
lundi 19 octobre, leur projet de bud- 


get devant le Soviet suprême en 
définissant l'année 1988 comme un 
« tournant * décisif dans la restruc- 
turation de l'économie nationale. A 
première vue pourtant, aussi bien le 
plan que le budget mis au point pour 
l’année prochaine restent conformes 
dans leurs grandes lignes à ceux qui 
les ont précédés. Peut-être parce 
que, comme font souligné les deux 
rapporteurs, nous sommes en 
période de « transition ». 

Des soucis d'ordre politique se 
réflètent cependant à travers ces 
deux projets. Celui, d’abord, de faire 
sortir progressivement f économie 
soviétique d'une période de relative 
stagnation. Comparés aux résultats 
obtenus au cours des neuf premiers 
mois de l’année (qui viennent tout 
juste d'être publies), les indices glo- 
baux de croissance visés en 1988 
témoignent d’une volonté de 
relance : 4,3 % pour le revenu natio- 


Mais ils n’ont pas soulevé d’objec- 
tion. 

En fait, c'est surtout la suite des 
événements qui suscite des inquié- 
tudes, avivées par les belliqueuses 
déclarations de divers responsables 
iraniens. 

Dans l’immédiat pourtant, 
M. Reagan semble s'être sorti de 
cette épreuve à son avantage. Cer- 
tains, gardant en mémoire le scan- 
dale de f* Irangate», font mine de 
s'étonner que. après avoir vendu des 
armes à Téhéran dans l'espoir 
d'améliorer les relations entre les 
deux pays, l'administration s'appli- 
que aujourd'hui à brûler tous les 
ponts avec l'Iran. Mais les adver- 
saires de M. Reagan disposent 
encore de bien d'autres arguments. 

La dégringolade de la Bourse 
vient d’aUleurs de leur en offrir un 
nouveau : ils auront beau jeu de 
faire valoir que, si le marché finan- 
cier vacille, c’est que la prospérité ! 
associée au reaganisme n'était que 
factice. Les républicains fidèles au | 
président rétorqueront, eux. comme j 
i’a fait par avance le Wall Street \ 
Journal, que, si les investisseurs 
s’inquiètent, c'est précisément parce 
que M. Reagan n'en a plus pour 
longtemps, et que déjà les démo- 
crates, dépensiers et amateurs 
d’impôts, attendent au coin du bois. 
Tout comme les Iraniens. 

JAN KRAUZE. 


La politique dénaturée 

Par Chantal Mülon-Dehûl 


De Galilée à Lyssenko, du nazisme a l'Islam fondamentaliste, la 
destinée des idéologies soulève cette question: pourquoi nous autres, 
imparfaits, désirons-nous toujours une société parfaire? T 

Collection "Politique d’Aujourd'hui” 288 pages - 145 F. I» - 


Du côté des pays arabes, si la 
Libye s'est déclarée aux côtés de 
l’Iran, r Algérie a réagi de façon pru- 
dente, «regrettant vivement» aussi 
bien l’action américaine que le tir, 
vendredi dernier, d’un missile contre 
un pétrolier sous pavillon améri cain 
dans les eaux territoriales du 
Koweït Quant au secrétaire général 
de la Ligue arabe, ML Chadli Klibi, 
il a accusé Téhéran de vouloir 

- élargir l’aire du conflit » en 
essayant « d'étendre les hostilités à 
d'autres Etats arabes de la région ». 

- i AfP. AP, Reuter.) 




suprême, a été consacrée à ce sujet. 
Le problème est moins celui de la 
production agricole proprement dite 
(en dépit de mauvaises conditions 
climatiques, les objectifs du plan 
seront, parait-il, à peu près atteints 
dans ce secteur) que ceux do stoc- 
kage, du transport et de la. transfor- 
mation des denrées. Cest là que les 
potes les plus considérables sont 
enregistrées, pour ne rien dire de la 
qualité trop souvent médiocre des 
produits qui parviennent finalement 
sur les comptoirs des magasins. Pas 
d’illusion à se faire cependant, car il 
faudra entre deux et sept ans, selon 
les cas, pour que ce qui est à faire 
dans ce domaine puisse être réalisée. 


Eviter l'agitation 
sociale 


nal ; 4,5 % pour la production indus- 
trielle (au ueu de 3,6 % de janvier & 


septembre 1987) ; 3,4 % pour l'agri- 
culture : 4.2 % pour la productivité 
du travail. 

Deux secteurs sont privilégiés 
dans les efforts envisagés. Celui du 
progrès technique et de la moderni- 
sation de l’appareil de production, à 
travers les crédits (33 milliards de 
roubles) affectés a la recherche 


roubles) affectés à la recherche 
scientifique et on * changement 
radical d’attitude » dans l’industrie 


radical d'attitude » dans l’industrie 
des machines-outils, dont les respon- 
sables sont sévèrement critiqués! de 
même que ceux de l'industrie Icgere. 

Le secteur social, d'autre part, est 
présenté comme prioritaire. Sché- 
matiquement, D doit bénéficier de 
trois ordres de mesures : 

• Une amélioration marquée Ses 
approriSHMmemealB en produits de 
consommation, en particulier ifi- 
mentaires : une conférence du 
comité central qui a précédé, 
samedi, la session du Soviet 


:ês l’évasion 


Le ministre de là justice 
est contraint a la démission 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


- En annonçant sa démission, le 
lundi 19 octobre, M. Wickbom, 
ministre social-démocrate de la jus- 
tice, a notamment reconnu qu’il 
était responsable d’ * être resté dans 
l'ignorance » jusqu'au vendredi 
16 octobre d'informations parvenues 
le mois dentier déjà à son ministère. 
Ces informations concernaient, 
d'une part, la permission accordée 
en juillet dentier à l’espion Stig Ber- 
gen g et, d’antre part, on projet 
d’octroi de nouvelles permissions. 
Selon M. Wickbom, ces renseigne- 
ments étaient « de nature telle qu’il 
y avait lieu de soupçonner que la 
surveillance du prisonnier n'était 
pas assurée de manière satisfai- 
sante». 


Le premier à le constater fut Stig 
Bergling en personne, qui saisit 
l’occasion d'une deuxième sortie 
pour disparaître-. Ancien officier 
des services de la sûreté civile puis 
militaire, Q avait été condamné en 
1979 & la prison à vie pour espion- 
nage an profit des pays du pacte de 
Varsovie. Toujours considéré 
comme susceptible de porter 
! atteinte à la sécurité de l’Etat, il 
s’était vu refuser une nouvelle 
demande de grâce au nais d’août 
dernier. Les autorités s’étaient 
cependant montrées tolérantes à son 
égard en loi accordant des permis- 
saaos « humanitaires » ponr rendre 
«bâte & la femme qn*il avait épousée 
en 1986 et qui résidait à Stockholm. 

L’administration lui avait aussi 
généreusement donné le droit de 
changer d’identité, et dâivré un 
nouveau permis de conduire. Sans 
remarquer, au passage, que le 
détenu ch an g e ait progressivement 
de physionomie — amincissement, 
disparation de la moustache, b londis , 
sèment des cheveux — ce qui devait 
le rendre méconnaissable. 

Ces métamorphoses • offi- 
cielles» allaient lui permettre de 

quitter, avec son épouse, le territoire 

suédo is sans être inquiété, avec, en 
outre, une avance considérable due 
au fart que, après avoir laissé le cou- 
ple sans surveillance rapprochée 
toute une suit, la police, en consta- 
tant sa disparition d an* ht ion tin*» 
du 6 octobre, allait attendre dix 
heures avant de déclencher l’alerte 
générale. 

La police renouvelait ainsi, dans 
sa te ÿeur à réagir, les erreurs de 
coordination commises dan» les 


M. Sten Wickbom, malgré sa lon- 
gue expérience de juge, devait rapi- 
dement se montrer dépassé par 
l’ampleur des problèmes posés par 
l’enquête sur le meurtre d’OJof 
Palme. H fut incapable de régler le 
différend opposant la justice, la 
police et te parquet Tout en affir- 
mant la imo-interventkm dn gouver- 
nement dans l'enquête pôlidére, il 
avait nommé un rep rés e ntant per- 
sonnel au sean du groupe entourant 
1e préfet de police. Eprouvé par les: 
interrogatoires de là commission 
chargée de surveiller l’application 
de la Otmsthstîrai, durement criti- 

3 uê par r opposition qui réclamait 
éjà, à l’époque, sa démission, 
ML Wickbom était sorti de Tarage 
grâce an soutien indéfectible dn 
chef du gouvernement,' M. Ingvar 
Carisioii. 


La fuite de Stig Bergling allait 
remettre en question sa compétence. 
De nouveau, 1e premier ministre 
volait au secours de M. Wickbom, 
co déclarant que le gouvernement 
n’était pas responsable de Pévaaion 
de Stig Bergling. Une commistion 
chargée, précisément, d’établir Ira 
responsabilités, avait été nommée et 
devait remettre son rapport le 
19 octobre. L'opposition de centre 
droit avait demandé un débat an 
Fsricmeot pour le mardi 20 octobre. 
En annonçant la démission de 
M. Wickbom, le gouvernement 
social-démocrate a désamorcé 
l’offensive politique des conserva- 
teurs, centrâtes et libéraux, qui ont 
accueilli avec satisfaction la décâ- 
âon du ministre. Us estiment ccpcnr 
dant que * l’ombre retombe aussi 
sur le premier ministre » et réclame : 
que des sanctions soient pisés an ! 
seu de l’administration péniten- , 
taire, ainsi que dans certains ser- 
vices delà pofice. 


Le successeur de M. Wickbom est 
bbc femme ; M 01 Am» Greta Lri- 


d’avoir en un pèse, 
prison. 


gardien de 


FRANÇOISE NIETO. 


• Une augmentation fût-elle 
mpSwte des revenus réels : côté 
salaires, les augmentations prévues 
sont modestes mais, suivant l’expres- 
sion du ministre des finances, il faut 
•accroître la capacité d’achat du 
rouble». Il estdair que sur ce point 
on veut rassurertous ceux qu’inquiè- 
tent les hausses de prix et qui crai- 

S en plus d’avoir & travailler 
itage pour le même salaire. On 
ne vent surtout pas des remous et de 
l’agitation sociale qu’ont connus 
d’autres pays dans leur 

tentative de réformes économiques. • 
Parviendra-t-on à tes éviter? Ce 
n’est pas Taris de tout le monde. 
mais fl est à remarquer qu'fl n’a à 


exemple particulièrement sensible, 
augmentera de 1 3 %. 

Aussi bien le directeur dn plan 
que le ministre des finances ont 
insisté sur les conditions nouvelles 
créées par l’adoption .de là hn sur ira 
entreprises, qui doit entrer en 
vigueur l’année prochaine. Le temps 
n’est plus, à. les entendre, où chacun 
peut compter sur l'Etat. Or une 
entreprise sur quatre en URSS est 
endettée envers TEtat. Il faut que 
chaque, responsable d’entreprise 
prenne la mesure des droits et des 
obligations que lui impose Tantono- 
mie financière dont fl va disposer. 
Vaste programme si Ton retient te 
chiffre de 20 müKazds de roubles 
avancés par M. Gcstevpour le 
tant des pertes dura chaque année 
aux gaspillages de tontes . sortes. 
Ainsi bien - ruais c'est nn propos 
maintes fois entendu en ces mêmes 
lieux depuis le temps d’Alexis Kos- 
sygnitte — la croissance doit-elle être 
avant tant assurée par une meilleure 
utilisation des ressources, de meil- 
leurs rendements, me élévation de 
te productivité etc. 

Le budget de la défense sera, en 
1988, d’une remarquable stabilité, à 
20.2 milliards de roubles, mate 1e 
ministre des finances a eu la pudeur 
de noter qu’il couvre « l’entretien 
des effectifs des forces armées, le. 
v er se m e n t des pensions de retraite, 
la construction militaire et d’autres 
dépenses ». On sait qull ne s'agit 
que d’une petite portion des 
dépenses militaires de l’URSS, le 
reste se perdant dans d’autres chapi- 
tres dn budget: . 

ALAIN JACOB. . . 


• Un développement des services 
offerts à fat population : Ira dépenses 
destinées & satisfaire les besoins de 
te population, a dit M. Talytsine, 
doivent augmenter deux fois plus 
rite que le revenu national. Pour la 
première fois, le plan prévoit « une 
réorientation des Investissements 
des secteurs de la production vers 
les secteurs nor productifs -, c'est-à- 
dire pour uhepart au moins vers les " 
services destinés aux familles. Le 
budget de 1a santé, pour prendre un 


beurra qui suivirent l'assassinat dit 
premier ministre, Olof Palme, le 
28 février 1986 à Stockholm. 
M. Sten Wickbom était déjà miras- 
tre de la justice. 


’• Mani fes ta tion écologtet» an ' 
Arménie soviétique. — Environ 
doux miDa personnes ont mantfastfi. 
samedi 17 octobre, dans Tes rues • 
d'Erévan, aux crix de : e Sauvez 
r Arménie du génocide chimique et 
radioactif ! », contre la présence de 
la centrale nucléaire de Metzamor et 
de l'usine chimique de Nacxait. Selon 
des scientifiques de T Académie des 
sciences de. l'Arménie, te poHution 
atmosphérique et te proportion de 
cancers dans te République seraient 
dix fois supérieurs à la moyenne. Or 
le «ntetetre de l'Industrie chimique de 
l'URSS, M. touri Dea pe lnv, venait de'* 
faire inscrire au. Plan d'amrefcpfqje**.-- 
cT usines chimiques. Le dimanche 

IB octobre, une autre, manflestaticn^, 
portant sur' des revendications^ 
« natronaüstos », avait réuni un mô- - 
Barde personnes, uussftôr dopereéa* - 
par te pofioa. Ces manifestants pro- - 
testaient contre tes expropriations 
discriminatoires- d'Annéniens. en 
Azerbaïdjan, au profit de paysans-, 
locaux. - (AFP, AP.) 


ROUMANIE 


M-NioiCeaiisescu 
aurait été nommé 
àlatête 

d’anedesproiiaces 


Le fils du numéro un roumain 
Niootee Ceausescu, M. «Nicu» 
Ceausescu, qui a été relevé, mardi 
13 octobre, de ses fonctions de chef 


de l’Organisation de te jeunesse 
communiste et de mi ni strede te jeu- 
nesse, aurait été nommé responsable 
d’une des quarante provinces rou- 
maines, selon des indications concor- 
dantes circulant à Bucarest! 

Agé de trente-sept ans, M. Nïçu 
Ceausescu a fait jusqu'ici une ascen- 
sion rapide : entré an comité central 
& trente-deux ans, Il était devenu 
minis tre de te jeunesse à trente-trois 
ans 'et- membre suppléant du comité 
politique exécutif (bureau ! politi- 
que) à trente-quatre ans. U à effec- 
tué de nom breu x voyages à l'étran- 
ger. Sa nomination à 1a tête d’une 
province, si elle se révélait exacte, 
pourrait, selon les observateurs, être 
considérée comme une étape provi- 
soire loi per m e tta nt de se famfliari- 
scr avec les mécanismes du pouvoir 
avant d’accéder à de {dus, hautes 
fonctions. 

Connu . à Bucarest pour ses- fras- 
ques de ptey bôy. Niai Ceausracu 
est considéré comme l’héritier 
potentiel du président Ceausracu, 
dont la f emme, M“* EJena Ceau- 
cescu, est te véritabte numéro deux 
duréginré. 

Depuis septembre, use série de 
remaniements ont fait réapparaître- 
aù. premier plan deux autres mem- 
bre» <ta « clan » ; M. Stefan Andzêt, 
un ri^fKtete<^htÇeausracu,qui 
fnt ministre des affaire s -étrangères 
durant-, sept, ans, nommé vice» • 
premier ministre, comme M* lin* 
Çiobanv»-.-qn’on dit protégée de • 
.Ceausescu.. Les analystes sc 
gardent délirer d’antres conclusions • 
défera remaniements sans fe&quc 
apparente qui font paître dé te tradi- 
tionnelle valse des responsables à 
laquelle procède, périodiquement le 
numéro un zoumain,'paur empêcher . 
la création de fiefs et trouver d es - 
boucs émissaires à une situation éco- 
ntMmjpw en constante détérioration. . 
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La visite d’Etat de M. Mitterrand en République fédérale d’AUemai 


itrategie nucléaire de la France s’adresse à l’agresseur 

et a lui Seul », affirme le président de la République 


Richard von Weizsâcker: 
une autorité morale incontestée 


M. R ay é Mitterrand a en, 
le mar£ 20 octobre à Bonn, na 
entretien avec le chancelier 
KoU. Il devaft ensmte«e rendre 
à Abc-feQnpdle et y pronon- 
ça; «n important ffisdèvs An» 
la salie de 'couronnement de 
rb6tci de viUe. An coors dn dteor 
offert ftmdi soir par son hôte an 
ChStean d*A DgBStu5tmrg, k chef 
de PEtat avait soufignê que «la 
stratégie mdêaüre de h France 
s’adresse à Pagresseur et à bd 

BONN 7 

dé nos envoyés spéciaux 

Dès la première journée de la 
note d’Etat du président François 
Mitterrand en Reptiblique fédérale 
d’alkanaigoe. Je ton était Bonaft : entre 
Français et ABemands, le « parler 
vnzi * est de rigueur. 

QuH s’agisse de la construction 
esuropéenne^le la défense et de .la 
sécurité, et même des difficultés Bées 
à la mise en œuvre des accords cultu- 
rels entre les deux pays; le président 
français et son bomoîogne oaest- 
aüeinand, M. Richard von Weizsàc- 
ker se sont franchement et sans 
détour attaqués aux malentendus qui 
font encore obstacle à la compréhen- 
sion -mutuelle. Cependant, . sur un 
sujet particulièrement sensible en 
Allemagne, celui des armes préstra- 
tégiques.les propos tenus lundi 
19 otobre par le président français 
ont-ils été de nature à rassurer une 
opinion publique inquiète ?M- Mit- 
terrand n’a pas esquivé le sujet, mais 
il a été bref , sibyllin et grave tout & la 
fos comme lorsqu'il veut laisser 


entendre que de grandes choses se 
préparent, mais qu*fl a choîsi de ne 
pas les dire encore. 

Les armes nucléaires à courte por- 
tée -présua tégiques dans le vocabu- 
laire mitterrraodien - inspirent une 
sainte horreur en RFA : - Plus 
courte est la portée des armes, plus 
allemands en sont les effets», est 
une formule qui résume bien cet état 
d’espriLEDe s’applique directement 
aux missiles Pluton et Hadès fran* 
çais-Etre * sauvé » par la France 
d’une agression an pnx d’un ou plu- 
sieurs Hiroshima sur leur sol n’a rien 
qui puisse réjouir tes citoyens de la 
République fédérale. 

» Rien lie permet d'affirmer, a 
déclaré M. François Mitterrand, que 
l'ultime avertissement de la France 
à l’agresseur serait délivré sur le ter- 
ritoire allemand. La tactique est 
soumise à la stratégie; or, je le 
répète, la stratégie nucléaire de la 
France s’adresse à l’agresseur et à 
lui seul, et pour le dissuader, 
doublions Jamais cela. > La France, 
semble dire le président, s’est laissé 
enfermer dans la logique des Hadës 
et des Pluton qu’elle assume de plus 
en plus mal. Ce n’est pas une fatalité, 
on peut en sortir, reste à savoir com- 
ment. Il faudra que ML Mitterrand 
précise sa pensée si] veut convaincre, 
sinon rassurée, les Allemands. 

Les propos du président de la 
République fédérale, M- Richard 
von Weizsâcker, étaient également 
destinés à mieux faire comprendre 
l’état d’esprit qui anime ses compa- 
triotes, et le sens des ouvertures à 
rErt. * Il n’y à pas d’incertitudes 
allemandes, a proclamé en français 
M. voc Weizsâcker. Notre attache- 
ment aux valeurs fondamentales de 


liberté repose sur une conviction pro- 
fonde. Nous n’avons pas d’autre 
option et nous n’en voulons pas 
d’autre. Nous perdrions notre crédi- 
bilité si nous ne revendiquions pas 
aussi pour les Allemands, pour les 
Polonais , pour les Tchèques, pour 
les Hongrois et pour tous ceux qui 
vivent de l’autre côté de ces lignes de 
séparation tracées par l’arbitraire et 
qui divisent l’Europe les idéaux que 
nous défendons pour nous-mêmes. • 
Le président fédérai entendait ainsi 
apporter des éléments de réponse à 
ceux qui, en France, s’inquiètent 
d’une possible dérive allemande vers 
l’Est. Ces propos recoupait ceux 
i CTff, récemment par le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, qui voit dans le • défi » lancé â 
f Occident par M. Gorbatchev une 
chance pour l'Europe. 

C a iBMc a t c oB s to i B r c 

r Europe? 

Ce thème, qui devait être, mardi , 
au centre dn discours du président 
français à Aix-la-Chapelle, a déjà lar- 
gement été évoqué lundi. Du côté 
allemand, cm dédite M. François 
Mitterrand d'un engagement euro- 
péen incontestable . Avant sa visite, 
M. Genscher avait rendu hommage 
au * grand architecte de l’Europe 
qu’est François Mitterrand ». M.von 
Weizsâcker a, A son tour, salué 
« l’homme d’Etat qui par une politi- 
que courageuse et perspicace a réaf- 
firmé Ut vocation européenne de la 
France et n’a cessé de stimuler la 
construction européenne ». 

De son côté le président français 
n’a pas manqué de rappeler qu’il 
avait été personnellement présent 
aux moments essentiels o& se 


«Je ne suis pas amer mais je dois témoigner 

pour l’histoire », nous déclare M. M’Bow 

M- MTlow, directeur général (.te Monde dn 20 octobre), ML M’Bow cite « une plus large par- 
le rüNESCO, qai s’est retiré, 1 M. M’Bow répond : « Je rte croîs pas ticipatian du. tiers-monde aux acté- 
e nmrril 17 octobre, "db IF 1 - *** amer, mais U fallait que, pour vîtes scientifiques. Par exemple, à 
rars^nour I* l'histoire, je dise, car c’est sans pré- notre programme océanographique. 


M. M’Bow, directeur général 
de rUNESCO, qni s’est retiré, 
le samedi 17 octobre^ "de JF 3 - 
course gourfe renodyeHement de 
ce poste, à 'inauguré, le mardi 
20 octobre, la vingt-^uatrièmo . 
confirma gbtfnle defOtput 
satfoa. Cette instance se pronon- 
cera eu principe le 7 novembre 
sur le vote da coaseü exécutif en 
faveur de M. Mayor, comme 
successeur de M. M’Bow 
(le Monde du 20 octobre). Le 
directeur général sortant fait le 
point avant cette noave&e étapes 

En fonction jusqu’au 14 novem- 
bre, M. M’Bow va surtout « s'occu- 
per jusque-là da. faire adopter le 
budget pour r exercice 1988-1989. 
d’un montant de 348 millions de 
dollars, soit 20 millions de dollars 
de plus que le biennum 1986- 
1987 ». Ensuite, précise-t-il, • azus 
se détacher pour autant des affaires 
du monde, notamment dans mat 
pays, le Sénégal, il sera de mon 
devoir de témoigner, d’écrire ce que 
j’ai vu et ressenti à IVNESCOpour 
faire réfléchir ». Quant à se remet- 
tre dans la course pour un troisième 
mandat an cas où la conférence 
générale, n’avaliserait la désignation 
de M. Mayor, M. M’Bow répond : 

« Non, je pars, je suis décidé a par- 
tir. • 

Lorsqu’on souligne son aspect 
détendu, qui contraste avec l'amer- 
tume perçue dans sa. lettre de retrait 


(le Monde du 20 octobre), 
M. M’Bow répond : *Je ne crois pas 
être amer, mais U fallait que, pour 
l'histoire. Je dise; car c’est sans pré- 
cédent dans le système des Nations 
unies, comment le processus d’élec- 
tion démocratique d’un directeur 
venaU d’être faussé. • 

■ Pressé d’indiquer les gouverne- 
ments qni, selon lui, ont multiplié 
« menac es et c hantage » pour empê- 
cher sa réélection, M. M’Bow refuse 
de ôter nommément des capitales, 
mais ou peut comprendre qu’il vise 
en particulier Tokyo, Berne et 
Copenhague. 
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S*n se plaît à souligner que les 
Etats-Unis' ont déclaré que leur 
opposition allait non pas à sa per- 
sonne mais an fonctionnement du 
multilatéralisme, M. M’Bow souli- 
gne que « l’observateur américain à 
IVNESCO. M. Miller, a participé 
activement aux réunions du groupe 
européen pendant la période électo- 
rale » et que « le président d’un 
groupe de pression américain ultra- 
conservateur, l’Héritage Founda- 
tion, M. Feulner. est venu ici mime 
ces Jours-cL Cette fondation est en 
grande partie à V origine de l'hosti- 
lité de M. Reagan aux Nations 
unies. » 

Evoquant les principales étapes 
de ses douze années place Fontenay, 
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M. M’Bow cite « une plia large par- 
ticipation du. tiers-monde. aux acti- 
vités scientifiques. Par exempte, à 
notre programme océanographique, 
auquel même les Américains ont 
tenu à continuer à participer après 
leur départ de V UN ES CO ; la 
constitution de « zones de biosphère 
pour protéger faune et flore » ,- « la 
poursuite de rétablissement d’un 
corpus du patrimoine mondial com- 
mun regroupant aujourd’hui quel- 
que deux cents sites protégés ». 

Le directeur met encore A son 
actif « trente mille alpkabétiseurs 
formés chaque année en moyenne • ; 
• la popularisation de la notion 
d’identité culturelle »; rie pro- 
gramme avec l’Organisation mon- 
diale de la santé pour la prévention 
du SIDA par l'Information ». etc. 

L’avenir de l’UNESCO ? Le 
directeur sortant pense que, outre 
« une révision générale du système 
multilatéral », il passe également 
par des décisions particulières 
« comme la restitution du conseil 
exécutif aux seuls représentants de 
l’intelligentsia universelle, alors 
que cet organe - depuis la décision 
prise en 1954 à ta demande notam- 
ment des Américains, et au moment 
où y entraient les Soviétiques — est 
devenu peu à peu une projection de 
plus en plus politique des Etats. H 
faudrait revenir sur cette dérive. 
D'autres que moi. f espère , y par- 
viendront ». 

Propos recueillis par 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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ccmstruisaiUsous l’impulsion de Jean 
Monnet, Robert Schuman et Conrad 
Adenauer 1e projet d’Europe unie. 
Les deux hommes n’en étaient que 
plus à Taise pour prononcer des 
paroles sévères sur les chicaneries et 
les insuffisances de la politique com- 
munautaire : « Aussi longtemps que 
nous aurons des divergences sur les 
questions budgétaires, sur les prix 
des céréales, sur tes quotas laitiers et 
les péages autoroutiers . nous ne faci- 
literons pas la tâche à nos citoyens 
désireux de s’identifier à l’Europe », 
a souligné le président ouest- 
aï! émana. 

Prenant la parole à rUmvensité de 
Bonn, lundi matin, M. Mitterrand 
avait, comme l’année dernière â 
Francfort dressé un constat d'insuffi- 
sance des échanges culturels franco- 
allemands. • L’effort en n éc essa ir e, 
nous ne, sommes pas là où nous 
devrions être. » D a rappelé les quel- 
ques objectifs à atteindre pour bâtir 
( Europe de ta culture : apprentissage 
de deux langues étrangères par tous 
les jeunes, création d’une université 
ouverte europérenne, mise en chan- 
tier d'un • Eurêka audiovisuel ». 
Toutes choses déjà entendues à 
Francfort, à Bruges, il y a quelques < 
jours, et aillcnrs. 

Mais, ayant répété ce qui devait 
l’être, M. Mitterrand a tenté de bri- 
ser l’indifférence et Faccoutumance 
au discours en s’adressant aux incré- 
dules, aux sceptiques et aux désa- 
busés. A tous ceux qui redoutent que 
la construction communautaire ne 
soit » Trop sèche, trop bureaucrati- 
que, trop égoïste et tournée vers elle 
même ». il a lancé un appel : - Si la 
génération qui a aujourd'hui entre 
15 et 25 ans veut l’Europe, alors 
aucun obstacle ne l’empêchera de se 
faire. L’Europe a besoin de votre fer- 
veur, sans laquelle notre travail res- 
terait un rive inachevé. » Le prési- 
dent de la République, après avoir 
cité Goethe en allemand, s est séparé 
des étudiants en n’exprimant qu’un 
seul souhait : • Que votre formation 
soit véritablement européenne et que 
vous puissiez dire, tout en restant 
fidèle à votre patrie : en voilà une 
autre : c’est l’Europe. » 

CLAIRE TRÉAN 
et LUC ROSENZWEIG. 


BONN 

de nos envoyés spéciaux 

Visite d'Etat obSge : Fhdte du 
président François Mitterrand en 
RFA n'est pas le chancelier Kohl, 
mais le président de la Républi- 
que Richard von Weizsàcker.Le 
public français découvre donc, au 
fil des images de la télévision la 
cbevalor» argentée at l’aristocra- 
tique silhouette du baron souabe 
élevé à BartoiBien qu'apparte- 
nant au même parti que le chan- 
celer, la CDU. M. von Weizsâc- 
ker n'a rien de la rusticité 
provinciale d’Helmut Kohl : 3 
parie plusieurs langues, dont le 
français, très honorablement, et 
garde de ses armées d’enfance 
berlinoise un peu de cet esprit, 
tout à la fois snob at ouvert au 
monde, qui était de mise dans 
l’aristocratie et la bourgeoisie de 
rot-capitale du Reich. 

L’itinéraire de M. von Weiz- 
sâcker, né en 1920. a été pro- 
fondément marqué per le destin 
de son père, Ernst von Weizsâc- 
ker, diplomate, qui fut de 1938 à 
1943 secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères du régime 
hitlérien, et qui eut. après la 
guerre, è répondre de ses actes 
devant te tribunal de Nuremberg. 
Richard, le plus jeune des fils, à 
peine démobilisé du 9* régiment 
d’infanterie de Potsdam, où Ü 
servit comme lieutenant pendant 
les campagnes de France et de 
Russie, repoussa à plus tard la 
poursuite de ses études de droit, 
pour contribuer, comme assis- 
tant de F avocat Helmut Becker, à 
la défense de son père. 

Profondément marqué par cet 
épisode, découvrant au fil des 
dossiers toutes les horreurs du 
régime que son père et luMnfime 
avaient servi avec zèle, 3 s'atta- 
chera tout au long de sa carrière 
publique i rappeler à ses cond- 
toyans la part de responsabilité 
portée par toute une génération 


allemande dans les hormxs du 
nazisme. 

Aujourd'hui , M. von Weizsâc- 
ker est parvenu au farte d'une 
carrière politique commencée 
tardivement : ce n'est qu'en 
1966. après un passage dans 
l’industrie qu'à la demande 
d'Helmut Kohl a rentre au. Bun- 
destag : le futur chancelier voyait 
en lié une personnalité capable 
d'attirer vans le Parti chrétien- 
démocrate les électeurs protes- 
tants. M. von Weizsâcker fut, 
dans les années 70, précütient de 
l'assemblée des Eglises évanvéH- 
ques de RFA. Son principal 
succès consista, an 1981. à 
devenir le premier bourgmestre 
chrétien-démocrate de Berlin- 
Ouest 

Un parcours 
sans farte 

* Pou de pouvoir, mais beau- 
coup d’autorité, a Ainsi décrit-on 
outre-Rhki le rôle de la prési- 
dence de la République. Elu 
en 1984 par le Bundestag. Je 
président de la République ne 
t pèse a pas grand-chose face au 
chancelier. Ainsi l'avaient voulu 
iss auteurs de la Constitution, 
qui voulaient éviter les errements 
du < bicéphalisme » de la Répu- 
blique de Weimar. L’autorité, 
essentiellement morale, dont dis- 
pose le président de la Républi- 
que tient beaucoup à la person- 
nalité du détenteur de la 
fonction. 

M. von Weizsâcker a jusqu'ici 
effectué un parcours sans faute. H 
a. il faut le constater, été aidé 
dans sa tâcha par quelque, 
«gaffes» célèbres du chancelier 
Kohl, dont la plus récente, la 
comparaison de M. Gorbatchev 
avec Goebbets, avait jeté un froid 
dans les relations sovîéto- 
s&emande jusqu'à ce qu'au mois 
de juillet dernier. M. von Weiz- 
sâcker aille racommoder les pots 
cassés à Moscou. 

C. T. et L R. 
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JAPON : nouveau président du Parti libéral démocrate 


vau vi i m uvuîvuu ^iVAUuvm uu a uau 

M. Takeshita va remplacer M. Nakasone 
au poste de premier ministre 


SRI-LANKA ; la résistance des Tigres 


Ea choisissant M. Takeshita comme son suc- 
cesseur à la présidence du Parti libérai démocrate 
(PLI)), ce qui fera ipso facto de lui, à la suite d’un 
vote à la Diète le 6 novembre, le nouveau premier 
ministre, M. Nakasone s’est plié à la kû du nom- 
bre. M. Takeshita est, en effet, à la tête du plus 
important groupe du PLD. Ce choix de la 
« onzième heure » rend sans objet l’élection par 
les parlementaires du PLD prévue pour mardi. 


Une procédure que beaucoup au sein du PLD 
cherchaient à éviter, afin de ne pas accroître les 
divisions internes : les forces des trois candidats à 
la succession (MM. Abé, Miyazawa et Take- 
sbita) tendant à se neutraliser, de douloureux ren- 


versements d'alliance semblaient inévitables. STI 
est fréquent qu'un premier ministre soit désigné 
par consensus entre ses pairs, U est rare que le 
chef du gouvernement sortant soit appelé à tran- 
cher. Dans l'incapacité de se départager, les trois 
candidats ont fini par donner carte blanche à 
M. Nakasone. La personnalité effacée de 
M. Takeshita, soo inexpérience en matière inter- 
nationale et. en revanche, son aptitude de coordi- 
nateur en politique intérieure n’ont pas été 
absentes des arrière-pensées de M. Nakasone, qui 
aspire à conserver une influence, notamment en 
matière de relations internationales. 


Un manœuvrier au profil bas 


TOKYO 

de notre correspondant 


L’obscur professeur d'anglais 
dans son village natal perdu dans les 
montagnes de la lointaine préfecture 
de Shïmane. sur la mer du Japon, 
avait les dents longues. Contraire- 
ment à ses rivaux, il n'était pas né 
pour devenir premier ministre. Ni sa 
famille (ses parents étaient de 
modestes marchands de saké) ni son 
milieu ou ses études ne l'y prédispo- 
saient Mais il avait un talent : celui 
de la médiation. Lié à une grande 
ténacité, ce don de manœuvrier est à 
l'origine d'une victoire qui confirme 
sa puissance au sein du PLD. 


Une petite silhouette, un peu gau- 
che. l'air effacé d'un rond-de-cuir et 
la voix nasillarde, mais un regard 
toujours aux aguets, M. Noboru 
Takeshita. âgé de soixante-trois ans, 
est l’antithèse de M. Nakasone. Ce 
dernier soignait son image interna- 
tionale. tranchant avec le côté quel- 
que peu terne de ses prédécesseurs. 
M. Takeshita affectionne le profil 
bas. 



die vivante sur les carrières des 
hauts fonctionnaires et les clientèles 
des députés », estime M. Kuranari, 
actuel ministre dès affaires étran- 
gères. 


Lorsque le pouvoir de M. Sato 
toucha a sa fin, M. Takeshita se ral- 
lia à M. Tanaka. qui accéda au pou- 
voir en 1972. Secrétaire adjoint du 
parti, puis chef du secrétariat du 
premier ministre, il était en fait le 
chef de ce qu’on appelait l’« hôpital 
Tanaka», auquel s’adressaient les 
politiciens en difficulté. A la chute 
de Tanaka en 1974, 0 ne perdit pas 
pied: ministre de la construction, 
puis président de la commission 
budgétaire, il consolida sa position 
en ayant la haute main sur de nom- 
breux fouds publics, judicieusement 
distribués à ses allies. 


turc pour diriger la deuxième puis- 
sance économique du monde, en 
particulier dans une période de ten- 
sion avec ses principaux partenaires, 
à commencer par les Etats-Unis. 


Ses opinions sur les grands pro- 
blèmes auxquels le Japon est 
confronté (le déséquilibre commer- 
cial. l'ouverture de ses marchés, en 
particulier agricole, la défense) sont 
celles de son parti, qui n’est guère 
favorable aux changements d’orien- 
tation brutaux ou inopinés. 


M. Takeshita a fait l'apprentis- 
sage de la politique dès l'enfance. 
Elu conseiller de l'assemblée préfec- 
torale de Shimane en 1951,1e jeune 
Takeshita fut présenté quelques 
années plus tard à M. Sato, l'homme 
fort du PLD. Puis il devint député 
en 1958. 


Par la suite, M. Takeshita alter- 
nera des fonctions de ministre des 
finances, dans le cabinet Oh ira 
(1979), puis jusqu’en 1986 dans 
quatre cabinets Nakasone (de 1982 
à 1986) avec celles de chef de la 
commission électorale du PLD et, 
eufin, de secrétaire général du 
PLD : la voie royale pour accéder à 
la présidence de la majorité et donc 
au poste de premier ministre. 


Ses partisans disent de M. Take- 
shita que ses qualités de médiateur 
font de lui l’homme capable de faire 
se mouvoir l’énorme pachyderme 
qu'est la machine libérale démo- 
crate, ce que souvent M. Nakasone 
n’avait pas réussi. Ses adversaires, 
au contraire, font valoir qu’il man- 
que d'indépendance de vue et de sta- 


M. Takeshita a commencé à tisser 
sa trame dans l'ombre d'Eisaku 
Sato. L'habileté de ce dernier pour 
conserver le pouvoir tint à sa pro- 
fonde connaissance de la carrière et 
des aspirations des membres du 
PLD, afin de leur donner ce qu’ils 
attendaient en échange de leur sou- 
tien. 


M. Takeshita doit sa puissance à 
Kakuei Tanaka, le « faiseur de roi » 
de ces treize dernières années. 
Accusé dans le procès Lockheed, 
Tanaka ne pouvait agir à visage 
découvert, et c’est à M- Takeshita 
qu’U avait délégué cette tâche. 


Celui qui tenait ses * fichiers-, 
n'était autre que M. Takeshita- • En 
dix ans, il est devenu une encyclopé- 


A la suite de l’hémorragie céré- 
brale dont fut victime en 1985 le 
« shogun » de l'ombre, M. Takeshita 
saisit l'occasion pour créer son pro- 
pre groupe au sein du PLD, 
« débauchant • la majorité des 
membres du puissant clan Tanaka. 


A Jaffna, derrière les lignes indiennes 


•M 


(Suite de la première page. ) 

Il faudrait les accompagner sur 
le champ de bataille tout proche, 
compter les corps des civils fau- 
chés par la « barbarie » indienne. 
Et oublier surtout que ces braves 
garçons, ces «boys» à l'allure 
juvénile, sont réputés responsa- 
bles - bien qu’ils s’en défendent 
— de la plupart des massacres de 
civils commis il y a moins de 
quinze jours, dans l’est de THe, 
avec, probablement, la même joie 
de vivre... 

Susilan a vingt-deux ans. Il est 
le «commandant» de la zone. 
Les combats, ce dimanche 
18 octobre, se déroulent à Navat- 
kuli et à Kopai, deux bourgades à 
moins de 4 kilomètres des limites 
de Jaffna ville. Le bruit du canon 
se fait entendre, à -intervalles 
réguliers. 

Susilan, rencontré dans une 
maison confortable, qui sert de 
quartier général, est torse nu, vêtu 
de son seul longhi (sorte de long 
pagne). Q est entouré d’une dou- 
zaine de combattants, qui pren- 
nent un peu de repos. Tous arbo- 
rent une capsule de cyanure 
retenue autour du cou par un 
mince cordon noir. Des armes 
sont entreposées sous la véranda. 

Militants et sympathisants du 
LTTE (Tigres libérateurs de 
l’Eelam tamoul) se pressent, 
arides de s’expliquer : « Nous 
obtiendrons l'Eclam. Les Améri- 
cains ont dû quitter le Vietnam, 
les Soviétiques devront quitter 
l’Afghanistan, et les Indiens 
devront partir. » « L’armée 
indienne a commis plus d'atro- 
cités que l'armée skn-lankaise. 
Nous n'avons plus confiance en 
Rajbr Gandhi. » 

Chacun abonde, comprenant 
que l’occasion se présente de faire 
passer, pour la première fois 
depuis la bataille de Jaffna, un 
message, pour tenter de dissiper 
l’image négative de la « cause » 
tamoule, brouillée par trop de 
meurtres d'innocents. Patrick, 
l’étudiant, insistera & plusieurs 
reprises : ■ Toute la population 
nous soutient. » Un professeur. 


un médecin, un boutiquier, qui 
nlusïc 


PHILIPPE PONS. 


ont passé l’âge des illusions, 
confirment qu’ils approuvent les 
« boys ». Mais pourraient-ils dire 
haut et fort qu’ils ont payé, dans 
leur propre famille, un trop lourd 
tribut à la « lutte », que le 
« paradis tamoul » ne semble pas 
de ce monde, qu’ils n'aspirent 
qu’à la paix ? 

La course folle reprend dans 
« Cbava » (Chavakacbcberi) 
«libérée». L’armée indienne a 
quitté la ville il y a cinq jours, lais- 
sant quelques souvenirs de son 
passage : impacts de balles Hans 
les rideaux de fer de boutiques. 


Afrique 


BURKINA-FASO 


Le capitaine Compaoré se dit prêt 
à « renforcer la coopération avec Paris » 


Pour la première fois depuis le 
coup d'Etat du 1 5 octobre, le capi- 
taine Biaise Compaoré - le nouvel 
homme fort du Burkina-Faso - s’est 
adressé lundi 19 octobre à la nation 
pour l'inviter à participer au - pro- 
cessus de rectification - de la révo- 
lution. 


Le capitaine Compaoré a égale- 
ment annoncé la publication pro- 
chaine d'une programme d’action à 
partir du bilan critique de quatre 
années de révolution sous la direc- 
tion de Thomas Sankara. 


Dans un message radiodiffusé, 
l’ancien - ami » de Thomas Sankara 
a expliqué que des divergences fon- 
damentales entre l’ancieu chef de 
l'Etat et les autres membres du 
Conseil national de la révolution 
(CNR) étaient à l’origine des évé- 
nements dont il a déploré l'issue san- 
glante. 


■ Je peux affirmer à notre peuple 
et à la face de l'Afrique et du 
monde entier qu'il n’a été question à 
aucun moment ni pour mes cama- 
rades ni pour moi d'assouvir des 
ambitions personnelles encore 
moins de les assouvir dans le sang 
de ceux qui. hier encore . étaient mes 
camarades, mais avec lesquels notre 
divergence était devenue fondamen- 
tale sur bien des questions », a-t-il 
déclaré. 


S'adressant dimanche à des jour- 
nalistes, le leader du Front patrioti- 
que du 15 octobre a affirmé que 
1 ’ -* incompréhension était devenue 
totale » entre Thomas Sankara et 
les « chefs historiques - de la révo- 
lution d’août 1983 qui le porta au 
pouvoir. Thomas Sankara, a-t-il 
affirmé, avait mis en alerte les 
troupes autour de la capitale sans le 
prévenir alors que lui Compaoré, 
était commandant de la place. Lors 
de l’ultime réunion de conciliation, 
le 8 octobre, au CNR, l'ancien prési- 
dent avait quitté la salle en claquant 
la porte, abandonnant sans explica- 
tions ses anciens compagnons 
d’armes, les capitaines Biaise Com- 
ptons, ministre de la justice. Henri 
Zongo, ministre de la promotion éco- 
nomique, et Jean-Baptiste Lingani. 
ministre de la sécurité. 


placé des hommes de main à la tête 
d'une véritable police politique et 
qu'il se préparait à faire arrêter tous 
ses anciens compagnons. Il a enfin 
souligné qu’il assumait ses responsa- 
bilités et a laissé entendre qu'il avait 
agi en quelque sorte en état de légi- 
time défense- 


Le capitaine Compaoré a reçu 
dimanche le chargé d’affaires fran- 
çais à Ouagadougou pour rassurer 
- de toute la disponibilité de son 
régime à continuer et même à ren- 
forcer la coopération avec Paris. ». 


Entretiens 
à Accra 


Le capitaine Compaoré a aussi 
affirmé que Thomas Sankara avait 


Se présentant comme le fils adop- 
tif du père de Thomas Sankara, le 
capitaine Biaise Compaoré s’esi 
déclaré incapable de comprendre 
l'attitude de son ancien compagnon 
d’armes. - Quand on sert un homme 
[Sankara] comme cela pendant des 
années, on se demande • qu est-ce 
» que j’ai bien pu lui faire • pour 
expliquer la rupture? Avec 

Jean-Baptiste Lingani et Henri 
Zongo [membres du triumvirat qui 
dirige aujourd'hui le Burkina-Faso] 
nous nous posions dernièrement la 
question : - Pourquoi cherche-t-il à 
» se débarrasser de nous ? ». a-t-il 
dit à l'agence Reuter. 


Une délégation officielle du nou- 
veau régime, dirigée par le chef de 
bataillon Jean-Baptiste Lingani. 
ancien ministre de la défense, a eu, 
lundi à Accra, des entretiens politi- 
ques avec des représentants du gou- 
vernement ghanéen. L’agence de 
presse ghanéenne indique que 
M. Lingani a quitté Accra pour se 
rendre » dans d’autres pays d’Afri- 
que occidentale ». - (AFP. Reu- 
ter. ) 


- (Publicité) 


MEDECINE - PHARMACIE 


♦ 


CLASSE PREPARATOIRE 

d'octobre a juin, à temps complet. Séchons scientifiques (D,0 
ou goârares (ÂS). Depuis T 967. la première pnêpsation de Francs. 
Documentation contre trois timbres. 

57, rue Charles-Laffitte. 92200 Neufity 
47.45D9.19 ou 47.22.94.94. 


11 a rappelé qu'il était très proche 
de la famille de Sankara, dont il 
voyait le père ■« au moins une fois 
par semaine ». « Je connais ses 
enfants, sa femme qui me préparait 
souvent à manger. J’étais dans sa 
maison comme chez moi (...). Je 
suis encore émotionné (sic). Il n’y a 
personne au Burkina-Faso qui peut 
dire aujourd'hui qu'il avait des 
relations comme moi avec Thomas 
Sankara. • 


• LM doux missionnaires dis- 
parus au Sahara sont morts. 
- Les corps des deux missionnaires, 
un Belge et un Français, disparus au 
Sahara depuis plusieurs jours ont été 
retrouvés, lundi 19 octobre, près de 
la frontière nigérienne i seulement 
une trentaine de kilomètres de 
l'endroit Où les équipes de secours 
algériennes avaient trouvé samedi 
deux de leurs compagnons de 
voyage (le Monde du 20 octobre). 

L" un des deux missionnaires est, 
selon les autorités algériennes, le 
Père Lucien Bïdaud. âgé de 
cinquante-sept ans, qui avait vécu 
vingt-cinq ans au Burkina-Faso, dans 
le village de Dori, la destination des 
voyageurs. L'identité de l’autre vic- 
time n'est pas encore clairement éta- 
blie. Alors qu’on annonçait dimanche 
qu'il s’agissait du Père Jacque Val- 
ley. les secouristes ont transmis 
l'identité de Jacques Valéry. - (AFP) 



vitres brisées d’une station- 
service, poteaux télégraphiques 
mitraillés et, nous dit-on, deux 
«vils tués. 

Rien n’est sûr dans cette guerre 
trop médiatique, ni les cinq cents 
Tigres tués selon l’année indienne 
(les militants séparatistes recon- 
naissait «cinquante martyrs *). 
ni les « massacres » commis par 
une armée en campagne, qui n’a 



« front ». de la « résistance » et 
- de l'avance de Y - occupant ». 

Dans cette zone, qui se trouve 
sur l’un des quatre axes par les- 
quels Tannée indienne, progresse 
vers Jaffna ville, -nous visiterons 
plusieurs bâtiments où des cen- 
taines de. réfugiés ont été 
regroupés, quelques-uns légère- 
ment blessés. La « visite guidée» 
..doit prendre fin» faute de temps, 
et noos n’attendrons pas « Yogi », 
le chef politiqu e des Tigres, 
numéro deux du LITE, qui, pré- 
venu de notre présence, a annoncé 
sa venue. Nous quittons' donc 
«Chava», ce bastion précaire 
situé derrière les premières 
' « lignes » indiennes, dans une 
zone officielieméjii « nettoyée ». 
Jaffna ville peut' bien tomber. 
Tannée indienne n’en aura pas 
pour autant fini avec la guérilla. 

. A Elepbant-Fass, dans ce gou- 
let qui ccnunaade la seule voie 
d’accès à la; péninsule, un capi- 
taine de l'armée nous confirme. 


avec amabilité, qu'on ne passe 

militait 


nas le temps, et peut-être pas 
l’envie, de distinguer les guéril- 
leros presque en guenilles de leurs 
doubles, les «civils innocents»; 
Mais les dizaines de. témoignages 
rec ueilli» disent sans exception 
qu’il ne s’agit plus de « bavures » . 
isolées, mais de dizaines et proba- 
blement de centaines de morts 
parmi la population civile. 


pas. Un camp militaire est situé 
sur le côté droit de la toute, prise 
en enfilade parmi nid de mitrail- 
leuse. « Nous ne savons plus quoi 
penser de là situation. Nous ne 
savons plus qui sont nos ennemis. 
Nous sommes venus ici pour 
aider les Tamouls, et la situation 
a complètement changé*. ». Visi- 
blement désolé, cet officier nous 
indique q u 'au-delà de là position 
qu’il -commande la route est 

rnîwfe- • 

Le chemin ' du retour s’effec- 
tuera lentement, au rythme de 
« check-points * indiens. Une 
douzaine de fois, 0 faudra descen- 
dre de voiture, mains, en l’air, 
sc faire reconnaître et fouil- 


G" 


qffl sont *os eanemts » 


Les témoignages se recoupent 
pour parler des bombardements 
par l'armée de l’air sri-lankaise, 
pour décrire le ballet d'hélicop- 
tères mitraillant des quartiers, 
notamment celai de l’université. 
Ce matin même, à Kopai, des 
chars seraient entrés en action, 
précédés par des hélicoptères 
- indiens et sri-lankms ». La loca- 
lité, depuis, serait évacuée. La 
visite guidée se poursuit, avec des 
haltes successives : un camion 
militaire indie n calciné, un camp 
de l’armée sri-lankaise en ruine, 
une maison littéralement soufflée 
par une explosion. Sur la grande 
place de « Chava », plusieurs 
dizaines d’habitants sont 
attroupés devant un tableau noir. 
Ils lisent les nouvelles dû 


D’EIéphant-Piass â Vavuniya. 
soit sur environ 130 kilomètres, 
l’armée indienne a pris position 
Ha™ 'toutes les l ocalités L’atti- 
tude des soldats indiens et la peur 
panique qu'ils provoquent au sein 
delà population renforcent le sen- 
timent de se trouver en pays 
«occupé». L'explosion d'une 
mine, une heure avant notre pas- 
sage (quatre morts indiens et six 
bless&i confirmera que les Tigres 
soin présents et çu’Üs peuvent 
frapper n’importe ou. ■ 

Si leur détermination semble 
intacte r en revanche, ' leurs 
réponse* restent évasives concer- 
nant un cessezJe-fen ou une red- 
dition conditionnelle. En nous 
quittant, Susilan a . simplement 
oh: « Nous lutterons Jusqu’à la 
mort.'» 

- . LAURENT 2ECCHUIL 


AFGHANISTAN 


M. Najibuilah reconnaît que son régime 
ne contrôle qu’un tiers du pays 


M. Najibuilah a procédé à un 
important remaniement à la direc- 
tion du Parti démocratique du peu- 
ple (communiste), a annoncé 
samedi 17 octobre Radio-KabouL 
Quinze proches de l’ancien diri- 
geant, M. Babrak Rarmal, ont été 
relevés de leurs fonctions au sein du 
Poüiburo et du comité central et 
remplacés par des proches de 
M. Najibuilah. Parmi les partants 
figurent un très proche parent de 
M. KarxnaL M. Mahmoud Baryakti, 
le général GuJ Aga, Tan des trois 
vice-présidents de. la République. le 
ministre de l'irrigation. M. Moham- 
mad Shah Sorkhabi, celui de l'agri- 
culture, M. Abdul Ghaffar Lakan - 
w&L, l’ancien dirigeant militaire 


Aslflm Walanjar et Anahiia 
Ratebzad, qui avait pendant long- 
temps été la seule femme dans la 
direction du pays. 


Les Français 
en Afrique 
noire 


de Richelieu 
à Mitterrand 


.Pierre Biarnès 


Témoin attentif et omtcoi 
de k* décolonisation et de 
ia construction des Etats 
africains d'aujourd'hui. ' ' 
Biomès consacre aussi des- 
poges savoureuses, 
empreintes de tendresse 
erdeperfkfie.au 
microcosme de ses 
compatriotes expatriés. 
Phüppe GajSotd 
Joua* Afrique 


ARMAND COLIN 


A leur place, M. Najibuilah a fait 
entrer quatre nouveaux membres au 
Politburo et treize au comité cen- 
tral. Parmi ceux-ci, on note le minis- 
tre de la santé, M- Sher Bahadur, un 
des sept vice-premiers minis tres. 
M. Abdul Hamid Mohtat, ainsi que 
le chef de la commission des rela- 
tions internationales du PDPA. 
M. ■ Majmuddin Kayani, M. Niaz 
Mohammad Momand et M. Haider 
Massood, secrétaire du comité cen- 
tral. Le chef d’état-major de 
l’armée,; le général Shabnawaz 
Tanairdevient membre suppléant du 
PoUtburo. 


Ce reman i e m ent ‘renforce consi- 
dérablement le camp des parti <ian« 
de M. "Najibuilah. Dans’ un discours 
prononcé devant la.eoaférenœ natio- 
nale du PDPA, celui-ci a reconnu la 
persistance des luttes de faction, 
attribuées aux « éléments petit s- 
hourgeois et à leur idéologie». U a 
précisé que son régühe contrôlait 
désormais * plus d’un tiers » des vil- 
lages, admettant implicitement que 
le reste du pays est contrôlé par la 
résistance. 


M. Najibuilah â proposé à la 
résistance d’ouvrir une représenta- 
tion à Kaboul à condition qu’elle 
Ma nifeste sa vphmté de' parvenir à 
un compromis. Des postes gouvemc- 
meataux ont été offerts à des 
■ * ministres: des. régjünès précé- 
deras’ ex des contacteront été pris 
avec. des. éléments de droite dans la 
perspective d’une « seconde étape > 
qui verrait là formation d’un gouver- 
nement de coalition. Les sept princi- 
paux mouvements de la résistance 
n’eu ont pas moins élu à leur tête à 
la fin de la semaine dernière le chef 
d’une organisation intégriste musul- 
mane, lé Hezb-i-fxla mi, M. Younis 
Khalïs, qui avait été Tun des pre- 
miws à rejeter comme, un - piège - 
Toffre de.-cessez-fo-feu de KabouL - 
• AFP r Reuter. I 









s* 














. • r- ' 






■MéM. 





J- ‘ 

ï v ■ ■ • • ■*.* x 

■*a» i •••'! . - 

?V- . * » Ui 



is^ 7 : «•* 




m 


aar.» 







•m Le Monde • Mercredi 21 octobre 1987 5 



s Nif 


% 


" ix i‘ : ■ ' 

■ ' 

. ■ ->- • L » 

; ;:y 
.. •«*. 

' tf * ÿ 


<N 


^ ■. -ï i. ■ 

. > .■ 


. ' rf ■*. 

J,>v’ 

’-'s-, 
u ù-. 

'-il 
M "* . 

' ’*e/ 
. ■ 
la-'-' ■ 
. -» t 


"ri 


c - 




■ ■ «i : :■ 

•• M. . 

n r • 

•' •«**: 

• ■ .• VJ 


. £JBT- 


■ ■ . I> 


•l.L wiÆM*. 

< « »• Ht' 

: î^î ? a i 


A travers le monde 


Belgique 
M. Martens 


succède à M. Martens... 

Après avoir présenté la démission 
de scn gouvernement, M. Wiïfried 
Martena a été chargé, le 19 octobre. 
pe«* te rai Baudouin de former un nou- 
veau gouvernement en vue de prépa- 
rer une révision de là Constitution 
^9®* Avec vraôombteblement ta 
meme équipé — fitwaux et socrsux- 

chrétiens, Flamands et franco- 
plwnes. — a devra déterminer tes 
artic l es de b Constitution qui pour- 
ront être modifiés. Lee Chambres 
seront ensuite dtasoutes et de nou- 
velles élections organisée*, sans 
doute en décembre prochain. Le Par- 
•entent issu de ce scrutin devra se 
prononcer - uns majorité «tes deux 
tiers est nécessaire - sur la révision 
de ta Constitution. 

«■*» n'ai pas tTntentiori (T aban- 
donner. Il faut avoir de rénam.. » 
C'eût été mai connaître M. Wüfried 
Martens que de l'magmar abattu - 
après ta sem aine de crise que b Bef- 
giq oe vi ent de travsrser. Le premier 
roWstra — « démfssiOTviaâa » hier, 
«formateur» aujourd'hui — a ainsi 
annoncé sereinement qu'il était parti 
— et partant — pour de nouvelles 
aventures dans b redoutable imbro- 
gfio de b politique belge. 

La tâche qui attend b «nouveau » 
flouvemament, n'est pourtant pas si 
simple : la tension est telle entre les 
partis de b majorité, notamment 
entre soctstoe-chrétiens, Fbmaitds et 
francophones, qu'il ne sera pas aisé 
«b trouver un terrain d'entente, ne 
. serait-ce que sur les articles de ta 
Constitution qui pourront être 
amendés. Un exemple : les sociaux- 
chrétiens francophones craignent 
qu'une fédérafisatîoh de l'enseigne- 
ment n‘ entraîne, dans une Wallonie à 
majorité socialiste, un recul de 
l'enseignement chrétien-. Les partis 
vont devoir aussi se « marquer » de 
très pris pour préparer au mieux les 
prochaines élections générales. 

La Chambre actuelb, issue de b 
consultation d'octobre 1985, avait 
donné une majorité appréciable aux 
sociaux-chrétiens et aux Bbéraux. 
Même d ces partis réalisent un aussi 
bon score qu'en 1985, B leur faudra 
de toute manière trouver de nou- 
veaux aKés pour attesncfre ta majorité 
des deux tiers nécessaire è une révi- 
sion constitution neOe. En attendait, .. 
M. WBfried Martens reste prêmtar 
■ ministre et M. José KapfJart fort tou- 
jouia office de bourjÿiuistre des Fbu- 


rons. Décidément, des « pros » de ia 
‘ poétique... — (Corresp.) 

Etats-Unis 

Six mois de prison 
pour le « justicier » 
du métro new-yorkais 

Bernard Goetz, le «justicier» du 
métro da New-York, qui, le 
22 décembre 1984, avait tiré sur 
quatia jeunes Noirs qui voulaient, 
disajHI. lui dérober son argent dans 
une rame de métro, a été condamné, 
iutk£ 19 octobre, à six mas de pri- 
son et cinq arts de mise à l'épreuve 
pour détention Illégale d'arme à fouu 
un P 38 avec lequel B avait tiré. 

U juge da ta Cour suprême de 
l'Etat de New-York a également 
condamné Goetz à 5 000 dottare 
d'amende, deux cent quatre-vingts 
heures de travail d'utilité publique et, 
enfin, a subir un traitement psychia- 
trique. Pour avoir été reconnu coupa- 
ble, le 16 juin dernier, de détention 
d'arme à feu, Bernard Goetz, trame- 
neuf ans. risquait une peine maxi- 
mum de sept ans de détention. Il 
avait toutefois été acquitté de rtn,*?* 
autres chefs d'inculpation (dont ta 
tentative de meurtre et les voies da 
fait). Le geste de Bernard Goetz, qui 
fui avait valu son surnom de «justi- 
cier», et surtout b procès qui en 
avait résulté avaient suscité un débat 
passionné spr l'autodéfense aux 
Etats-Unis.' 

Deux des quatre jeunes gens 
impliqués dans cette affaire ont 
depuis été accusés dans des affaires 
de viol et de vol è main armée. Un 
troisième, Oarrall Cabey, est resté, i 
vingt-deux ans, paralysé à la suite 
des blessures que lui a infligées Ber- 
nard Goetz. Sa famille a porté 
pteinte, et réclame à présent au c jus- 
ticier » du métro 50 millions de 
dommages-intérêts. - (AFP, AP.) 


RFA 


rëvéfé que sa mort était due è 
r absorption d'in cocktail de tranquê- 
lisams, la thèse du suicide de 
l'homme politique allemand est 
maântanant de moins en moins mise 
en doute. Un chauffeur de taxi, qui 
croît avoir conduit Uwe Bamchel ta 
voûta de sa mort de r aéroport de 
Genève è son hôtel, a été entendu, b 
dimanche 18 octobre, par b police 
susse. Selon l'hebdomadaire ouest- 
allemand Qtatefc ce chauffeur aurait 
infirmé ta thèse selon laquelle Uwe 
Barschal aurait rencontré un interio- 
cutaur avant de se rendra è son 
hôtel. L'ensemble de p ar t i s politiques 
du Schleswig-Holstein, qui s’effor- 
cent aujourd’hui cf apaiser la tempête 
soulevée par cette affaire, se sont 
mis d'accord pour que de nouvelles 
élections régionales aient Hou au 
coure du premier s e mestre de 1988 
dans le Land. 


Les manifestants se sont arrêtés 
devant la quartier général de l'année. 
Où un meneur a stigmatisé les acti- 
vités des rebelles du Sud et appelé à 
ta mobilisation générale. (I a égale- 
ment rédamé l'adoption d’uns loi 
permettant de poursuivre tas adhé- 
rents du MPLS à F extérieur comme à 
l"mtérietr du Soudan et de les juger 
pois « haute trahison ». 

Les manif est an t s ont demandé 
l'annulation immédiate de l'accord 
conclu avec le FMI. Les prix de 
l'essence et du sucre avaient été 
augmentés au début d’octobre dans 
te cadre cT un plan de réformes de 
l’économie élaboré en accord avec le 
FMI, et un taux de change unique 
avait été institué pour la (ivre souda- 
naise par rapport eu dollar. — (AFP.) 


disposeront de 42 mandats, comme 
précédemment, et demeurent le 
groupe ta plus important au Conseil 
des Etats. 

En tout cas, ce scrutin aura été 
marqué par un abstentionnisme 
croissant, qui inquiète les responsa- 
bles politiques. Un électeur sur deux 
a boudé tes urnes. Relativement 
épargnés par les maux que connais- 
sant leurs voisins, tas Susses se dis- 
tinguent généralement par leur 
réflexe conservateur. Comme ifs 
-viennent da te confirmer, ta majorité 
d'entre eux ne voit pas de raison de 
changer de politique. - (Corresp. j 


BIEN S'EXPRIMER 
MIEUX COMMUNIQUER 


Un programme nouveau : Réflexion et 
techniques d’expression, pour smxnonter 
l'obstacle de b commaîcatk» et aoqaérir 
en quelques mois des techniques de 
réflexion constructive, l’aptitude àl’expres- 
sfon écrite et orale Un ensdgœmetï à dis- 
tance personnalisé pour développer les 
ressources tadnidnefles (organisation de la 
pensée, lecture rapide, mémoire, écriture), 
l’audace et b confiance en soi, dans toutes 
les situations de la vit 
Doc. gratuite k ITFP-Oépt TECHM- 
ISOlLServfcê 


QUES D’EXPRESSION, 


HE2M6, 


35, me Coftange, 92383 PaxifrLevalteJs. 
TéL: (1)42-73-7543 (Orf. pdré ) : 


Le suicide 
d'UweBasche! 
de moins en moins 
contesté 

: La commission d'enquête parle- 
mentaire de la Diète du Sfchfeswfg- 
Hotstaûi devait reprendre, le mercredi 
2T octobre, «es auditions pour tenter 
de tirer au clair le scandale poétique 
qui a pecoué ce» derrière* semaines 
la RFA. Les travaux de ta commission 
avaient été interrompus par la mort, 
à Genève, de l'ancien ministre- 
président chréttan-dâmocrata Uwe 
Barschal. 

Ce dernier avait été obêgé de 
démissionner è la suite des accusa- 
tions portées contre lui par son 
conseiller de presse, qui affirme avoir 
été chargé de « piéger », par deè 
manœuvres douteuses, ta chef de 
liste des sociaux-démocrates lors des 
récoltes é lecti o ns régionales. Après 
la publication des résultats de 
l'autopsie pratiquée è Genève sur le 
corps tf Uwe Barachei, qui avaient 
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Soudan 

Manifestation 
d'islamistes 
à Khartoum 

Quelques quinze mjfle personnes, 
en majorité des barbus et des 
femmes voilées, ont défilé lundi 
19 octobre i Khartoum pour protes- 
ter cont r e le récent accord entre le 
Soudan et le Fonds monétaire inter- 
national (FMI) et contre la rébellion 
.du sud du pays. 

Répondant è l’appel du Front 
national islamique (Frères musul- 
mans?, dont 1e section étudiante a 
remporté tous les sièges des conseils 
d'université de Khartoum et de l'uni- 
versité islamique d’Omdourman, ta 
vHIe jumeBe de ta ea pimto souda- 
naise, tes manifestant s ont réclamé 
en outre ('application intégrale et 
ènmédtete de la Charte, te loi islami- 
que, dont certaines dispositions, 
comme les peines corporelle», 
avaient été suspendues de facto 
après ta renversement du président 
Memory en 1985. 


Suisse 

La € formule magique » 
est maintenue 

Le nouveau Parlement suisse, issu 
des élections du 18 octobre, ressem- 
ble pour l’essentiel au précédent. Les 
quatre principaux partis conservent 
160 sièges sur 200 au Conseil natio- 
nal (Chambre basse) et probable- 
ment 42 sur 46 au Conseil des Etats 
(Chambre haute). 

Dans ces conditions, personne ns 
songe à remettre an cause la « for- 
mule magique », c'est-à-dire la com- 
position actuelle du gouvernement 
helvétique : 2 radicaux. 

2 démocrates-chrétiens, 2 socialistes 
et 1 démocrate du centre. Avec 
41 sièges (— 6). les socialistes 
régressent pour la troisième fois 
consécutive. Cette année, sans 
doute, au profit des écologistes. 

Malgré un léger recul de 53 à 
50 mandats, les ratficaux demeurent 
ta première formation i ta Chambre 
basse. En récupérant les 3 sièges que 
ces derniers avaient gagnés en 
1983, l’Union démo c ra tiq ue du cen- 
tre parvient è consolider ses posi- 
tions. en obtenant 26 députés. De 
leur côté, tas démocrates-chrétiens 


Turquie 

Quinze mille personnes 
aux obsèques 
de Béhicé Boran 

Près de quinze mille personnes ont 
assisté dimanche 18 octobre à Istan- 
bul aux obsèques de Béhicé Boran, 
dirigeante du Parti des travailleurs de 
Turquie et présidente d'honneur du 
Parti communiste unifié de Turquie 
(tous deux interdits). Première 
femme dirigeante d'un parti poGtique 
an Turquie, elle est morte la semaine 
dernière en exil à Bruxelles à l’âge de 
soixante-dix-sept ans. De nom- 
breuses personnalités du monde de 
la culture sont venues rendre un der- 
nier hommage à celle qui avait égale- 
ment été l'une des plus brillantes 
représentantes d'une génération 
d'universitaires influencée par le mar- 
xisme. 

Le gouvernement avait autorisé 1e 
retour en Turquie de la dépouille 
mortelle, drapée dans le drapeau 
national, et f organisation d’une céré- 
monie officielle devant l'Assemblée 
nationale (Béhicé Boran avait été 
député de la ville d’Urfa). Ce geste 
confirme une volonté d’apaisement 
illustrée récemment par ta nomina- 
tion sur les listes électorales de 
l'ANAP — te parti du premier ministre 
- d'un militant kurde inculpé au 


procès du Mouvement de la paix. — 
(Corresp.) 

Yougoslavie 

Situation économique 
préoccupante 

Parlant devant F Assemblée natio- 
nale à Belgrade, le 19 octobre. 
M. Laz ar Motsov, président de fa 
direction collégiale de ta Yougoslavie, 
a brossé un sombra tableau de la 
situation économique du pays. A ses 
yeux, les problèmes accumulés 
depuis sept ans, et notamment 
l'inflation galopante, supérieure è 
présent à 115% et considérée 
comme le * cancer de r économie 
nationale », ne sauraient être réglés 
que par des t méthodes de démocra- 
tie autogesthnnabe ». Celles-ci sont 
mises en cause de plus en plus fré- 
quemment par des spédaüstes indé- 
pendants. L'un d'entre eux, 
M. Popov. professeur d'université, 
est ailé jusqu’à suggérer au gouver- 
nement de proclamer l*« état 
d’exception » et de suspendre le sys- 
tème économique actuel pour per- 
mettre la mise en œuvre de mesures 
d'assainissement efficaces. 

Pour sa part, le premier ministre, 
M. Branko Mikutic, a annoncé, sans 
donner de détails, une réforme fis- 
cale, une limitation des dépenses 
publiques et des allégements 
d'impôts pour les entreprises 
sociales et privées. En ce qui 
concerne 1e remboursement de la 
dette extérieure yougoslave, qui fait 
actuellement l'objet de négociations 
avec le Fonds monétaire international 
et certaines banques, M. MikuHc a 
mentionné un plan selon lequel la 
Yougoslavie ne pourra désormais 
consacrer que 25 % environ de ses 
recettes en devises au rembourse- 
ment de sa dette, évaluée à quelque 
20 milliards de dollars. Un rembour- 
sement plus rapide conduirait, a-t-il 
dit, à l'asphyxie de l'économie natio- 
nale. Le premier ministre a invité les 
créanciers de la Yougoslavie à faire 
preuve de c compréhension ». — 
(Corresp.) 



Le groupe Ascom a vu le jour suite à 
l'association des plus importantes entre- 
prises de télécommunications de Suisse. 
Avec un chiffre d'affaires de quelque 2 mil- 
liards de francs et près de 14'000 colla- 
borateurs ce nouveau groupe prend des 
dimensions européennes. 

.Ascom développe et fabrique en Suisse, 


en Allemagne, en Autriche, en France, en 
Grande-Bretagne, en Italie et en Suède 
des produits, répondant aux besoins du 
marché, pour les distribuer ensuite par l'in- 
termédiaire de ses propres organisations 
internationales dans des états européens 
et d'autres états unis. 

Nous nous ferons un grand plaisir de vous 


accueillir à Télécom '87 de Genève, au 
Pavillon Suisse. Ascom Holding SA Belp- 
strasse 23, CH-30Q0 Berne 14, Suisse. 
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MADAME LE MINISTRE, 
LE CORPS MÉDICAL EST AVEC 


«...Je rappellerai tout d’abord un chiffre, celui des 
250 000 morts par an d’affections cardio-vasculaires. Le 
constat dramatique est là. Nous nous devons de conti- 
nuer à tout mettre en œuvre pour faire face à un tel défi. 
Ce combat, nous le poursuivons essentiellement contre 
tout ce qui favorise l’apparition des maladies cardio- 
vasculaires, c’est-à-dire contre l’ensemble des facteurs de 
risques. 

«Chaque Français doit être conscient aujourd’hui 
que la maladie cardio-vasculaire n’est pas une fatalité. 
Elle est favorisée par les comportements. C’est pourquoi 
dans ce domaine, comme dans beaucoup d’autres, je suis 
très attachée à la mise en œuvre d’une action d’informa- 
tion et de prévention. 

» Chacun doit comprendre qu’il est responsable de 
sa santé et qu’il doit connaître les règles élémentaires 
d’une meilleure hygiène de vie. En ce domaine, l’Etat 
joue un rôle essentiel. Pour plus d’efficacité, ces règles 
doivent être apprises dès le plus jeune âge... » 


M me Michèle BARZACH, 
ministre délégué auprès du ministre 
des affaires sociales et de l’emploi, 
chargé de la santé et de la famille. 


Extrait de l a séance des questions au gouvernement du 8 octobre 1987 au Sénat 

Journal officiel, Sénat, 9 octobre 1987, 
pages 3068 et 3069. 
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~ Invité de THeure de vérité d’ Antenne 2 

M. Lajoinie se définit comme un « candidat révolutionnaire » 


A quelques exceptions près* la 
totalité des membres du bureau poli- 
tique du PCF fraient sur Le plateau 
de l’Heure de vérité d'Antoine 2, le 
lundi 19 octobre, dont l'invité était 
ML André Lajoime, candidat du 
PCF à l'élection présidentielle. Trois 
des quatre anciens ministres- com- 
munistes étaient présents,- ainsi que 
deux des « dix de. Billancourt ». 
dont Je gendre de M. Marchais, et le 
jeune coopérant Kerro-André Alber- 
tini, seul - non-communiste notable 
dans rogjectif des caméras. 

Les téléspectateurs souhaitant, 
pour 59% d'entre, eux (selon la 
SOFRJES) connaître le p r ogramme 


orait en tant que {Résident de La 
République : « te SMIC à six ndUe 
frases, augmentation des petits et 
moyens salaires» et amnistie de 
tous les militants syndicaux consti- 
tueraient la première mesure. 
Comme deoxième mesure, M. Laj oi- 
nte réunirait les chefs d'entreprises 
publiques et privées pour voir com- 
ment « créer des emplois, produire 
français a coopérer en France ou à 
l’extérieur». Enfin, il prendrait 
« des mesures pour taxer les 
revenus financiers » et réduire le 
budget militaire pour lequel le can- 
didat du PCF préconise quarante 
milliards d’économies. Affirmant 
être le seul à avoir un programme, 
M. Lajoime a détaillé les « trois 
grandes mesures » nécessaires, selon 
tai, pour stopper la baisse de la 
Bonne : • Dégager la France de 
cette emprise extérieure, l'emprise 
américaine f~.J, rétablir le contrôle 
des changes et taxer rexportation 
des capitaux, encourager la produc- 
tion au lieu de la spéculation (~), 
arrêter les privatisations (~). envi- 
sager quelques renationalisations », 
dont le système bancaire» et « taxer 
les revenus du capital à 12.% » en 
examinant la situation des petits, 
porteurs. - La France devrait sortir 


du SME » si ces mesurés, en tout ou 
partie, n’étaient pas prises, a-t-il 
indiqué. 

Abordant les rapports de son parti 
avec le PS, 3 a souligné que la diffé- 
rence est > énorme » entre les propo- 
. tirions politiques des deux partis. 

« En 1981. a-t-il dit, il y avait une 
plage de convergences (...) et 
aujourd'hui, il n'y a pas de plage de 
convergences. » Répondant par la 
négative à ' l'éventuelle formation 1 
d’un gouvernement avec les socia- 
listes, le président du groupe com- 

Paradoxe 

E N deux tours d’horloge, ta petite 
lucarne - a prouvé, une fois de 
(dus, r extraordinaire pouvoir qui est 
le sien. Blé a permis à André La jointe 
de brillamment réussir son examen 
de passage médiatique, tout en reca- 
lant politiquement ses réponses. 
Voilà un joli paradoxe qui. dans sa 
nudité, ravale le gigantesque pro- 
blème auquel est confronté le PCF. 
Ses hommes peuvent passer la 
rampé — Georges Marchais le mon- 
tra depuis plus d’une décennie, — 
mais ses idées-ont de plus en plus de 
difficultés à percer le mur de la cnêtfi- 
b ifité. Ce tte déconnexion est un des 
phénomènes expliquant la crise his- 
torique du parti. 

.. Il n’en demeure pas moins qu’une 
nouvelle étofle communiste est née 
sur le petit. écran. Avec 14% de 
bonnes optfàns en début d'émission 
— le score le plus bas de tous les 
■tintés. de. * L'heure de v&itéj, — 
André Lajoime a terminé è 33 %. soit 
ta.sbtiâme meilleure progression de 
l’JiistbirB de cette émission, selon le 
baromètre instantané de la SOFRËS. 
Et le candidat communiste de 1988 
s’est même payé Je luxe de bat t r e 
celui de 1981. le secrétaire général, 
dont le pourcentage de jugements 
positifs est en chute libre : 27% 
en 1986 et 20% en 1987. 


Portrait d’un «rénovateur» 

La «déchirure » 
dé Claude Llabrès 


TOULOUSE' 

de notre correspondant ■ 

' Banquettes de feutrine, colora 
nadee de stuc, décor presque 
Icitsch, une partie de la jeunesse 
lycéenne se donne rendez-vous, 
le mercnxfi après-midi, dans ce 
café. A fabri des arcades, en ter- 
rasse, quelques consommateurs 
courageux tentent de prolonger 
rélé. Juste en face, l'entrée prin- 
cipale réi Capitole, la mairie de 
Toulouse, où Claude Llabrès 
siège comme conseiller municipel 
depuis 1981. e Quand je vais 
bien, faine i me retrouver sur 
cotte place, ou aux puces, autour 
de Saht-Semin. Quand je n'ai 
pas le mocai je vais sur tas 
berges de la Garonne, s Et pour- 
tant Claude Uabrès est mainte- 
nant chômeur. Permanent du 
PCF depuis 1969, sa démission 
du comité central, puis son enga- 
gement public aux cfités du réno- 
vateur Pierre Juquin l'ont dési- 
gné i ta vindicte du parti. Lors de 
ta damüra réunion extraonfinaire. 
du comité central, Claude Uabrès 
ria pas été officiellement exclu, 
mais déjà, en Haute-Garonne, ta 
fédération a tranché : e Claude 
Uabrès a choisi d'entrer en lutta 
contre le PCF », écrit-elle. 

«Chez noos, 
c’est béréfitaire* 

Ainsi ta page est-eBe presque 
tournée pour ce communiste, fils 
de communiste — son père 
négocia au nom de ta CGT la 
décentralisation de r aéronauti- 
que, - petit-fils de communiste 
- ta grand-père Uabrès. d'abord 
socialiste, fonda le parti en 1920 
à Toulouse - et he-nOme père 
de deux enfants-, communistes 
également, s Chez nous, c'est 
comme chez tas caraSnsux, c'est 
héréditaire ». (fit-il. 

Né an 1938. » adhère aux 
Jeunesses communistes en 
19SS, quand ta département, 
par te jeu des apparentements, 
comptait deux députés 
c rouges». La début d'une car- 
rière dans l'appareil qui le 
conduit un an b Moscou, a 
l'école des caches, et lui permet 
dès 1971 de prendre ta (fraction 
de ta fédération de la Haute- 
Garonne. En 1976, lors du vingt- 
deuxième congrès, fl accède au 
comité central, où de 1982 : 
à 1985 3 s’occupe de la coordi- 
nation du secteur des intéfleo- 
tuete. Une expérience unique 
pour cet homme qui fat dessina- 
teur pendant douze ans. aux 
Ponts et chaussées, s Avec les 
Vrtez et autres Lefebvre, J'ai 
appris le doute, dont Marx disait 
qu'a est ta qualité essentielle dès 
révolutionnaires- » B- aurait mémo 


été pressenti, ainsi que Félix . 
Démette, pour entrer, avant ta - 
vingt-quatrième congrès, au 
bureau poétique. 

L'histoire en aura décidé 
autrement. Retour au pays. 
Ancien vjee-président du conseil 
général; battu, an .1981, il 
retrouve cependant son siège au 
Capitole.. Mais, è Toulouse, ta 
situation a changé. B y a belle 
lurette que Llabrès n'est plus roi 
du côté du Mirai/, i ta maison du 
parti. 

Visage triangulaire, le cheveu 
poivre et sel, frisé, comme pour 
affirmer qu'il y a du Maure en lui, 
3 promène sa silhouette d'artiste 
dans ce Toulouse dont il ee (fit 
amoureux. cB rassemble i un 
tmarchosyruScahste espagnols, 
rectifie Dominique Baucfis, qui 
avoue nourrir à son égard estime 
St sympathie. Il est vrai que ta 
* communiste non conformistes 
et «ta droite çnriBoéos. pour 
reprendre leurs expressions, se 
tutoient an privé et joutent en 
pub&c avec une courtois» cer- 
taine. 

Ctaude Uabrès aurait pu rester 
un opposant de l'intérieur, 
comme son camarade Alain 
Pécastaïng, qui a refusé son 
exclusion du groupe communiste 
de ta mairie de Toulouse, tout en 
s'affirm ant an désaccord avec sa 
démarche pofitiQue. Mais . il aura 
suffi d'un texte du comité contrai 
pour que Claude Uabrès saute le 
pas. eJuqusrr est la pramièra 
réponse è une crise poétique qui 
dépasse les partis, s Du coup, le 
voflè membre de ta coorcEnation 
nationale des rénovateurs, pala- 
brant avec tas gauchistes jadta 
honnis, « pressenti pour assister 
è la réunion hebdomadaire du 
a cabinet» de ferra Pierre. 

e L’exclusion, c’est une déchi- 
rure ». cfeaft-fl, ta nez dans un 
verre de bière, place du Capitole. 
U se veut toujours communiste. 
La semaine dernière, les rénova- 
teurs ont réuni plus de deux 
cents personnes à Toulouse. 
Beaucoup d'anciens du PCF, qui 
pour l’ occasion avaient sorti de 
ta naphtaline leurs costumes de 
mutants. Les nouvelles du front 
sont même bonnes. La section 
de Thomson vient de raffier avec 
armes et bagages ta camp des 
rénovateurs. Le désarroi gagne 
tes militants les plus ouverts. 
Pour -parer au plus _ pressé, ta 
fédération a menacé de sanc- 
tions tous ceux qui se commet- 
traient avec tas « anti-parti ». U 
faut, en effet, arrêter l'hémorra- 
gie. Rénovateurs ou pas, la fédé- 
ration de ta Haute-Garonne est 
en chute libre : plus de (Sx mffle 
adhérents en 1978, vois mille i 
peine aujourd'hui. 

GÉRARD VALLÈS. 


muniste de r Assemblée a cependant 
ajouté : « Nous. nous, ne renonçons 
jamais. Nous disons, l’avenir n’est 
Jamais bouché dans l'histoire et ce 
qui détermine le toux, c'est l’action 
des gais. » ML Lajomic a affirmé 

qu’j] est - un c andidat révolution- 
naire dans le sens profond du 
terme ». 

Au sujet de l'élection présiden- 
tielle, 3 a assuré que - les millions 
de voix eommiiRtae vont peser 
entre.le premier el le deuxième tour 
et vont peser par la suite ». en ajou- 
tant .T « Nous pèserons plus qu’m 


En restant simple et en répondant 
aux questions qui Un étaient posées, 
en évitant tas anathèmes tout en 
demeurant ferme sur les principes de 
son parti, M. Lajotrne e convaincu sur 
sa personne. Mais il n'a pas 
convaincu sur son programme. Pour 
sortir de ta crise, 16 % des sondés 
suivent tes recettes communistes 
(64% n'y croient pas), quant aux 
solutions politiques du PCF, 57% 
s'en détournent (24 % y adhèrent). 

Même si André Lajoinie a signé ta 
livre d’or en indiquant que «ta vérité 
Unit toujours par se frayer son che- 
min». sous tas mots, il y a tes actes. 
Malgré les efforts du candidat com- 
muniste, f équipa de M. Marcha» a 
sans doute lancé la barre trop tain 
depuis plusieurs années pour freiner 
une hémorragie tant interne 
qu'externe. 

a b. 


1981. » Concernant le soutien de 
maires communistes â M. Pierre 
Juqmn, fl a déclaré : « Je dis qu’ils 
ri. occuperont pas les cinq doigts 
d’une main. » U a estimé, que 
l’ancien porte-parole du PCF • n’a 
pas eu l’honnêteté de' démission- 
ner» en annonçant sa candidature, 
car » il a voulu faire preuve de 
duplicité ». 

Après Alain Duhamel. Bernard 
Pivot a « cuisiné » le candidat com- 
muniste sur le plan personnel. 
M- Lajoinie a indiqué qu’une com- 
mission dirigée par M. Pierre B latin, 
membre du bureau politique, » a été 
désignée pour diriger la campagne 
électorale ». Sur sou • look », Q a 
déclaré : »Je suis un homme du 
peuple et je ne m’habille pas avec 
beaucoup d'élégance. * Il » tome 
bien le rock », est un « spectateur 
émerveillé » de Johnny HaUyday et 
considère Ma donna comme • une 
artiste de grande qualité » tout en 
soulignant qu’un homme politique 
peut se dispenser de « parler de la 
petite culotte » de cette chanteuse. 
Pas fana de tango, M. Lajoinie n'est 
« pas un carriériste». Admirateur 
de Sainl-Just, il aime bien aussi 
Henri IV qui » parlait de la poule 
au pot tous les dimanches pour les 
travailleurs». Estimant qu'il y a 
- beaucoup d’intellectuels au PCF). 
il cite l’écrivain Patrick Besson et le 
physicien Gilles Cohen-Tannoudji. 
M. Lajoime « renverrait dos-à-dos » 
MM. Lang et Léotard avant d'affir- 
mer que la culture • est en train 
d'être assassinée » et que le plura- 
lisme et vérité ne sont pas respectés 
à la tflévision. En conséquence, il 


û’aîtrfbuerait aucun sept d'or aux 

chaînes de télé. 

M. Lajoinie indique ensuite que 
sm « adversaire principal, c'est la 
droite et les forces du capital », 3 
ajoute : « Si les lois anti-racistes 
étaient renforcées, le parti de Le 
Peu tomberait sous le coup de la loi 
Il est mieux qu’il ne soit pas 
candidat » souligne-t-il à destination 
du dirigeant d'extrême droite. 

M. Lajoinie précise que le pro- 
chain congrès du PCF verra « un 
grand renouvellement » de cadres et 
précise qu’fl veut « dépasser le score 
des législatives » à 1 élection rési- 
dentielle en prévenant que « beau- 
des surpris 


coup auront 


nrenant que 
surprises ». 


B.T.S. 

à orientation Langues 

Des diplômes d'avenir pour ceux 
qui ont le goût des tangues et ta 
sens de l'orientation. 

Que vous soyez étudiant ou déjà 
engagé dans ta vie profession- 
nelle, vous pouvez préparer un 
B.T.S. avec une ou deux langues, 
chez vous, à distança, sans modi- 
fier vos occupations habituelles. 

Doc. gmt sur cours et copiâmes: 

Langues & Affaires, 
service 4667 
35. rue Colla nge, 
92303 Paris-Leval!ot&. 
TéL: (1)42-70-81-88. 

{Etablissement privé fondé en 19471 


Six élus de Bourges 
se rallient à M» Jnqnin 


BOURGES 

de notre correspondant 

Six conseillers municipaux de 
Bourges, dont deux adjoints an 
maire communiste. M. Jacques 
Rimbauli. viennent de rendre public 
leur soutien au candidat des - réno- 
vateurs », M. Pierre Juquin. â l’élec- 
tion présidentielle. Cette initiative 
collective regroupe, derrière 
M. Michel Picard, adjoint au maire 
chargé de l'urbanisme. considéré 
comme le chef de file des commu- 
nistes rénovateurs dans le départe- 
ment du Cher. M"* Marie-Paule 
Prou adjointe aux affaires sociales 
(apparentée PCF). M"* Catherine 
Emery. conseillère municipale PCF, 
M"» Lucette Ebcrhardt. conseillère 
municipale (apparentée PCF), ainsi 
que deux conseillers municipaux 
PSU, MM. Michel Grenier et Phi- 
lippe Douveneau. 

M. Picard a annoncé, dans une 
lette ouverte adressée à scs cama- 
rades. qu'il démissionnait de scs res- 
ponsabilités au sein du PCF où il 
était membre du comité et du 
bureau de la section de Bourges. Il a 
expliqué sa décision en ccs termes : 
- L'exclusion de Pierre Juquin est le 
résultat du refus du débat réel (... ). 
Aujourd'hui . le dogmatisme du 
PCF est aussi néfaste que le sont les 
renoncements du PS. - 

1) a précisé, toutefois, que son 
soutien à M. Juquin ne valait pas 
condamnation de la politique muni- 
| ci pale menée par l'assemblée locale 
composée de quinze communistes, 
treize socialistes, deux PSU. huit 
démocrates et républicains, côté 
majorité, et de six UDF et cinq 
RPR. côté opposition. 

P. M. 
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ous sommes heureux de vous 
informer que notre Molière 
est illustré, pour la première 
fbïs Hans l'histoire de l’édition, 

“des suites monumentales” 

gravées par des artistes prestigieux des 
xyn e , xvm e et XIX e siècles: 

NoctNicohs COYPEL (16904734) -Mentr 
bre de l'Académie, 

François BOUCHER 0703 - 1770) - Pre- 
mier peintre du Roi en 1765, Favori du Roi 
et de Madame de Pompadour, 
Jesm-Michrf MOREAU - le Jeune - (1741- 
1814) - Dessinateur du Roi, Membre dé 
PAcadémie, 

Henri BUGUET (17614833) -Élève préféré 
de DAVID, 

Akxandrejoseph DESENNE (17854827) 
Salon de 1812 à 1817, 

Horace VERNET (1789-1863) - Directeur 
de l’École de fiance à Rome, 
TonyJOHANNOT 08034852) -Chef de 
file de l'École Romantique, 

Edmond HEDOUIN (1820-1889) - Pein- 
tre décorateur du Théâtre Français, 
ainsi que la fameuse suite dite “incon- 
nue” jamais publiée avant notre édition. 

De plus, chaque pièce est décorée, en 
frontispice, de deux gravures d’artistes 
contemporains de Molière qui ont croqué 
sur le vif les acteurs lors des créations et 
Ham les déçois des premières représenta- 
tions. 

Trois cents ans se sont écoulés depuis que 
ce génie du théâtre tomba sur scène, tel un 
soldat foudroyé surle champ debataille,au 
milieu dés rires homériques et des applau- 
dissements effrénés d’un public délirant 
d’enthousiasme qui croyait à un effet de 
scène. 

Philosophe ludde, premier comédien de 
son temps, poète éloquent, monstre sacré 
du théâtre, Molière fut tout cela en meme 
temps, malgré des conditions matérielles 
difficiles. Sa vie sera une longue suite (T évé- 
nements tragiques, une lutte constante 
contre les puissants et les hypocrites qu’il 
fijstigea toute sa vie. 

Jamais personne n’a dénoncé avec autant 
cf esprit les étemels travers de l’humanité : 


Jean de Bonnot présente : 

un très grand 

MOLIÈRE 

édition dite 

"des huit grands graveurs” 
235 illustrations dont 
la fameuse “suite inconnue” 



PLAN ARTISTIQUE DE L’OUVRAGE 





m 
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Édition monumentale en 6 volumes de SJ4 pags chacun, 
forma royal in-octavo 14x21 cm. 

Papier vergé chiffon fabriqué à U forme ronde et ffâgrane' 
"aux canons". 

Impression en Geramond, corps 12. 

235 illustrations des huit phts grands graveurs des XVJF. 
XVUF et XDC siècles. 


Reliure nolisée en plein aùr de mouton ébène, sans aucun 
joint ni couture apparents ou cachés. 

Trombe supérieure, pièce de titre et dos décorés à la feuiSe far 
véritable 22 carats, dons une rdntre XVTf surit, dite 1i 
rtnenUuT. 
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ÉDITION MONUMENTALE DE 

L’ŒUVRE 

COMPLÈTE 


raillé la vanité des beaux esprits, débusqué les vices et 
l’intolérance des feux-dévots. 

Pourtant, on disputera au grand Molière, un petit 
morceau de terre chrétienne. Pour qu’il soit enterré 
au cimetière de Saint-Joseph, dans la rue Montmar- 
tre, il fendra que l'archevêque de Paris lève son oppo- 
sition et il n’y consentira que sur les instances de 
LOUIS XIV luHnème. 


Les typos, imprimeurs, doreurs, relieurs, 
compagnons en la bontiqne de Jean de 
Bonnot, ont réalisé la plus somptueuse 
édition de celui qui est considéré comme le 
plus grand génie théâtral de notre temps. 

Six forts volumes de 544 pages chacun, 
fonnat in-octavo (14x21 cm), sur papier 
spécial vergé chiffon i la forme ronde et fiii- 
grané ‘aux canons”. Reliure en plein cuir de 
mouton couleur ébène découpé au tran- 
choir à la main, selon les méthodes ancien- ' 
nés, tranche, pièce de titre et dos frappés “à 
chaud” à Por nn 22 carats. Décor de la reliure 
somptueux et raffiné dit “à l’éventail”, 
œuvre des graveurs du XVII e siècle, inéga- 
lables dans l’art du “burinage” des fers à 
dorer. 

Jean de Bonnot ne publie que des œuvres 
de qualité, avec un soin extrême et un cons- 
tant souci de la perfection dans le moindre 
détail 

Ces livres prédeux qui offrent à l'amateur 
éclairé d’inépuisables satisfactions ne 
peuvent être vendusà vil prix. Mais “l’hon- 
nête homme” d’aujourd’hui, oomme celui 
d’autrefois, sait préférer au nombre des 
volumes, la richesse de pensée et la beauté 
formelle de quelques livres exceptionnels. 

Garantie 

Jcfuuuit qae «■« Gnc* «ont réalises mt le maxünom de 
MW. Us sont Hui un peu pins cfaos que les bnx- 
scnblantsJMais an contraire de ccoz-U, ib prennent de li 
Tslenv avec le icnips ei cwisticncni «le ce nn boa place- 
mcni et fen donne b preuve: je m'engage à racheter mes 
livres, i a* importe qnd moment ■ leur prix (T achat. 
Cependant, le inciflcnrjpb cerne nt est nn plaisir durable 
pour les ytvet et pou rcqim. D van donc mieux avoir 
■noir» de livres, nuia les cfroistr de belle qoaUti. 

Vente exclusive par courrier, chez le seul 

Jean de Bonnot 

Ëditeui de livres ifAn. 

7, Faubourg Saim-Nonore, 75392 RUHS CED EX 08 
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BON D’EXAMEN GRATUIT 

(i ju/mtrr i IE.IN de BONNOT 7. fimfwuj? Sotnt- 
Hamstr. tSJVt'MRB CEDEX W 

Sans engagement de ma part, envoyez -moi Je 
premier des 6 volumes de l'Edition dite “des 
bah grands graveurs". J en examinerai la 
qualité et si je ne suis pas convaincu de son 
intérêt exceptionnel, je vous le retournerai 
dans son emballage d'origine, à vos frais, dans 
les 10 jouis suivant sa réception. Si, par contre, 
il me plaît, je vous en réglerai le montant 
soit: 163.50F (+M.60F de participation aux 
liais de port). Je recevrai les tomes suivants à la 
cadence d'un par mois, au même prix, sans 
avoir à les réclamer. 



(de* parmuou du tuteur en cjude minontêilu vouunptcuO 
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Politique 


M. Le Pen et les « brebis égarées » de M. Chirac 
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CARPENTFtAS 
de notre envoyé spécial 
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OU TROUVER UN 
I LIVRE ÉPUISÉ? 


: Téléphonez d'abord ou venez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 


9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

— Si le titra que vous cherchez 
figure dans notre stock 
(100 000 livres dans tous les 
domaines) ; vous l'aurez en 
24 heures. 

— SU n'y figure pas : nous efiflu- 
sons gratuitement votre demanda 
auprès d'un réseau de correspondants ; 

— vous recevez une proposition écrite et 
chiffrée dès que nous trouvons un Eure. 


AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 


e Aux dernières nouvelles, 
l'indice Dow Jones a perdu 
350 points à New-York, a II est un 
peu plus de 2 1 h 30 à Carpentras. 
le lundi 19 octobre. Comment 
résister aux effets oratoires que ne 
peut manquer d'inspirer * l'actua- 
fité la plus brûlante » ? M. Jean- 
Marie Le Pen, devant ses mille six 
cents auditeurs enthousiastes de la 
salle polyvalente, ne résiste pas. 
c Même si on n'est pas proprié- 
taire d'un portefeuille boursier, la 
tempête qui balaie le monde faïen- 
cier international » ne manquera 
pas d'avoir des conséquences sur 
la vie de tout un chacun, avertit 
solennellement le responsable du 
Front national. 

M. Le Pan tient sa revanche. Ses 
détracteurs l'ont maintes fois taxé 
d'être ignare en matière de finances 
internationales. Les < milieux bour- 
geois » se font tirer l'oreille : c Oui. 
c'est intéressant le Front national, 
mais ils n'ont pas de doctrine éco- 
nomique. » Tout le monde s'est 
donc trompé : s La tempête du 
monde international boursier était 
prévisible depuis longtemps. » 
« 210 milliards de dollars de 
dette» pour les Etats-Unis, plus 
une balance commerciale défici- 


taire : ce qui arrive était donc à pré- 
voir, répète M. Le Pen. 

Que n'a-t-on écouté le Front 
national lorsqu'il proposait de dis- 
tribuer deux tiers du capital des 
grandes entreprises nationalisées 
aux familles, au prorata du nombre 
d'enfants 7 Pourquoi n' a- ton pas 
compris en temps utile qu'une 
# grande partie des valeurs fran- 
çaises sont surcotées a 7 Ni 
mesuré la gravité supplémentaire 
d’un « autre risque lié : la dette du 
tiers-monde » 7 

Deux heures plus tôt, à Orange, 
un sympathisant, conseil en 
Bourse, s'est approché de M. Le 
Pen. Wall Street n’avait encore 
dégringolé que de 200 points. Et le 
cas du palais Brongniart était, pour 
ce lundi, réglé. L’homme politique 
et l'homme du métier ont soupesé 
les chiffres : « Je viendrai vous voir 
après votre meeting. Je vous (tirai 
des choses que je ne peux pas dire 
ici, en public ». a promis ce dernier, 
avant de laisser tomber : «Vous 
allez voir, si cela continue comme 
ça. les emprunts russes vous paraî- 
tront de la rigolade à côté de ce qui 
va arriver. » 

s En pleine actualité» : M. Le 
Pen n'a pas cessé de s'y retremper 
de lui-même quand fi n'y était pas 
invité, tout au long de cette journée 
de tournée qui lui a fart sillonner le 
Vaucluse, de Cavailton à Carpen- 


tras. en passant par un déjeuner- 
débat (aux chandelles) à Avignon, 
un arrêt dans une cave coopérative 
à Beaumont-du-Ventoux, une sta- 
tion à Vaison- la-Romaine et une 
réunion des conseillers régio- 
naux FN de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur à Orange. Une actualité que 
lui-même ou les députés de son 
groupe ont quelquefois largement 
occupée ces dernières semaines. 
M. Le Pen y revient sans cesse : le 
€ détail ». la folie nuit de l'Assem- 
blée nationale pour expliquer ou 
justifier ce que les médias, répète-t- 
il en toute occasion, n'ont fait 
qu'exploiter avec hystérie. C'est 
bien normal puisque f /Vf. Gaudin a 
bien moins de pouvoir que 
M. Elkabbach». 


«Os vont 


L'actualité, c'est encore, inlassa- 
blement repris de la visite matinale 
d'une exploitation agricole au mee- 
ting final, le catalogue des évi- 
dences que le président du Front 
national assène en toutes circons- 
tances : SIDA, éducation, ruine 
économique provoquée par le refus 
de la r préférence nationale ». 

Sans oublier l'élection cantonale 
de Tourcoing. Toute la journée, 
M. Le Pen brocarde M. Chirac sur le 
thème des brebis égarées dont a 
usé le premier ministre : a Mon pau- 


vre Jacquot, je crains bien qu'une 
bonne partie de tes brebis ne soient 
ici bientôt rejointes par las autres. » 
Tournée de futur présidentiable 
ou tournée des popotes vaguement 
cantonale ? Le déplacement hésite 
entre ces deux styles. Au grand 
dam de M. Le Pen qui écarte quel- 
quefois avec agacement des ques- 
tions un peu mtcrocosmiques pour 
quelqu'un qui voudrait ne plus se. 
prononcer que sur les grands 
sujets. Au grand dam aussi de cer- 
tains élus de son parti qui l'accom- 
pagnent : € Us vont l'épuiser notre 
Jean-Marie. (...) U ne peut plus sa 
consacrer maintenant g d'aussi 
petites choses. » 

Petites choses, grandes manœu- 
vres... A l'espace culturel de 
Vaison-le-Romaine, M. Le Pen se 
laisse un moment cajoler par la sec- 
tion locale du Front national. Aupa- 
ravant. il a rendu une discrète visite 
au maire RPR, M. André Thés. 

Parie-t-on de signature ou de 
promesse de signature dans le 
secret de ce genre d* entretiens ? 
La question est inconvenante. Car 
M. Le Pen martèle aussi cette 
actualité : il les aura, et bien au- 
delà, les fameuses cinq cents 
signatures. Il avance même une 
indication : dans trois d^jarte- 
mants, le chiffre limite de cinquante 
promesses de paraphe aurait déjà 
été dépassé. 


Lesquels ? Mystère. wU ne fout 
pas donner prise è la répression 
préfectorale » ni décourager les 
misai dominid du Front qui ont pour 
mission de démarcher systémati- 
quement un grand nombre de 
maires. 

Dans le Vaucluse, assurent 
d'une voix concordante plusieurs 
élus -du Front national, dix pro- 
messes de signature auraient déjà 
été obtenues. Le perspective de 
doubler ce nombre ne leur paraît 
pas irréaliste (le Vaucluse compte 
cent cinquante et une communes). 
Plus tard, M. Le Pen dira que si le 
«détail» lui a fait perdre deux 
signatures, vingt-sept ont dépuis, 
afflué de toute part pour les rem- 
placer. 

Mais, è f évidence, M. La Pen ne 
veut pas donner l'apparence de 
s'égarer dans le t détails de cette 
comptabilité-là. c Ni tribun ni 
César» (c'est lui qui le dit), mais 
pas irxfignâ d'être inscrit dans la 
généalogie des Bayard, du Guesclin 
et autres chevaliers de la. Table 
ronde (par le député du Front natio- 
nal du département M. Jacques 
Bompard). le resqponsa&le du Front 
national ne veut plus s’attacher 
qu'à la mission qù’fi assigne à . ses 
c compagnons de cordée » du Vau- 
cluse et d'ailleurs : fa porter au 
sommet envers et contre tout. 

MICHEL KAJMAN. 
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Revue trimestrielle d'analyse critique des 
phénomènes sociaux contemporains 
n° 3, octobre 1987 
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Querelle autour d’une carte 
d’identité de la France 


-• ML Jacques Valade, dauphin 
officiel de M. Chaban-Dehnas. — 
Le maire, de Bordeaux, M. Jacques 
Chaban-Delmas, a explicitement 
désigné, le kimfi 19 octobre à Tou- 
louse, M. Jacques Valade, ministre 
de la recherche et de l'enseignement 
supérieur, comme son successeur 
probable à la tête de la muradpafité. 


une grève de la febn entamée le 
9 septembre dernier. Us avaient 
décidé de ne pas se soumettre aux 
«pressions» de leurs supérieurs, et 
de ma nif e ster ainsi leur soutien aux 
consignes de boycottage du FLNKS 
quelques jours avant le référendum 
du 13 septembre en Nouvelle- 
Calédonie. 


président dû conseil général, 
M. Georges Vaibon (PCF), a porté 
plainte. 
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Le débat sur la nationalité, l'origine de la nation 
française, 1917 et la mémoire du PCF, 

Alain Finkielkraut et la culture 


foow * Bardeau* ■ TJ. Qrad de 
Téléphone . J6.50.ft8 *0 


Le numéro : 35 F 

Abonnements : 1 an (5 numéros) : 150 F - 100 F (étudiant) 
Chèque à l'ordre d’EPOQUE, tour Capri, 29* étage, 

23, villa d’Este, 75013 PARIS 


• Relaxa de trois appelés 
mélanésiens : le parquet fait 
appel. — Le parquet de Strasbourg a 
fart appel de la relaxe pure et simple 
dont ont bénéficié, le jeudi 1 5 octo- 
bre. trais appelés mélanésiens du 
contingent devant la chambre miü- 
taire du tribunal de Strasbourg 
(h Monde du 1 7 octobre). 

Ces jeunes canaques du 57* régi- 
ment de transmissions avaient été 
inculpés de refus d’obéissance après 


• Faux tracta an Seine-Saint- 
Denis. — De faux tracts à entête du 
conseil général de Seine-Saint-Denis, 
et signes «las élus communistes du 
conseil général», ont circulé samedi 
et dimanche dans le département, 
appelant les résidents immigrés à 
assister le marcS 20 octobre à la 
séance de rassemblée départemen- 
tale, à Bobigny, où, leur promettait^ 
on, ils recevraient 500 francs par 
adulte et 150 francs par mineur.. Le 


• RECTIFICATIF. - Dana Tarti- 
de consacré au projet d'organisation 
d'une vaste manifestation corrtre- 
révohrtkxmaire par les mffieux catho- 
liques intégristes Ue Monda daté 18- 
19 octobre), une erreur de 
transmission a déformé un propos 
tenu par M. François Brigneau. L'une 
des conséquences de la Révolution 
de 1789 est là surgissement de 
«deux Eglises {...), New York et 
Moscou, côté pée et côté face d'une 
même internationale matérialiste » et 
non « d'un monde international 
matérialiste ». D'autre .part. Clemen- 
ceau a prodamé jadis que toute 
sia» Révolution de 1789 — et non 
toutes ries» - constituait un bloc... 






fS - GRAND CONCOURS 


Le Monde Du Vm 




Depuis cette cave provençate 
inaugurée il y a cinquante ans 
pat le président de la Répubfique 
Albert Lebrun 


APPELLATION TAVEL CONTROLEE 
*■* n Bourtmc m 
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cent quarante producteurs 
vous présentent: 


QUESTION N° 7 


BP 3 - 30126 TAVEL 
TÔL : 66-50-03-57 


Une impressionnante église monolithe comportant trois nefs, des catacombes, le tout 
creusé dans une formation de calcaire à astéries. S’agit-il : 

• de Pauillac ? 
m de Pomerol ? 

• de Saint-Émilion ? 

• deBourgueil? 
m de Beaune ? 


TAVEL PREMIER ROSE DE FRANCE 


QUESTION N° 8 


1985 Carte or de l'exceUence européerme 

1986 Carte or de l'excellence européenne • 

1986 Médaille argent & or Concours national Bordeaux 
1986 Médaille or Concours international Bordeaux : 


Que signifie, en Champagne, l’expression « retrousser le gâteau » ? 

découper le gâteau traditionnel - au marc de raisin - servi lors de la Fête de la fin des 

vendanges ? 

recentrer le marc dans le pressoir pour obtenir un meilleur pressurage ? 
recouvrir le pressoir d'une bâche à la fin des vinifications pour le protéger de la pous- 
sière ? 


POUR VOUS AIDER: 

L’INDICE RTL 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pierre Imbach 
vous dévoile l'indice RTL Ou tapez sur 
votre Minitel 36.15 code LEM0NDE ou RTL 
pour retrouver ces indices. 


TOUS LES JOURS DANS 


POUR PARTICIPER 

Découpez la vignette ci-contre et 
conservez-là précieusement Vous devez la 
coller sur le bulletin-réponse diffusé dans le 
Monde à l’issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. 


A vin prestigieux, présentation de prestige 

La nouvelle bouteille aux armes de TAVEL, baptisée le Six 
Juillet à Tavel par Jean Le Poulain & Claude Wïnter de la Cbmé- 
die Française vient d'obtenir l'Oscar de l'emballage. Elle envelop- 
pera délicatement le Tavel médaile d'Or internationale et sera 
présentée à la presse et aux professionnels le 26 octobre 1987 
dans un pavillon du Parc floral de Vincennes par, ses créateurs : 
les Verreries BSN au cours d'une soirée où art et Tavel communi- 
queront. 

Fanny Cottençon et Roger Coggïo, parrain et marraine de 
cette cuvée spéciale, parleront de leur film « le Journal d'un 
fou ». Le peintre parisien Pierre Scholla exposera une partie de 
ses œuvres. 


VIGNETTE 


avec le patronage de I1NA0 
et de laSOPEXA 


^ Tavel - venez visiter notre cave, sur la rive droite dii 
Rhône en face d'Avignon ou sortie sur autouroute A 9 (Roque- 
maure/Tavel ). 

Vous aurez droit à notre meilleur accueil mais aussi à la gastrono- 
mie taveloise. D’- 
auberge DE TAVEL HOSTELLERIEÙÜ SEIGNEUR 
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Les relations entre M. Chalandon et la joaillerie Chaumet 

La chancellerie a imposé une modification 
du communiqué de l’administrateur judiciaire 


'Diffosfi mardi 13 octobre, an len- 
demain des ïnfôrmatrâsdn Monde 
snr.rezistence chez nüm^ d'un 
compte ' courant rémunéré an nom 
de ML Albin Omtnmt**p fe conrmu- 
niqué de ra dmhà ttratenr judiciaire 

debjoâDafc,.M- Hubert Lafont, a 

été modifié par la cbancefleric sans 
que son auteur en soit averti Les 
deux versions (lire' d'autre part ) 
diffèrent profondément. 

Dans celle dictée lundi soir 
12 octobre depuis l'étranger par 
M* Lafœrt, cehiïci se contente d’une 
mise en garde générale : 2 sonfigne 
l’imperfection des écriture» compta- 
. blés de U société Chaumet mais no 
porte aucun jugement précis sur fa 
situation du ministre de la justice. 
Dans çâle finalement diffusée 
mardi aprâsrmkfî 13 octobre, en 
rabseoce de M» Lafont, on juge- 
matt eatteniqu a été ajouté, à la. 
demande du cabinet de M. Oulan- 
don : « En tout itàt de cause, les 
constatations faites en ce. qui 
cancane A£ Albin Chalandon sont 
contraires ; ata affirmations conte- 
nues dans l’arücU du Monde. » 

A la chancellerie, la vershm ini- 
dale de M 0 'Lâforrt,<dne^urepas 
cette phrase, a drcalé dans ptmncmrs 
mains. La modification suggérée par 
l' ent o ura ge de M. Chalandon, qui a 
pour effet d’orienter et de durcir un 
commumqué pru&nt & l'origine, y 
est comme. Des bouches Vonvrait, 
«MwwiwaMffi* cette nbnvdle fflustra- 
tion dé la position ambigné du 
rmmstre de la justice : partie, en tant 
que créancier de Châimet, nWl 
pas abusé de ses p ri rogati ws de 
g a rde des. sceaux en poussant le 
bureau de l’admimstr&tear judi- 
ciaire à publier un document, qui 
prend position pubGquemcm en sa 
faveur? 

I nter rogé mardi 20 octobre par 
T Agence FrancorPresse sur.rcris- 
tenoe de deux communiqués, la 
chanceflexïeâ dédaréqu’efie n’avait 
• aucun commentaire à faire ». 
M» Lafont à pour sa part répondu : 

Je laisse ai/Moodc tonus sesye*-~ 
• ponsabîlitir.faisaitriovzesrlej 
réserves qui s'imposent. » . ■ 

L’histoire de la motfificatian du. 
communiqué de M* Lafont, à l'insu 
de son auteur, a ps être ieconsti- 
tuée. Lnntfi 12 octamre (nos éditions 


du J 3 octobre), le Mande montre 

r ies èxpficatums dé M. CbaJan- 

sur ses relations d’affaires avec 
la joaifierie en faüfite péchaient 
jusqu’ici par omission. Le ministre 
de la justice s*6a tenait & un * patri- 
moine familial • in bijoux et de 
pierres précieuses qu’il aurait 
ricuminrié aux frères Chumet de 
vendre à partir de 1985, alors qu’il 
détenait en fait, dopais 2972. an 
compte courant alimenté par des 
dépéçs dé: capitaux, servant à des 
achats et des ventes spéculatifs de 
" nés précieuses, et rémunéré pur 
(intérêts. 


À fai brigade 
financière 

Dès lé hindi soir; la chancellerie 
annon ce, pour le mw 

mise an point de M* Lafont. 
M- Chalandon précise ho-méme à 
France-Soir, dans, une interview 
pubUée-le 13 octobre, que M* Lafont 
-démentira point par point toutes 
les allégations du Monde ». La 
même nouvelle est annoncée an 
Figaro et à Libération, auxquels le 
ministre, fait également des déclara- 
tions. Mardi matin, le Monde 
obtient delà chancellerie la confir- 
mation de nmminence de ce com- 
muniqué. Mais l'Agence. Franco- 
Presscv qui s’en enquiert cDe aussi 
auprès du cabïnM de M 8 Lafont, 
n’en^ obtiendra le texte, après pfat* 
sieurs, réponses dilatoires, mie peu 
avant 14 heures. Or M> Lafont, en 
dépbœment à rétraqger jusqu’au 
■ wi ri wti ^ <ficté y* communiqué 
depuis ie lundi soir. ■ 

' Qne - s’est-il passé entre-temps ? 
La réponse figure dans la comparai- 
son des deux versions. OffideOe- 
ment, 0 n’y cua qu'une, diffusée sur 
pqûer à ea-téte par les coûabora- 
teurs de M» Lafont en son absence. 
Mail faihiîniittwiteiir j miîcifi» n’a 
pas été cansoUé sur les modificu- 
tions de dennèce nmmte'qui y ont 
été^çwrtémetqoLchangeiitloiens. 
et la postée de sa mise ao-point, sur 
insistance: de la jus- 

tice. 


Le texte initial sonfigne simple- 
ment le caractère prov i so ir e des 
constatations comptables effectuées 
cher Chaumet par -.les enquêteurs 
dans le cadre de rînstructiûn judi- 
ciaire, en l'attente du rapport quH 
transmettra prochaincaneat au tribu- 
nal de commerce et au procureur de 
la République. La phrase rajoutée 
dans Pïniemion de laver de tous 
soupçons M. Chalandon est d’autant 
plus surprenante que le garde des 
sceaux, dans ses diverses déclara- 
tions publiques, devait finalement 
reco nn a ît re la véracité de rinfonna- 
tku.dn Monde; 3 possédait bien un 
compte courant rémunéré chez 
Chaumet. 


Elle Fêtait encore plus sons la 
signature de M* Lafont si Ton se 
réfère à la déclaration qu'il avait 
faîte, durant l’été, h la brigade 
financière, venue l'entendre i son 
cabinet • Des intérêts ont été versés 
et déclarés sur des comptes cou- 
rants alimentés par des remuer de 

pierres qui figurent en comptabi- 
lité-. précisait alors radmîrustrft- 
teur judiciaire, qui ajoutait : •Il 
appartdt que les opérations effec- 
tuées sur les bijoux et pierres sont 
de nature spéculative. » 

Dans ce procès-verbal, M* Lafont 

<K««vâ»it W «erivhég^a «pfraitfttirwi 

sur les pierres — activités commer- 


ciales, qui hü semblent cependant 
quelque peu anormales pour une 
joaillerie — de la perception de 
fonds auprès de clients, relevant de 
Fcxercscc illégal de la profession de 
banquier — activités financières qui 
lui semblent, elles, tomba- sous le 
coup de la loi. • Il est certain, 
déclarait-il en effet, que les activités 


de spéculation sur les pierres au 

profit des , 


particuliers peuvent 


apparaître comme sortant du 
domaine normal d’une activité de 
joaillerie. Si les opérations finan- 
cières. c'est-à-dire, la perception de 
fonds pris de tiers, se révèlent 
comme ayant été habituelles, elles 
peuvent être qualifiées de délits 
tuelles. » Autant de nuances et de 


précisions que réflétah encore la 
prudence dn texte initia! de 
M" Lafont et qui sont oubliées parla 
version finale, beaucoup plus «mus- 
clée». 

En demandant & son insu une 
modification do communiqué de 
Fadministrateur judiciaire, la chan- 
cellerie a pris {e risque d'accroître le 
trouble de la majorité à propos de 
cette affaire, trouble ressenti jusque 
dans les rangs du gou ve rne m ent et 
illustré par le gflenee. persistant & ce. 
jour, du premier ministre hn-même. 

BERTRAND LE GENDRE, 
GEORGES MARION 
•tEDWY PLENEL. 


La métamorphose d’un texte 


La 13 octobre, après Iss arti- 
das du Monde indiquant que 
M. Chalandon est titulaire d’un 
c o m pta cour a n t chez Chaumet, 
M* Hubert Lafont, ad m ini s tr a teur 
jutficiaira de la joaillerie, a rendu 
public un communiqué. La fin de 
celui-d prend, an ces termes, la 
défense du mintstra de la justice: 
«En tout état de cause, les 
constatations laites en ce qui 
concerne Monsieur Albin Chalan- 
don sont contraires aux affirma- 
tions contenues dans f article du 
Monde, a 

Or il apparaît que cette phrase 
essentielle ne figure pas dans le 
texte rédigé la vaille au soir par 
M* Lafont. de l'étranger où 9 se 
trouve pour des raisons profes- 
skmneües- Entre-temps, sans que 
M* Lafont en soit averti, b chan- 
cellerie est intervenue au près du 
cabinet de fadministrateur judi- 
ciaire pour faire avaQser une ver- 
sion plus confor m e aux vœux du 
miniBtrB. ■ 

Lamska.àitiale 

deM*LafoBt~. 

c Désigné en quaEté cT adminis- 
trateur judkuùre de la société 
Chaumet et C Se, par un jugement 


du tribunal do commerce de Paris 
du 11 juin 1887. fai pris connais- 
sance des allégations contenues 
dans t article du Monde paru le 
12 octobre 1987. 

» Je dois indiquer ma surprise 
devant les inform atio ns ainsi 
publiées mettant en cause des 
clients de la société, parmi les- 
quels figure Monsieur Albin Cha- 
landon. Las sondages effectués 
dans ta c ompt abilité sociale, dans 
le cadre des opérations d’exper- 
tise en coure et, notamment, les 
investigations plus poussées qui 
tait eu Beu à ma requête concer- 
nant les comptes des principaux 
cBenta. laissant apparaître que les 
écritures comptables de la société 
Chaumet et Go ne sont pas repré- 
sentatives de la réalité. 

» Ainsi ê n’est pas possüle 
d’affirmer i ce jour que tel ou tel 
cr éa ncier ou débiteur est règle- 
ment dans la situation refiétéa par 
les comptes que fai appréhendés. 

ail est donc anormal que des 
organismes- de presse puissent se 
faire récho de pr étendues consta- 
tations alors qu’aucun rapport n’a 
pu encore être étabB par me s 
soins et tran sm is . conformément 


à la loi, au tribunal de commerce 
et au proctaeur de ta R^pubtf- 
que. j 

«xtceqa’eOe 

estiereme 

« Désigné en quafité d'adminis- 
trateur fixficiaire de la société 
Chaumet et de, par ist jugement 
du tribunal de commerce de Paris 
du 11 juin 1987, j‘ai pris connais- 
sance des allégations contenues 
dans l’article du Monde paru le 
12 octobre 1987. 

» H est pour le moins surpre- 
nant que des organes de presse 
puissent se faire l’écho de préten- 
dues constatations comptables 
alors que des opér ati ons d’exper- 
tise sont actuellement en cours et 
que les sondages effectués dans 
les écritures de la société Chau- 
met laissent apparaître que 
celles-ci ne sont pas représenta- 
tives delà réa/rré. , , 

j Bn tout état de cause, les 
con statati ons faites en ce qui 
concerne Monsieur Albin Chalan- 
don sont contraires aux affirma- 
tions contenues dans l'article du 
Monde.» 


Une plainte 
des douanes 
contre les joailliers 

L’administration des douanes a 
déposé, le 30 juillet, une plainte 
pour fraude fiscale contre les frères 
Chaumet, auprès du parquet de 
Paris, a-t-on appris, lundi 19 octo-L 
bre. du ministère du budget. Cette* 
plainte, appelée « acte introductif 
d’instance fiscale », n’a pas encore 
été suivie de l'ouverture d'une infor- 
mation judiciaire. 

Les douanes ont agi après avoir 
constaté un déficit de bijoux en 
entrepôt sous douane, lors d’un 
inventaire effectué au mois de mai, 
a-t-on indiqué au ministère du bud- 
get, sans toutefois préciser le moiM 
tant de ce déficit. 

Celui-ci correspond i la dîffé-' 
rence entre les bijoux dont l'achat a 
été déclaré, et ceux pour lesquels 
une taxe a été acquittée à la sortie 
de l'entrepôt ou restant effective- 
ment entreposés. 

Une précédente enquête de la 
direction nationale des enquêtes 
douanières (DNED), effectuée de 
décembre 1984 à fin 1986 et portant 
notamment sur des transferts de 
fonds entre la maison Chaumet à 
Paris et sa filiale genevoise, avait été 
classée sans suite le 21 octobre 
1986. 


Le rôle 

de Fadmimstràteur 
judiciaire 

Chargés d’apportar. leur 
concours au redressement jud- 
ciaira des entreprises en danger 
ou d*aidflr i résoudra bure diffi- 
cultés internes. Iss admînfetra- 
taurs judiciaires sont désignés 
par la tribunal de commerça ou 
b tribunal de grande instance, 
sréonlescaa. 

La loi de 1986, qui a réorga- 
nisé la profession de syndic de 
faillite, impose aux administra- 
teurs jtKficfefcus, pour , exercer, 
un diplôme de droit et un stage 
minimum de cinq ans sanctionné 
par un examen professibnneL 
Une co m m issi on nationab où la 
parquet joue b rôle de commis- 
saire du gouvernement procède 
à (Inscription obttgatoJre sur une 
6ste nationale des administra- 
teurs judiciaires. 


Qui sont les Barrisres? 

LEURS 200 PORTRAITS A VISAGE DÉCOUVKT. 




Le guide de la Maison Barre 
A URE ABSOLUMENT AVANT MAI 88. 
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JUSTICE 


Au tribunal de Paris 

Questions politiques 
sur une escroquerie 


* A qui, peut-être, profite le 
crime ? » Cette question a été 
posée, lundi 19 octobre, devant 
la treizième chambre correction- 
nelle de Paris, par M" Jean- Yves 
Leborgne. avocat de M. Georges 
Alet, ancien président de la 
SAPO (Société anonyme de 
publications officielles}, inculpé 
dans une affaire d'escroquerie en 
compagnie de dix-huit autres 
personnes. 

Il s'agissait, pour l’avocat, 
d" obtenir que tous les aspects de 
l'affaire soient examinés par le 
tribunal et. notamment ce qui 
concerne une éventuelle implica- 
tion des partis politiques, bénéfi- 
ciaires, à ses yeux, d'une partie 
des fonds drainés illégalement. 

La SAPO avait trouvé un pro- 
cédé efficace pour convaincre les 
annonceurs de la nécessité de 
faire une insertion publicitaire 
dans des revues qu’elle avait 
souvent elle-même créées. 
Conformément à sa raison 
sociale, la SAPO gérait les 
espaces publicitaires de publica- 
tions telles que le Progrès de la 
Gendarmerie et de la Garde répu- 
blicaine ou des bulletins édités 
par les services fiscaux, un syndi- 
cat de policiers ou un parti politi- 
que comme le Rassemblement 
pour la République (RPR) ou le 
Parti républicain (PR). Ensuite, 
les démarcheurs téléphonaient 
ou sa rendaient chez les com- 
merçants et les industriels en se 
présentant, selon le cas, comme 
officier de gendarmerie, membre 
du RPR ou du personnel de la 
préfecture au encore * à la 
demande du secrétaire départe- 
mental du PR s. 

Les clients espéraient-ils ajou- 
ter à l’impact publicitaire un 
investissement de nature à leur 
attirer la reconnaissance de ces 
organismes ? En tout cas, le 
chiffre d’affaires de la SAPO et 
des sociétés affiliées a atteint, 
entre 1982 et 1984, près de 
23 millions de francs, dont une 
grande partie a été transformée 
en espèces par un jeu de fausses 
factures afin de rémunérer dis- 
crètement les courtiers, les 


gérants de l'entreprise et cer- 
tains intermédiaires poursuivis 
pour recel. Mais une partie non 
négligeable des fonds aurait été, 
selon M* Yves Leborgne, rever- 
sée aux organismes qui éC&taient 
les revues, sans qu’il soit établi 
qu’ils aient eu connaissance de 
leur origine frauduleuse. 

Cependant, le défenseur de 
M. Georges Alet a demandé le 
renvoi de l’affaire afin que des 
responsables du PR et du RPR, 
dont MM. Jean-François Deniau, 
Charles Seal» et Gérard Lon- 
guet, soient cités comme 
témoins. En s’appuyant sur les 
écoutes téléphoniques ordon- 
nées lors de l'instruction, l'avo- 
cat s’est étonné des rapports pri- 
vilégiés constatés entre son 
client et des partis politiques 
dont il tutoyait les responsables : 
€ Ce n’est pas une escroquerie 
ordinaire, plaida M* Leborgne, ne 
la réduisez pas à une affaire 
banale. » Tout en se demandant 
si las «victimes a ne pouvaient 
pas être considérées éventuelle- 
ment comme « coauteurs ». 
l'avocat rappelait au tribunal 
qu’une juridiction ttpkis grande 
que la vôtre» était saisie d'une 
affaire concernant le financement 
de partis politiques. 

Si plusieurs avocats se sont 
associés, pour d’autres raisons, à 
la demande de renvoi, le substi- 
tut du procureur de la Répubfique 
s’y est opposé en considérant 
qu'il ne fallait pas « s'égarer sur 
la saisine du tribunal» limitée à 
une escroquerie par fausse qua- 
lité, en concluant : eil convient 
de rester sur ces faits. » 

Après une longue délibération, 
le tribunal, présidé par M. Phi- 
lippe Chemithe, a rejeté la 
demande présentée par 
M* Leborgne en déclarant notam- 
ment : * L'audition de ces per- 
sonnalités Rapporterait vraisem- 
blablement pas au tribunal 
davantage d'éléments sur des 
faits dont B n'est d'ailleurs pas 
saisi.» 

MAURICE P6YROT. 


A la dix-septième chambre 

M. Charles Pasqua perd son procès 
en diffamation contre « le Matin » 


le publication du 
Matin de Paris, M. François Pertus, 
et le journaliste Pierre Feydel ont 
été relaxes, lundi 19 octobre, jpar la 
dix-septième chambre du tribunal 
correctionnel de Paris des poursuites 
engagées par le parquet pour • dif- 
famation publique envers un mem- 
bre du ministère » à la demande du 
ministre de l’intérieur, M. Charles 
Pasqua, après la diffusion, le 20 jan- 
vier 1987, d’un éditorial évoquant 
• le secret-défense • dans l'affaire 
du Carrefour du développement. 

Le tribunal, présidé par M“ Jac- 
queline Clavery, observe dans son 
jugement que le journaliste • a 
essentiellement en vue de présenter 
Charles Pasqua comme un homme 
dans l'ombre, secret, dont les 
méthodes lui apparaissent ne pas 
pouvoir être taxées de transpa- 
rentes. d’où le titre • Drôle de jeu ». 

L’éditorialiste se demandait si 
Charles Pasqua serait • le jour un 
brave docteur Jekyll, sécuritaire, et 
la nuit, une sorte de M. Hyde s'agi- 
tant dans l’ombre qui sépare les 
lumineux défenseurs de l'ordre des 
sombres menées de la pègre ». Les 
juges notent sur ce propos : - Certes, 
le fait de poser une telle interroga- 
tion est déplaisant pour la partie 
civile, et démontre que Pierre Fey- 
del ne nourrit pas à son égard des 
sentiments de sympathie. Mais on 
ne peut y voir pour autant l'imputa- 
tion d’allégations précises diffama- 
toires Cet article doit s’analy- 


ser en une critique pour des activités 
du ministre, des méthodes 
employées par lui ou par ses ser- 
vices. » M. P. . 


ENVIRONNEMENT 

En mer du Nord 

Les chalutiers danois 
endommagent un navire incinérateur 

Use flottille de chalutiers danois accourue en mer da Nord sur 
les lienx où un navire incinérateur, Volcan as- II, brûlait 
3000 tonnes de déchets toxiques, est parvenue à empêcher, le 
dimanche 18 octobre, le déroutement des opérations. L*béfice da 
Vafcanus-JT s’est prise dans un Set et a été endommagée. Le 
capitaine da navire, incapable de manœuvrer, a dû se faire 
remorquer jusqu’à Rotterdam. 

Une trentaine de pêcheurs danois s’étalent portés an devant de 
deux navires incinérateurs. Veste et Volcan os-IL le jeudi 
15 octobre, pour s’opposer à fincinératioii de déchets chimiqaes 
de Dogger Banke, à 300 kilomètres des 


b zone 
danoises. 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 

D y a eu dans le passé en diffé- 
rents point du globe la « guerre » de 
la morue, la « guerre » du hareng, la 
«guerre» de la langouste, etc. 
Aujourd’hui, la « guerre » des 
déchets est ouverte en mer du Nord. 

Les pécheurs danois s’inquiètent : 
leurs prises diminuent constamment 
dans cette région et tes poissons 
qu’ils ramènent sont de plus en plus 
nombreux à présent e r dû ano mali es 
(tumeurs, plaies, malformations), 
qui les rendent impropres & ia 
consommation. Qs en rejettent la 
responsabilité sur les bâtiments qui, 
régulièrement, incinèrent, en mer du 
Nord, des déchets industriels que 
l’on n’ose pas enterrer sur le conti- 
nent. 

Cet « assainissement au large » a 
certes lieu dans cette zone depuis 
près de vingt ans et avec raccord 
des autorités, qui affirment surveil- 
ler de très près les opérations. Des 
ordinateurs installés A bord permet- 
tent de contrôler à distance les 
100000 tonnes de déchets divers 
détruits chaque année eu mer du 
Nord Mais, aujourd'hui, tes écolo- 
gistes et les pécheurs t ro u ve n t cette 
pratique dangereuse et s’organisent 
pour y mettre rapidement un terme. 

Une conférence des Etats rive- 
rains de la mer du Nord se tiendra à 
Londres du 23 octobre au 25 novem- 


bre. A cette occasion, te ministre 
danois de renvironnement, 
M. Christian Christeasen, a promis 
d’évoquer en priorité ce problème et 
de tout faire pour obtenir de ses col- 
lègues des autres pays l'interdiction 
totale et immédiate des incinéra- 
tions chjmiqnBi en mer du Nord 

Toutefois, M. Chris tensen, 
s’appuyant sur tes aria des méde- 
cins, a mis en garde les pécheurs 
danois centre te danger auquel ils 
s’exposaient en s'approchant trop 
près des deux bateaux incriminés. 
Déjà vendredi 16 octobre, plusieurs 
d'entre eux, pris dans le nuage de 
fiimée nauséabonde qui s’échappait 
du Vesta, ont ressenti des malaises 
sérieux. Ce qui ne les a pas empê- 
chés de poursuivre leur croisade. En 
manifestant leur colère de façon 
aussi spectaculaire, ils parviendront 
peut-être & leurs fins plus tôt que 
prévu. Dans cette perspec tiv e. Os se 
sont alliés avec un groupe danois et 
néerlandais de Greeupeace et ont 
fait appel â leurs homologues 
pécheurs du Royaume-Uni de Belgi- 
que et des Pays-Bas. 

Ce qui les a sans doute 1e (dus 
indignés est d’apprendre que tes 
3 000 tonnes de déchets qtra tenté 
tFincinérer le Vulcamis étaient d'ori- 
gine espagnole. Or le gouvernement 
de Madrid a interdit leur destruc- 
tion le long des côtes atlantiques de 
l’Espagne. 

CAMILLE OLSEN. 
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CATASTROPHES 

La Bretagne en état de choc 


(Suite de la première page.) 

Cela a duré de 22 heures à 
2 heures du matin. Le vacarme était 
assourdissant. Les ardoises, tes tôles, 
tes miles faîtières, volaient A cha- 
que rafale, le» charpentes 


gigantesque chablis où, à perte de 
vue, tes arbres déracinés mêlent 
leurs ramures. 

De Quimper à Pontorson (Man- 
che), sur ni» bande de 30 à 40 kflo- 
mètrea de large, tes forêts ont été 


saient et parfais cédaient Beaucoup comme balayées. Entre le tiers et les 
de fermiers sortaient pour tenter de trois quarts de la surface boisée 
consolider une étable, un poulailler. 


Mais le danger était tel qu’ils 
devaient vite renoncer. 

A Ergué-Gaberic, 1e maraîcher 
Joseph Coathalen et son épouse ont 
lutté Jusqu'à minuit à raide de cor- 
dages pour conserver leurs serres. 
Un tahis planté de chênes et de peu- 
pliers formait un rempart efficace. 
Brusquement celui-ci a cédé. Les 
serres d’une superficie de 
1 500 mètres cariés n'ont pas résisté 
dix minutes. 

La chaleur était étouffante: des 
informateurs digues de foi assurent 
que le ther m o m ètre est monté â 
30 degrés. La plupart des anémomè- 
tres en fol» ^enregistraient plus 
rien. 

Puis, subitement tout s’est apaisé 
et le silence est tombé sur le Finis- 
tère. Au petit matin, pas un oiseau 
ne chantait Partout des arbres 
abattus, fracassés, des toitures éven- 
trées, des poteaux électriques à 
terre, des camions renversés sur les 
parkings, des talus rasés- 

Dans tes COtes-du-Nord, départe- 
ment que l’on croyait moins touché, 
les dégâts étaient moins spectacu- 
laires peut-être mai* innombrables 
et au total considérables. Selon 
notre correspondant à Saïnt-Brieuc, 
Jean Videau, cent soixante miOe 
foyers ont été privés d’eau et des 
centaines d’élevages — dont les éta- 
bles, tes porc he ries et les poulaillers 
ont été détruits - sont à la dérive. 
Dans tes champs, le fourrager 
destiné A nourrir les bêtes cet hiver 
est couché sur 80 000 hectares. « SI 
la pluie s'y met, tout est perdu ». 
disent les paysans. De toute 
manière, la récolte est compromise 
malgré 1e renfort des centaines de 
machines que Fan a fait venir des 
départements voisins. 

Mais c’est la forêt bretonne qui 
semble avoir te plus souffert. Ûu 
véritable désastre écologique dont 
tes départements de l'Ouest met- 
tront des décennies à se relever. 
Selon Michel Le Hébel, notre cor- 
respondant â Vannes, le célèbre 
massif boisé de Lanvaux, vaste de 
1 500 hectares, n'est plus qu'un 
temps d’évacuer les plaisancière qui 
dormaient ce sair-là à bord de leurs 
voiliers. Puis la tempête a com- 
mencé à entasser les bateaux au 
pied des remparts comme de vul- 
gaires galets. Cent cinquante embar- 
cations en quelques heures. « Il n’y 
avait rien à faire, raconte M. Rd- 
goas, secrétaire de mairie. C’était 
une force qui dépassait tout ce que 
nous avions connu jusqutcL » 


FAITS DIVERS 


• Vaines recherches après la 
fusillade du péage de Viry. - Mal- 
gré l’importance des moyens mis en 
oeuvre pour tenter de retrouver les 
deux hommes qui, cfimanche après- 
midi. lots d'un contrôle de douane au 
poste de péage de Viry (Haute- 
Savoie). avaient tué un gendarme et 
un douanier, blessant grièvement un 
second douanier (/e Monde du 
20 octobre), les recherches sont res- 
tées vaines. Les enquêteurs de la 
gendarmerie ne possèdent que peu 
d’éWments sur le signalement des 
«taux tueurs, dont ils ignorent encore 
s il s'agit de malfaiteurs ou. éven- 
tuellement, de terroristes. 

M. Christian jufy, trente-deux ans, 
le douanier grièvement blessé, 
™J*nche, lors de la fusillade, serait, 
“toi tes médecins de l'hôpital ean- 
G«*ve, maintenant hors de 
*' Précisa-t-on, son 

«at Faste grave. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie, 45-63-1 2-66 


Vente 

le 




_ 19874 14 h, EN UN SEUL LOT v 

UN APPARTEMENT à PARIS 12 e 

» à 73, bUSmrit et «1 A «7, mette SsfaeU IWte 
de cea 2 voies d* 4 pièces principales 
an 9 ° éta ge da bâtiment A, escalier 3 

MISE A PRIX : 350 000 F 

Avec faculté, faute d'enchères, de barasc immédiate de la moitié et du quart 
ARRIERE 15 667,47 Fi te charge de r&djndJcataire en sa» de son prix, 
.«.«m.».»»-. dùTre à parfaire «Bionr de Taudieûct. 
l£S VENDUS SONT LDBRES DE LOCATION CT INOCCUPATION 

“ WÏ5UN, avocat, 7, avenue de Madrid 92200, Neuilly-ror-Seino 
M* Gnstaiw Jofanet, avocat, ancien avoué, associe de 1a SCP Y. Neveu et antres 
43, avenue Hoche, Paris 75008 
T6L : 47-46-03-40 poste 41 6. 


LA VILLE DE PARIS VEND LIBRES 

En U chambre des notaires de PARIS, place dn Châtelet 
Le MARDI 10 NOVEMBRE 198? â 14 h 39 

4 APPART. - 1 STUDIO - 1 CHAMBRE 

(dont APPTS 2 p. 57 et 65 m 2 env. 3 p. 71 m 1 env. 
et APPT 5 p, 117 m 3 env. avec terrasse 128 m 2 env. 

et vno directe sur le champ de couses) 

à PARIS (16 e ) 

Entre le boulevard Sachet et fe champ de courses (TAntcail 

M** Mahnt de La Onerwmmnaifi. Bdhtrgent. Ufrrre, nimm< 

14. ru e d» P yramide», Pari» 1» - Ta : 4Z91-S646 
VISITES l/place 41. a», dn MarCehal-Lyaiitey 
les 26 et 3 1 ocu 2. 5, 7, et 9 novembre 1987, de 104 ij heures. 


Vente suri 
Rue des! 


PARCELLE DE TERRE 

à BRUNOY (91) 

Cadastrée section AC N* 72 pour 2 hiS2 a 66 ea 
Rue des Bosserons et AC N* 233 pour 137 M2 rue des Cerfs 
ensemble e>t constructions y édifiées 

MISE A PRIX : 8 000 000 F 

Possibilité de baisse en cas do non enchère du «pian puis du tien ou méfia; de moitié. 
Cnmiaft atkai mdgpeaaible. Ranrtnnei »iw^iff ^ r w « . n x g 

SCP AKOCJN TRUXILLO, avocats, A boulevard de rEurope 4 ÊVRY 
_ . _ TéL:60-7945MS au greffe dntrib. de gdc iaM- d*Evry 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE DE CRÉTEIL 
te JEUDI 29 OCTOBRE 1987 4 9 h 30 

TERRAIN de 1 ha 89 a 75 ca 
FLEURY-MEROGIS (91) 

ea boriuredes chemins du part et de Ste-Geneviéve 

MISE A PRIX : 300 000 F 

M* Bernard MALANCEAU, avocat 4 CheriflyLarae (94) 

8. allée Maryic-Hflz-TH. : 42-60-46-79 - M- Vrai TOURAILLE, 

avocat A Paris. 48, rue de CSdor -TS. : 48-74-45-85 
M* J*- Y. GUUXEMONaT. syndic 4 Pari», 7. me de Turbfeo 


Vente an Palais de Just ice de NANTERRE, le JEU1X 29 OCTOBRE 1987 à 141i 

APPARTEMENT à ASNIERES (92) 

3. m ede S trasbourg 

et une cave -MISE A PRIX: 100 6M F 

S'ad. 4 M* Mkhd POUCHAJUX svocatas barreau des Hasxs-dc-Scânc ■ 

9. ne Robert-Lavergne, 92600 ASNIÈRES - Tfl, ; 47-98-94-14 - A tous avocats 
près le tribunal de grande instance de Nanterre - Sur les Beux pour vînter 
te jcodi 22 octobre 1987 de 10 h 4 U h. 


Vente au pafads de jsottee de Paris 
te JEUDI 29 OCTOBRE 1987 â 14 h 30 

UNE PROPRIÉTÉ à LÏVRY-GARGAN 

(Ester fialet-Dente) . • 

«14. avenue Voltage et 24 et 26 , avance de la Poudrerie 

MAISON OCOTÉEÎiSpaVILLON LIBRE 
MISE A PRIX : 300 000 F 

pins le paiement <Tme tente viagère de Pente* 
de celle-ci de la somme de 120 000 F 

*** ÏOII8ABLLE, avocat 4 Paris 9 1 , 48, rue de Cficfay, tflL :48-7445££ 

âfr Aatuta CBEVM^ 8yndte 4 Paris. 16, n» de rAbbéndcTÉpée 
Visite» : tes 21 et 26 octobre 1887 de 15 hi 16 h. 


DN APPARTEMENT DE 2 p. PRINC. à PARIS (8 e ) 
230-230 A, 232, rae du Fg-Saint-Honwé 

an l'étg. eage d’accès tP 5 - CAVE et EMPLAC de PARKING 

MISE A PRIX : 500 000 F 

S"**- ànals (M . ™ Dupbot 
m. 42-60-39-1 3 -Ta avocats pr.trib. de gdeïmt de hrte 
Sur tes lieux pBnrv»««Ti, 


quarts 

(350 000 hectares) est atteinte â 
des degrés divas, estime la Coopé- 
rative des syhôculteure bretons qui 
regroupe deux main propriétaires. 
• C’est l'anéantissement des efforts 
faits depuis trente ans par des mil- 
liers de propriétaires qui ont bénéfi- 
cié du fond forestier national ». 
explique M. Tanguy de Kernier, 
leur président. De 2 à 3 mïTfiar tte de 
frases de pertes. Quant au feuillage 
des arbres- sur v i va n t s , 3 s’est flétri 
en ms jour, brûlé par le vent chargé 
de soi, jusqu’à plus de cinquante 
Ükimètres de la côte. 

Curieusement, c’est la Bretagne 
maritime qui a le moins souffert. 
Les marins-pécheurs du Sud- 
FTaistère avaient pu se mettre 2 
l’abri avant le coup de vent, tandis 
que les unités restées en mer se trou- 
vaient loin de là, an sud de l'Irlande. 
En outre, explique Gabriel Simon, 
notre c or respondant à Brest, quand 
la tempête a fait exploser les anémo- 
mètres de la pointe dn. Raz, la marée 
était rune des plus basses de Tannée. 
Grâce à cette circonstance heu- 
reuse, sur les cent bateaux qui 
étaient à l'abri dans le port de Gnü- 
vinec, six chalutiers seulement col 
été projetés contre les dignes, et 
deux autres se sont échoués. . 

En revanche, la navigation de 
plaisance a beaucoup souffert. A 
Port-Ia-Forêt, où hivernent sept 
cents embarcations, dix des treize 
pontons se sont décrochés. Dressés 
les- uns contre les autres, des 
dizaines de voiliers et de vedettes se 
sont ouverts comme des noix. 

A Concarneau aussi, les postons 
ont cédé et deux cent cinquante 
embarcations sont parties à la 
dérive. Les pompiers n’ont eu que le 


Premiers secours 

Cinq départements — Finis- 
tère, Côtes-du-Nord, fttortâhan, 
Hte-et-Vlaîne et Manche - ont 
été partfcuDèrament éprouvés 
par ce que les spécialistes de ta 
sécurité dvBe comparent à un 
oieagan. Heureusement, les ser- 
vices de la météorologie ont 
bien fonctionné puisqu'ils 
avalent prévu 1a tempête et 
quHs ont donné raiera, jeudi 
soir 15 octobre, incitant ainsi 
les navigateurs à rentrer au port 
avant Te coup de tabac. 

Eneuhe, les secours ont 'été 
prompts à artervené. 

Dès -vendredi, ia sécurité 
civile achemina vsrs la Bretagne 
et la Normand» 150 groupes 
dtectrogônes, 100 000 mètres 
carrés de bâches et deux sec- 
tions de sauveteurs spécialisés. 
Samecfi, constatant r ampleur 
<fci sinistre au coure de sa visite 
en héficoptàre, te ministre de 
l'intérieur a accordé 
950 000 francs pour porter 
assistance aux peraomea les 
ph» touchées. U a demandé aux 
préfets d’étabér pour te vendredi 
23 octobre un premier brian des 
dégâts matériels. Il décidera 
afore quelles sont les procé- 
dwes légales d mettre en routa 
pour faire jouer au mieux ta soü- 
darité nationale. . 

Les pouvons publics ont le 
ch«x antre plusieurs mesures: 
im arrêté établissant ta fore des 
communes sinistrées au titre 
d'une catastrophe naturelle ; 
une déclaration de calamité 
agricole ; ou une procédure de 
calamité pubSque. . 


Gnqn 

Grande- 


morts 


d’un pont 


^ Le mouvais temps, dm sévît en 
diverses parties du monde, continue 
à faire des victimes. Eu Grande- 
Bretagne, du’on se remet à peme de 
la t empê te de la semaine dernière, 
un pont miné par- les pluies qui 
«commencent à tomber S’est effon- 
dre lundi 1 9 octobre soi» ic poids 
d’un convoi. 

La locomotive et plusieurs wagons 
sont- tombés dans la Tywi, une " 
nvierc du.hcws de Galles goofiée par 
cnies. Malgré l'intervention des 
plongeurs, te conducteur et quatre 
voyageunL -probablement entrafriés 
per les flore, rfbm pu être retrouvés. 

En Afrique du Sud, des phnes tor- 
r c ün e hes se sônt ahstflfcg <mj- ^ 
«reportant une quinzaine 
de oagent, décimant te bétail et 


Lundi â 1 aube, c'est en Earoté. 
«raie secteur -du- Sinaï, que tes 
hélicoptères de secours cm du égale- 
reent intervenir. Plusieurs dizaines 
de touristes auestHafiemands étaient 
en perdition eut te toit de leur «tr, 
au flaflîcc. d'un fleuve de boue. La 
crue des aueds^et tes avalanches de. 
sahle qui se «ait produites ont isoié 
des centaines pc personnes et en ont 
tue One âouzaîne. : : . 
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SI VOTRE IDÉE FIXE EST DE CRÉER VOTRE ENTREPRISE 
VOICI DE QUOI AGGRAVER VOTRE CAS. 
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1 - Un réseau de 400 Points-Chances vous attend. 

L'Opération Chances, c'est une mobilisation sans précédent de tou- 
tes les énergies, de toutes les compétences, pour vous aider à créer ou à reprendre 
une entreprise (Chambres de Commerce et d'industrie. Chambres de Métiers, 
Comités dTxpansion Economique, Boutique de Gestion, réseau E.G.E.E, clubs 
.. des créateurs, plates-formes Initiatives, etc..). 

Un exemple: l'Ordre des Experts Comptables met des comptables 
et des experts comptables volontaires et bénévoles à la disposition des candi- 
dats repreneurs ou créateurs d'entreprises. 

2 - Maintenant en moins de 5 jours, on peut créer son entreprise. 

Les formalités sont simplifiées, les formulaires considérablement ré- 
duits.L'inscription administrative peut être bouclée en moins de 2 heures, et l'en- 
treprise être créée juridiquement et administrativement en moins de cinq jours. 

3 - Trouver les premiers capitaux, c'est aujourd'hui plus facile. 

Deux mesures vous aident à mobiliser Y épargne pour la création de 
votre entreprise : depuis le I er Janvier, le particulier qui investit dans une société 
nouvelle peut déduire de ses revenus la perte subie en cas d 'échec. Cette déduc- 
tion estplafonnéeà 200.000 francs par an pour les couples, à 100.000 francs pour 
les contribuables seuls. 

Vos proches, vos parents, vos amis, pourront déduire jusqu'à 2.500 
francs de leurs impôts sur le revenu s'ils investissent dans votre entreprise, que ce 
soit directement ou par l'intermédiaire d'un club local d'investissement. 

4 - Reprendre une entreprise, c'est aujourd'hui possible pour 
tous les entrepreneurs, même s'il n'en ont pas personnellement 
les moyens fixtanders. 

Les prêts consentis pour la reprise d'une entreprise sont désormais 
traités fiscalement comme des dettes de l'entreprise, ils donnent donc lieu à des 
crédits d'impôts, qui couvrent jusqu'à 42 % des frais financiers de l'emprunt 
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POÜH ENTREPRENDRE 

^4,1- 

MINISTERE DE L’INDUSTRIE. DES P i T ET DU TOURISME MINISTERE DU COMMERCE DE L’ARTISANAT ET DES SERVICES. 

AGENCE NATIONALE POUR LA CREATION D’ENTREPRISES. 
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Culture 


EXPOSfflONS 


THEATRE 


Au Centre Georges-Pompidou 

Fontana, l’explorateur de l’espace 


Un classique 
du vingtième siècle 
en une rétrospective 
- bien faite, 

■qui développe 
les aspects méconnus 
de l’œuvre. 


On ne sait pas souvent grand- 
chose de Lucio Fontana sinon qu'il 
fut un pourfendeur de toiles à coups 
de cutter Cet non de hache). Telle 
est sans doute la rançon d’un succès 
de scandale : oubliant la motivation 
du geste qui, en son temps, passa 
' pour une nouvelle manifestation du 
désir d'en finir avec l'art, on ne 
retint souvent que la forme décou- 
lant de ce geste. On put alors lui 
trouver de l’élégance et pas tant de 
' violence. 


cinquième étage du Centre, là où les 
autres classiques du vingtième siècle 
- tels De Kooning. Maila. Pollock 
ou Klein, un voisin d'ambition de 
Fontana - ont été présentés, s’il n'y 
avait eu Le Corbusier pour l’occuper 
tout entier. Et Fontana de se retrou- 
ver, d'ailleurs fort bien installé, au 
troisième étage du musée, au lieu et 
place de la collection d'art contem- 
porain, qu'cm ne verra donc pas pen- 
dant trois mois. Les espaces sont 
chers à Beaubourg ! 


Une enfance 
argentine 


Ce qui est déjà bien, et ce qui est 
mieux, on lui attribua mille connota- 
tions sexuelles. Celles-ci sont appa- 
rues d’autant plus justifiées que la 
pratique de l'entaille chez Fontana 
était précédée d’autres violences à 
l’endroit de la surface picturale : les 
perforations au poinçon. Entailles et 
perforations - fentes et trous — 
autorisent, on l’admettra en effet, 
bien des lectures perverses des 
grands monochromes rouges, blancs 
ou verts aux dessous de gaze noire 
entr'aperçus dans l'entre-deux, et 
réductibles seulement à distance à 
un tracé de crayon, de plume ou de 
pinceau : quant à certaines béances 
, entretenues à la surface splendide 
des tableaux tour à tour résistante et 
fondante, onctueuse et froide, métal- 
lique et charnelle, on les trouvera 
encore moins ambiguës. 

Mais qu'en est-il alors de cette 
insistance de l’artiste à placer systé- 
matiquement toute oeuvre sous le 
label de «concept spatial*, qu'il 
annonce à coups de manifestes 
autour de 1950? Si l’on admet la 
toile incisée comme simulacre d’un 
espace de conquête, ne peut-on 
l’admettre aussi et d'abord comme 
la célébration par le corps du 
tableau, d’une nouvelle conquête de 
l’espace, à la mesure de l'homme 
moderne? 

. Ce sont les étapes de cette aven- 
ture artistique hors du communique 
se propose de montrer la rétrospec- 
tive du Musée national d’art 
moderne. Elle aurait dû avoir lieu au 


Cette belle exposition, qui réunit 
quelque cent cinquante Œuvres, 
peintures, sculptures, dessins et 
environnements, aurait du aussi 
avoir lieu plus tôt. si l’on avait tenu 
compte d’emblée de la donation de 
Teresita Fontana, la veuve de 
l’artiste, au musée en 1977 (sept 
tableaux et une quarantaine de des- 
sins). Mais il est Ton probable qu'on 
n'a rien perdu pour attendre, car il y 
a huit ou dix ans aurait-on osé mon- 
trer tous les aspects de l'œuvre 
comme on le fait aujourd'hui ? 
Aurait-on évoqué aussi largement le 
Fontana de l'entrc-deux-guerres où 
tout se joue dans d'allègres passages 
de la statuaire académique à la pro- 
duction de céramiques polychromes, 
de l'alimentaire à la recherche, et 
dans une Italie fortement marquée 
par les effets d’un retour à l’ordre, 
dans l'accumulation d'influences 
compliquées par les séjours en 
Argentine. 

Car Fontana, issu de père italien 
émigré à Rosario, est ne là-bas en 
1899, y a vécu sa petite enfance, y 
est retourné pour y tenter sa chance 
en tant que sculpteur (formé à l’ate- 
lier paternel - une entreprise de 
monuments commémoratifs et funé- 
raires). en est reparti n’y trouvant 
pas nourriture à sa mesure, y est 
revenu encore pendant la seconde 
guerre mondiale, avant de se fixer 
défini livment en Italie où il est mort 
en 1968. 
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contraintes culturelles apportées par 
le nouveau régime de Pérou. Rien 
n’est montré de cette période, mais 
le retour est net : un pavé dans la 
mare, un bloc de magma noir pétri- 
fié, posé au soi. une couronne de 
boules de plâtre peinte en noir, use 
figurine grumeleuse,' celle de 
]’« homme atomique*— Elle sera 
bientôt suivie des premières perfora- 
tions de papier, puis dé toiles, nées 
d’une écriture automatique, généra- 
trice de mouvement, de spectacles 
cosmiques, de constellations, d’évé- 
nements sidéraux. Le champ de la 
prospection s’est élargi. Les trous 
sont là pour qu’on saisisse cette 
ouverture de l’espace au-delà du 
tableau, de la surface, â l'infini 


Haine 

et conspiration 


Jean Anouilh. 

que l 'on présente 

comme l’un de nos nouieaux 

«classiques». 

a écrit cet Hurluberlu 

à la fin 

de la Quatrième République 
{tour dire, tout haut 
le ma/ qu'il pensait 
d'un système, d'une société, 
qu’il exécrait manifestement. 


De ces années-là. on n’a souvent 
retenu que l'apparence de la moder- 
nité : l’adhésion de l'artiste au début 
des années 30 au mouvement abs- 
trait, ses petites sculptures et ses 
tablettes de plâtre incisées et 
peintes, où il s’exerce à la construc- 


tion dans l’espace de formes libres 
qui échappent comme celles de Arp, 
à la géométrie. Où il cherche à 
réduire les volumes â des feuillets, à 
des sculptures b i faces dont l’une jus- 
tement déjà est fendue. 

Pourtant, en parallèle à cette pro- 
duction accompagnée de nombreux 
dessins - le papier sera toujours le 
lieu premier de la recherche - Fon- 
tana s'adonne à la céramique et â 
travers elle au modelage, s’y plaît, 
triturant et déchiquetant les formes 
étalées en assiettes de fruits, de 
papillons, de coquillages qui seraient 
à peine lisibles s'ils n'étaient signalés 
par la couleur et quelques traits 
gravés. C’est son côté Médardo 
Rosso Iritsch avec lequel il creuse le 
potentiel d’une matière en devenir. 


reprend en main le matériau pre- 
mier du sculpteur : la terre qu'il sou- 
met à cuisson, à l’épreuve du feu. 

On est surpris, comme on l’a été 
d'emblée par la grande statuaire 
proposée en une première salle où 
règne l’esprit de la commande pro- 
pre à satisfaire tout & la fois plu- 
sieurs maîtres comme Arturo Mar- 
tini, Ernesto de Fiori ou Adolfo 
Wildt, dont Fontana suit les cours à 
l’académie Brcra. Donc aucun. 


Complétant le travail entrepris 
jusqu'alors obscurément, Fontana 
s’adapte aux nouvelles mesures du 
inonde en puisant l'énergie de la 
matière dans des moyens nouveaux. 
Le néon en est un, les «ambiances 
spatiales* â la lumière noire en sont 
d’autres dont ■ plusieurs, «histori- 
ques». ont été reconstitués. Le 
tableau de métal, ou de toile, per- 
foré, encore un autre, où Fontana 
cultive des brillantes pluies cosmi- 
ques comme des diamants au milieu 
d’un noir de charbon ou les inscrus- 
tations dans les plaques d'argent des 
iconostases byzantines. 

D devient aussi nuagste pour ses 
premières entailles, béantes celles- 
là. Matiériste, fl demeure pour 
continuer son investigation d’un Heo 
originel, du chaos initial, en de 
grands tableaux couleur de glaise, 
au moment où fl balance au sd 
boules fendues et crevées. Avant de 
passer aux monochromes chargés de 
l’énergie de son «rip» et à l'affirma- 
tion d'un principe de vie sous la 
forme de toiles ovcftdales en pâtes 
rose cm verte de pâtissier, trouées 
comme du gruyère, où l'ouverture 
sur le mur cette fois ne dit rien que 
• Fine de Dto» .-la fin de Dieu, rap- 
pelée avec joie par ce matérialiste 
impénitent. Qui laissa derrière lui. 
une œuvre d’explorateur assez 
ouverte pour permettre à d’autres de 
s’y engager. 


Ecoutons-le : Parts ? • Des pein* 
1 res abstraits, des pédérastes, des 
communistes tout cela très 

progressiste évidemment, tout ce 
que Paris a de charmant * ; le 
débat ? - Des idées sans penser, de 
l’argent sans suer , c’est une morale 
de ver t~.). Vous avez attrapé 
l’esprit du siècle. C'est une des 
rares maladies que les antibiotiques 
ne soignent pas - .'.comment réagir ? 
- La France est véreuse, je 
conspire. - Tout cela et bien 
d’autres choses encore que Ton 
découvrira, tout au long de /'Hurlu- 
berlu — attaques contre le cinéma, 
le théâtre moderne (conversations 
abstruses autour d’un bidet), la 
nature humaine, les économistes, les 
politiciens (le conseiller général de 
gauche fait entrer là oÛ il se trouve 
un - courant d’air puant »j est en 
soi difficilement supportable. Cela 
devient; franchement odieux quand 
Ton s'aperçoit que ces invectives ne 
diffèrent en rien du discours gesticu- 
latoire de l'extrême droite française 
actuelle. 


Une échappée 
vers l’enfance 
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THIERRY SCHORR 
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Directeur musical 
Daniel Barenboïm 


SALLE PLEYEL20H30 


26 octobre 
Andras SchHf, piano 
Bach 


28, 29 octobre 
Zubin Mehta, direction 
Roger Woodward, piano 
Messiaen, Xenakis, Mahler 

tn *aotiada a**ecle Festhaid' Automne 


31 octobre à I6h30 
Zubin Mehta, direction 
Fvry Gftfis, violon 

Bartok, Mahler 


4, 5 novembre 
Dame! Barenboïm, direction 
Radu Lupu, piano 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
Arthur OMham, Chef de Chœur 

Beethoven, Schumann, 
Stravinsky 


6 novembre 

Daniel Barenboïm, direction 
Chœur de l'Orchestre de Paré 
Arthur CHdham, Chef de Chœur 

Stravinsky, Tchaïkovsky 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION ;• 
SALLE PliYÉL-4563 0796 


Fontana a le goût des influences, 
fl l’a reconnu, amusé. C’est un ludi- 
que qui cherche à s’insérer systéma- 
tiquement dans la production de son 
temps, pour mieux s’en débarrasser, 
et qui s'essaie publiquement dans 
l'éclectisme figuratif de l’époque, 
quand en privé, sous le couvert de 
bibelots sans importance apparente, 
fl approche un mode d'expression 
que Ton qualifiera après guerre 
d’informel, cela en toute connais- 
sance de cause : et du baroque et de 
Boccknü le futuriste. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Centre Georges-Pompidou, ^ entrée 
du musée, 3‘ étage. Jusqu'au 11 janvier. 
Catalogue 416 pages. 


Manquer cette traversée, ce serait 
manquer en fait la moitié de l’œuvre 
et le suc qui alimente les multiples 
propositions du spatialiste avoué de 
l'après-guerre, après plusieurs 
années passées en Argentine à entre- 
tenir la flamme en compagnie de 
jeunes artistes révoltés des 


r ORCHESTRE AMADEUS -i 


Roland DAUGAlREIL 

violon 


Dir. : Manuel GREY 


MOZART 

Salle Gaveau 
22 octobre à 20 h 30 

_ Rens.: 45-63-20-30- 


Car Jean Anouilh qui, on Ta vu. 
ne fait pas ici dans la dentelle, ne 
manque pourtant pas toujours de 
finesse et habille son propos des arti- 
fices que lui permet sa parfaite maî- 
trise des ficelles de l'art dramatique. 
jL*é!noiioii, l'humour, quelques rares 
instants- de tendresse; une échappée 
vers l'enfance et un peu de poésie 
sont autant d'instruments du gri- 
mage de son texte. Enfin, en bon 
auteur, il a écrit un rôle principal 
énorme, même s'il est monstrueux, 
propre à faire vaciller n’importe 
quel comédien d'envergure qui sait 
bien, en le choisissant, qu'on ne 
verra que lui sur scène. 

Après 1 Paul Meurisse lors de la 
création en .1959, Michel Galabru 
n'a pas pu résister à incarner l'imbé- 
cile malheureux sous la direction de 
Gérard Vergez dont on ne comprend 
pas le plaisir qui] confesse avoir pris 
à la lecture du texte. Comment ces 
deux-là se sont-ils laissés convaincre 
par le directeur du Palais-Royal, 
M. Jean-Michel Rouzière ? C’est un 
mystère dont on ne veut rien savoir. 

OLIVIER SCHMITT. 
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THÉÂTRE 


tâte, chatte est morte », d’André Roussin 


Amolphe amoureux jusqu’au meurtre 


La nouvelle pièce , 
d’André Coussin 
sonne un peu . . 

comme un adieu 
à ses amours :■ 

'le théâtre et Molière. . 

Les multitudes qoz applaudirent, 
depuis près d’un deim-aièclc, les 
pièces d’André Roussin, de la Petite 
Hutte à La vlc cst courte, eu passant 
par Nina, Bobosse oo . Lorsque 
l'enfant parait, espèrent de pied 
ferme que l’os de leurs auteurs pré- 
férés leur donnera encore de ^n r 
soirs. Et pourtant, omn»n e yB vou- 
lait tirer un trait sous toutes les 
crimes qu’il a écrites, sous tous Jes 
succès qu’eUeslui ont donnés, André 
Roussin nous présente aujourd’hui 
une pièce très étrange, .qui sonne un 
petit peu comme un acUeu au 'théâ- 
tre,' parce qu'eUe à le ton d’un 
«grand bonjour » au patron, à 
l'éternel fantôme. Celui de Mcdîère. 
La pièce s’appelle ta petite chatte 
est morte. Rôüssin imagin e tout sim- 
plement qù’ Amolphe a assassiné 
Agnès, en rétran^ant de ses mains. 

André Roussizi voit dans l’Ecole 
des femmes; entré autres choses <m 
avant tout, le portrait d'un jaloux. 
Mais d’un, jaloux vraiment atteint, 
qui souffre affreusement. Q pense 
que rinstmet, de meurtre est venu à 
Amolphe à l'instant où Agnès lui a 
dît une. chose particulièrement 
cruelle. Amolphe venait dé lui tenir 
un long, discours de supplication 
pour .essayer de la «reprendre », et 
Agnès lui a simplement répondu : 
« Tenez, tous. vos discours ne me 
touchent point Mme. Horace avec 
deux mots en ferait plus que vous. » 


L'un des symptômes de la psy- 
chose de jalousie est le sentiment de 
dégradation. D’où l’opprobre : 

* Elle n‘a pu faillir sans me couvrir 
de honte », dît Arnoiphe. Autre 
symptOme : le séd u cteur est un dia- 
ble (un «Satan», dit Amolphe), 
qui ne cherche que son plaisir, qui 
va faire le malheur de la victime. 

François Férier raconte qu’il 
assistait un jour, des coulisses, juste 
sur le c&é.de la scène, à l'Ecole des 
femmes, jouée par Louis JouveL A 
son côté était assis le chien de Joo- 
vet, qui était toujours là pendant les 
représentations, ne quittant pas son 
maître des yeux. Quand Jouvet sor- 
tit; & la fia de l’acte V, en Amolphe 
qui a tout perdu. 3 dit à son chien : 

• Je ne dorme pas cher de ce petit 
couple-là . » 

Arnoiphe, n’est vrai, tout à sa 
jalousie, voit l’avenir d'Agnès sous 
un jour on ne peut plus noir. H le dit 
dans’ la pièce, et Jouvet ne faisait 
que prolonger le Texte même de 
Molière. « Je sais que pour punir 
son amour libertin, je n’ai qu’à lais- 
ser faire à son mauvais destin », dit 


Et Amolphe a sans doute raison, 
puisque Molière a pris soin, dès le 
premier -acte, de montrer la séduc- 
teur, Horace, sous un aspect peu 
attachant. « C’est un Joli bijou », 
dit-3 d’Agnès, et 3 emprunte de 
rargent à Amolphe d'une façon Très 
cynique, disant que « le doux métal 
avance les conquêtes ». D ne parle 
pas d’Agnès en amoureux sincère, 
niais en coureur de filles. 

L’idée d’André Roussin est que 
Molière, écrivant des comédies, res- 
pectait jusqu'à la fin de ses derniers 


«La Mission», de Heiner Muller, à Créteil 

Le grand cirque des révolutions 


Par le Théâtre Varia ■; 
de Bruxelles ■..••'■'j i 

un, cj)Tpsà corfxsyiQÎent -1 ; 
ét forain : y 1 ► 

avec la Mission, 
de Hemer Muller. . 
Souvenir 

d’une révolution trahie. • 

Un marin apparte nue lettre, cxp6- 
<£6e par delà fesmerset les anspftr aà 
léroh nionnai rcs morts, pour une nus- 
âon en désnéoîde iTSsmlre 

leur a fait dçs cnf&ms dans le dos, 
Bonaparte/Napoléon a jugulé la 
Convuntiaa, leur mandatmre. Ains 
débute la pièce de Heînor.MODer, h 
Mission. Pins les fantômes de cette 
nusson ratée se prfsenlenL Us étakm 
trois : Gafloudec, le paysan de Breta- 
gne ; Saqxxtas, k Noir qni se bat pour 
ks n^zes; DebuissaD, k riche héritier 
tTun propriétaire esclavagiste de k 


La Mission est: complexe. Hemer 
Müller tresse un .écheveau, de sang; 
d’utopies, de tzahîMaB. U parie de la 
Révcduâaa française, de tontes ks 
lévoiutions. Ecrite en 1979, inspirée 
d'une nouvelle tfAima Sc&sm, la \ 
Lumière sur te gfbet, «pièce porte en i 
souatitre Souvenir tf une révolution. \ 
EQe est, oasmne le souvenir, faite de | 
bribes et fragm o nt s. entrecoupée de 1 
Æahgnes, mrmtiflw , m ano fa gne^ - ! 
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Pas pins que Heiner MüHer n*a écrit 
une ennuyeuse leçon d’histoire, le 
spectaclp.dn Théâtre^ Varia de 
Braxefles a’est un êxércioe de style 
.désincarné on didactique. Cest un vio- 
km corps à corps dont le théâtre, un 
sourire fatigué au coin des lèvres, est 
peut-être le seul survivant. « Je 
redoute là honte tTëtre heureux en ce 
monde», écrit Heiner Müller. Ce 
thé&tre4à, hn, ne redente pas de «far- 
der avec arrogance et sans honte pour 
donner en spectacle Fhtttoïre, cette 
putmn. Sera k faid ricane ta. mort. 

Accoudés dans une confortable 
position de veyems, ks spectatems 
surplombent des quatre côtés une 
arène, une fosse aux fions où s’affron- 
tent ks protagouista de la Mission, 
C’est me sorte de salon aux boiseries 
ex au plancher â^mus, ceint de portes 
donnant snr des kg» de comédiens. 
Puis k plancher se soulève et découvre 
un no man’s land fangeux : une scéno- 
graphie remarquable de JeunOaude 
De Bemds, en accord parfait avec h 
mise en scène de Mkhd Dczataa et 
Marcd DdvaL Dans la pièce do Hei- 
ner Müller, il est beaucoup question de 
tôles, dé masqués Tout se joue comme 


BAMB9ULA 

UNE COMEDIE DE TRLY 


AUUM AITHNARO. MAnUH EVBL 
MARION GWMAUtr, HÉiDff SUR«RL 
ÆAN-fAUL ROUSSI LION 


une représentation, une parade menée 
sur un rythme haletant. D’où Faisanoe 
avec laquelle les comédiens endossent 
leurs changements de peau, flirtent 
avec ks anachronismes et les flash- 
back. 

’■ Ils font un tour de piste, puis partent 
se reposer dans leur loge. Héros 
mtpums, mm acteurs sans avarice : 
quand vient leur tour de rentrer ifa« 
rarfine, Os se donnent avec violence an 
feu de Faction. La boue gicle du far* 
midabk match qui oppose Galkudec 
et Sasprvtas, Danton/Robc spicif c. 
EDe n’oclaboussera que ks murs ; pas 
le «nolring blanc impeccable de 
Debdaion, tt tnfltre, ramant (Tune 
Marianne révohnionnaire atoootiqne. 
RUe aux seins uns, mère réactionnaire, 
bref, tons ks bfltwn r rûks d’ordinaire 
attrAxiès aux f cames. 

Les images Scan fortes et directes — 
au sable k champagne snr une table 
de verre où semble serti avec raffine- 
ment un Noir ago n isant, une blessure 
de cinéma & Tépanle. Le long zaoooèo- 
gne où Heiner hfltikr donne soudain k 
parole à un «col blanc» en lutte avec 
un ascenseur, un temps détraqué; une 
mnsîaa ûqprotahk confiée par un 
chef non moins improbable, est traité 
comme un mauvais fève éveiDé très 
kafkaïen. Les comédiens, Bernard 
Verfès/Sasportas aux allures de 
boxeur nerveux, Marcd Ddval/Gal- 
loudec, fort comme un taureau, 
Debmsson, le fin et ironique Luc Van 
Gnmdcrbeecfc, et tous las antres, ne 
nous Miment pas une minute de répit. 
Avec arrogance, et défi, le théâtre fait 
un enfant dans k dos de l’histoire et 
des révolutions trahies. Mais celui-là se 
nomme poésie. D est formidable et, 
bien sûr, encombrant 

QDUQUROT. 

★ La ' Mission à la Maison d» arts de 
CretarL Jusqu'au 6 novembre. T£L : ! 
4WWM0. ! 
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« Don Giovanni», par Anne Delbée, à Nantes 

Tendresse et cruauté 


actes le sine qua non «Je la. comédie : 
la fin heureuse, c’est-à-dire, le plus 
souvent, un mariage. Mais que, pour 
ce faire, il coupait court au dévelop- 
pement normal des événements qu’il 
met en jeu, et qui aurait conduit à 
des fins plus tragiques. Pourquoi 
Arnoiphe, orienté par sot délire de 
jaJoutie, ne tuerait-B pas Agnès, 
comme cela se produit parfois, ou 
souvent, dans le monde réel, non 
seulement afin d’arracher la femme 
qu’il aime aux bras <Tun antre, mais 
aussi poux la soustraire à un avenir 
raté, sinistre? 

André Rousszn fait passer Arnoi- 
phe aux Assises. Par l’entremise des 
interventions du procureur et de 
l’avocat de la défense, comme par 
une déclaration finale (T Amolphe, 3 i 
s’emploie à éclairer plusieurs recoins 
de la pièce, de Molière. C’est une i 
seconde Critique de l'école des I 
femmes, intelligente, claire, affec - 1 
tueuse. 1 

Jean-Laurent Cochet est le j 
meneur de jeu: il est à la fois i 
Molière, Tavocat général, celui de la j 
défense, Q est aussi André Roussin ; 
il mime tout cela avec une parfaite 
aisance, à tu et à toi avec son audi- 
toire. Dominique Pâture! est très 
bien «au Arnoiphe. 

'Cette pièce est sans prétention. 
Elle s'avoue un dérivatif, un amuse- 
ment. Mais de beaucoup de tenue. 
An Théâtre du Châtelet, pendant la i 
Nuit des Molière, tous les chefs de ! 
file du « grand* théâtre étaient là, 
et cependant cette soirée volait assez 
bas. Et puis il y eut un texte sobre, 
beau, vrai, enfin digne de Molière, 
et bien dit : c’était André Roussin. 

MICHEL COURNOT. 

* Salle Gaveau, 19 heures. 


Pour un metteur en scène, 
donner son /nteip’éfatfon 
de Don Giovanni 

est souvent 

une tentation irréststib/e. 
Beaucoup s'y sont brûlé 
Jes ailes. 

A son tour, la ciaudélienne 
Anne Delbée sÿ essaye 
à l'Opéra de Nantes. 

Le sculpteur Jean-Pierre 
Régnault a créé incontestablement 
pour ces représentations une juste 
atmosphère avec ce décor de struc- 
tures transparentes suspendues et de 
panas réfléchissant les lumières des 
bougies, dans lequel trois éléments 
condensent l'esprit de l'œuvre : â 
gauche, un clavecin symbolise 
Mozart .et ks récitatifs qui font 
avancer le drame; an centre, un 
vaste escalier à trois ressauts 
s’enfonce loin dans ks palais du 
Commandeur et de Don Giovanni, 
ou dans ks dédales psychologiques ; 
à droite, la sculpture d’un gisant, 
image de la mort qui ouvre et 
referme l’opéra, dominée par on 
cheval cabre. 

Curieusement ce monument funé- 
raire ne sera Fobjet d’aucun respect, 
ni de la pan de Don Giovanni, bien 
sùr, ni des autres : El vire se suspend 
aux jambes du cheval et Ottavio 
chante // rrdo tesoro debout snr k 
tombeau ! Par ailleurs, ce superbe 
décor de sculpteur ne permet guère 
d’identifier les lieux divers de 
Faction, qui ne sent pas toujours une 
antichambre ou un cimetière, mais 
peu importe après tout pour une his- 
toire si comme. 

On ne s’étonnera pas que les deux 
dominantes de ce spectacle mis en 


• Mort de la violoncelliste 
Jacqueline du Prd. — La violoncel- 
liste britannique Jacqueline du Pré 
est morte le 19 octobre à son domi- 
cile londonien, d’une sclérose en pla- 
ques. Elle était âgée de quarante- 
deux ans. 

.[Enfant prodige, Jacqueline du Pré 
commence a jouer du violoncelle dès 
Ffige de quatre ans. Elle étudie avec 
Paul Tortelier et Rostropovitch. A 
quinze ans, die remporte à Londres la 
médaille d’or de l'école. de Guildhali et 
le Queen’s Prize de musique. Un an 
agrès, elle joue en soliste au Wïgmore 

A vingt-deux ans. Jacqueline du Pré 
épouse le chef d’orchestre français 
Daniel Barenbcifin. Sa carrière est inter- 
nationale. Mais au cours d’une tournée 
aux Etats-Unis elle ressent les atteintes 
de cette maladie qui attaque ks muscles 
et k système nerveux : la sclérose en 
plaques, actuellement incurable et qui 
conduit â la paralysie. Elk se consacre 
alors à renseignement du violoncelle. En 
1976, elle est décorée de Tordre de 
TEmpire britannique et reçoit en 1980 
l’oscar britannique du «musicien de 
Tannée « pour l'ensemble de sa carrière. 
Elle ne pouvait plus jouer depuis 1972.] 
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scène par une Femme soient la ten- 
dresse... et la cranté. Aime Delbée a 
inventé maints gestes déhacaix pour 
l’amour et la sensualité, ne craignant 
pas d’aller souvent fort loin, mais 
elk a outrepassé parfois les limites 
de la «perversité», dans ks atti- 
tudes provocantes de Zerline vis-à- 
vis de Masetto, et surtout 
kraqu’nprès la volée de coupa de 
crosse qu'B a reçue, k jeune homme 
est obligé de ramper jusqu’à sa fian- 
cée qui oe le regarde ni ne Taide. 

Il y a des invraisemblances plus 

graves et qui vont à rencontre du 
livret ; c’est ainsi qu’Elvire, qui vient 
d’embrasser Don Giovanni â visage 
ouvert, sait parfaitement ce qu’elle 
fait en emmenant LeporeDo, sans 
chapeau, coucher dans son lit — Ce 
qui rend absurde tant la scène de 
reconnaissance du sextuor que ks 
manifestations violentes de son 
amour pour le libertin. 

Les hurlements 
de Zerline 

Bien d’antres jeux de scène sont 
ûromprêbeasibks, cm particulier 
dans le final : les cris d'effroi 
d’Elvire et de Leporeflo à la vue 
d’un pauvre éclair qtri ne ressemble 
guère à la marche terrifiante de 
« l’homme de pierre » ; l’escalier qui 
s’nhnuine et Dot Giovanni qui gra- 
vit les marche» pour accuofllir son 
h ôte, lequel arrive tout tranquüle- 
xne&t par la coulisse côté jardin ! ou 
la mam de glaoe par laquelle k com- 
mandeur délègue son pouvoir atroce 
â un petit garçon â perruque pou- 
drée. Citons encore, pour faire 
bonne mesure, pendant la fëte, les 
hurlements de Zerline, bien en vue 
en haut de l’escalier, que Don Gio- 
vanni, disparu dans ses apparte- 


ments, n’a nullement cherché i vio- 
1er— 

On se perd en con j ect u re s snr tant 
de «notes â côté», tarit d’erreurs 
évidentes et volontaires, qui n’ont 
pas l’excuse du surréalisme ou de la 
dérision. Tout cek est fort dommage 
dans une réalisation par ailleurs soi- 
gnée, souvent pleine de charme et de 
subtilité. 

D’autant que la distribution ne 
manque pas de qualité, avec un Don 
Giovanni jeune, très pressant avec 
toutes les dames, et assez satanique, 
à la voix joliment timbrée, enjôleuse 
ou brutale (Boris Martmovic), un 
Leporello surprenant, assez distan- 
cié, gommé, très Al Capone 
(Michéle Pertusi), k parfait Otta- 
vio de Jérôme Pruett, le délicieux 
Masetto de Jean-François Ga jdcü, 
qui ue méritait pas tant d’avanies, 
enfin le Commandeur de Jean- 
Jacques Cubaynes â la voix de mar- 
bre comme on n’en entend plus 
guère. 

Côté dames, Mariette Kemmer 
incamait une Elvire déchirée et fort 
ardente, belle voix frémissante et 
tendue, êans de somptueuses robes 
d'Erik Mortonsen, un peu ridicules, 
tandis que Colette Alliot-Lngaz 
décorait de grâce et de velours rieur 
son personnage de Zerline quelque 
peu sadique. 

Toujours très sûr, Marc Soustrot 
dirige fort bien la représentation 
avec l’Orchestre des Pays de la 
Loire, d’une qualité tout à fait hono- 
rable, même si l’interprétation on 
peu trop-calme et prevue peinait 
parfois à retrouver sou souffle. Mais 
le deuxième acte s’élevait progressi- 
vement & une vérité dramatique 
digne de Mozart 

JACQUES LONCHAMPT. 


MODE 

Le carrosse et la citrouille 


» Hier, j’avais ’ soixante-cinq 
ans ; aujourd'hui, j’en ai soixante- 
dix. » ■ Cette semaine, le prêt-à- 
porter des couturiers a bien du 
mal à s'imposer auprès des rédac- 
trices de mode. Ah ! qu’il est 
morne le paysage du vieux chic 
parisien. Car, après les fastes des 
collections de haute couture, les 
« grands • semblent très fatigués. 
En juillet, ils ouvraient les portes 
de l'exception, drapaient la soie, 
le taTfetas, « orfèvraient » le 
velours d’arabesques et de 
dorures. Trois mois plus tard, on 
mange les restes, ce qui, paraît-il, 
se fait beaucoup chez les gens très 
snobs. En attendant, le carrosse 
est redevenu citrouille. 

Que découvre-t-on ? Des bouts 
de rêve éparpillés ici et là, des 
écussons des fanions, des volants 
de cotou, des couleurs de bonbons 
sucés, bref des amuse-gueule 
congelés. • Le charme se boit 
frais », annonce le texte de presse 
de Balmain. On est d’accord. 
Alors, pourquoi ces années 70 ? 

Les couturiers affinent leur stra- 
tégie commerciale : à l'image des 
Italiens comme Armani, Us multi- 


plient tes lignes diffusion (Given- 
chy Life) ou haut de gamme 
(Ivoire de Balmain, Balenciaga. 
Cardin Prestige). La force semble 
désormais appartenir à ceux qui 
évoluent suasse recopier ni propo- 
ser une version abâtardie haute 
couture. Le styliste de Dior donne 
une leçon magistrale d’élégance 
avec ses tailleurs masculin- 
féminin, ses robes portefeuille dra- 
pées ; scs trench, rien à redire. Là, 
c’était du Bohan bohanissime. 

Chez Chanel, Karl Lagerfeld 
ruse avec les «séparâtes», les 
jolies blouses de lin blanc à den- 
telle croquet, la maille aux cou- 
leurs de tranche napolitaine, les 
chemisiers de soie cravatés, les 
tee-shirts à sigle, les accessoires 
en veux-tu, en voilà : mini-sacs 
coco transparents, clips-cœur, 
ceinturons à boucles carrées et 
dorées, broches camélia. - Pour- 
quoi tant de fleurs ? •. lui deman- 
dait une journaliste américaine 
après le défilé. - Parce que c’est 
la saison », répondit-iL 

LAURENCE BENAIM. 


Christian Lacroix 


Il y a les bouillon nés innom- 
brables, incroyablement nets 
de lignes, qui dégagent haut 
les longues jambes. Les jupes 
boules rayées, striées noir et 
blanc. IJ y a celles à pois, à. 
fleurs, à roses. Du rose plein 
de gaieté, et des soies lisses. 
Avec de la chantilly et des 
nesuds tournures. 

Et puis les robes encore 
plus courtes parce qu’éva- 
sées, avec des formes à 
paniers Marie-Antoinette, 
accompagnées de corselets. 
Quand les bustes ne sont pas 
très ajustés, la taille se cache 
derrière des pans qui font 
comme un châle croisé sur les 
épaules nues. Des robes pour 
songeuses, languides, alan- 
guies. Douceur d “ aimer pjus le 
piquant d’un sourire ambigu. 

C’est la première collection 
prSt-è-porter Christian Lacroix 
placée sous le signe du luxe. 
Adaptation de la haute cou- 
ture â un rêve : et si j’étais 
prête à porter du Christian 
Lacroix? 
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Communication 


Télévisions privées 

Le krach du « mieux-disant culturel » 


Contre la concurrence québécoise 

Les entreprises de doublage en grève illimitée 


Que sont devenues les pro- 
messes des télévisions privées & 
la CNCL ? Sociétés d'auteurs, 
producteurs, syndicats 
d'artistes- interprètes tirent la 
sonnette d'alarme. La libéralisa- 
tion de l'audiovisuel a'a pas 
relancé la création. 


• Moi. Je n’ai pas peur de dire 
que ta télévision française est en 
train de devenir une des meilleures 
d'Europe ». vient d’affirmer 
M. François Léotard au Journal du 
dimanche. Profession de Toi d’autant 
plus courageuse que l’actualité 
récente s'acharne à démentir l'opti- 
misme du minis tre de la culture et 
de la communication. 

Interrogés par BVA fin septem- 
bre, SI % des téléspectateurs consi- 
dèrent que la qualité de la télévision 
a plutôt baisse. Les professionnels 
du cinéma partent en guerre contre 
l'inflation de films sur le petit écran, 
qui masque la pénurie des pro- 
grammes et vide les salles. Les pro- 
ducteurs de séries et de feuilletons 
attendent toujours la relance, tant 
de Fois promise, de la création. La 
Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques (SACD) dénonce « le 
malaise général et la crise pro- 
r onde » qui sévit dans l'audiovisuel. 

'ensemble des syndicats d’artistes- 
interprètes tirent la sonnette 
d’alarme et mobilisent leurs adhé- 
rents pour la fin du mois. Les deux 
professionnels de la télévision qui 
it à la CNCL, M“ Daïsy de 
et M. Pierre Sabbagh, ne se 
privent pas de souligner la pauvreté 
du petit écran. Même le nouveau 
ministre délégué à la communica- 
tion. M. André Santini, avoue, à 
Cannes, que • la France n’a pas 
encore développé une véritable poli- 
tique de programmes de télévi- 
sion ». 


î 


Peut-on avoir raison contre toute 
une profession ? Un an après la pro- 
mulgation de h loi sur l’audiovisuel, 
force est de constater que la « révo- 
lution audiovisuelle française » de 
M. Léotard tarde à porter ses fruits. 
Le pari du ministre de la culture et 
de la communication était simple : 
la tutelle publique avait asphyxié la 
télévision ; l’initiative privée, canali- 
sée par les cahiers des charges, allait 
dynamiser la production. Hélas ! la 
logique libérale n’a pas fait bon 
ménage avec le • mieux-disant 
culturel ». 


Une crise 
de b création 

Pour obtenir leurs chaînes, les 
nouveaux propriétaires de TF l, de 
la S et de M 6 ont beaucoup promis : 
diffusion majoritaire d’œuvres origi- 
nales françaises, effort financier 
pour la production d'œuvres de fic- 
tion, de documents de création on de 
dessins animés. Certes, il est trop tôt 
pour faire un bilan : les opérateurs 
ont encore plus de deux mois pour 
faire leurs preuves. Mais il semble 
déjà que les cahiers des charges 
auront du mal à être respectés- Juste 
avant que l’ordinateur de la CNCL 
chargé de comptabiliser les pro- 
grammes ne tombe malencontreuse- 
ment en panne, la 5 avait diffusé, 
pour les six premiers mois de sa nou- 
velle existence, 1 1 4 séries étrangères 
sur 135, 40 téléfilms américains sur 
58 et 35 dessins animés «made in 
Hollywood» sur 37. il est vrai que la 
chaîne de M. Robert Hersant a un 
peu rétabli depuis l’équilibre en pro- 
grammant... les vieux feuilletons du 
service public. 

La situation est à peine plus glo- 
rieuse sur TF 1 et sur M 6. On 
dénombrait en septembre, sur la 
Une, 12 séries américaines contre 
10 feuilletons ou téléfilms euro- 
péens. Le même mois, la sixième 
chaîne affichait 14 séries améri- 
caines et 2 feuilletons européens. 
Même dérive sur le cinéma : d'après 
les calculs de la SACD, la nouvelle 
5 n'a programmé que 39% de films 
français et M6, 37%. Seule TF 1, 
avec 73% de films nationaux, res- 
pecte largement ses obligations 
depuis le mois d’avriL 

• La phase de transition est diffi- 
cile. plaident en chœur les chaînes 
privées, laissez-nous le temps de 
produire pour remplir nos grilles de 
programmes originaux. • L’ennui, 

c’est que les producteurs d’œuvres 
de fiction ne voient pas venir la 
manne promise. La 5 a suspendu ses 
commandes à l'annonce de ses diffi- 
cultés financières, M6 se manifeste 
à peine et TF1 travaille en priorité 

avec la Société française de produc- 
tion; sa Filiale, qui accuse pourtant 
une baisse de 30% de ses activités. 


• Le personnel de RMC sus- 
pend sa grève. - Le personnel de 
Radio Monte-Carlo (RMC) a sus- 
pendu. le lundi 19 octobre, en 
assemblée générale, son mot d'ordre 
de grève prévu pour le lendemain. La 
dkection générale s'est engagée à ne 
pas présenter de plan de licencie- 
ments lors du prochain conseil 
d'administration du 23 novembre. 
Mais les salariés de l'entreprise ont 
décidé de maintenir leur préavis, 
selon un communiqué de l'intersyndi- 
cale. tant que « dureront les discus- 
sions et les négociations (...) avec la 
direction sur les plans de relance et 
de restructuration du groupe RMC- 
TMC m (Je Monde du 16 octobre). 


L’essentiel des commandes provient 
des chaînes publiques, <T Antenne 2 
en particulier. 

La direction des programmes 
audiovisuels du Centre national du 
cinéma note aussi un tassement alar- 
mant des activités de production. Le 
compte de soutien, qui accorde une 
aide automatique à tous les produc- 
teurs. n’a enregistré depuis le début 
de l’année que vingt-cinq demandes 
portant sur une centaine d’heures de 
fiction, contre 344 heures pour 
l’année 1886. 

On est donc loin des promesses 
faites au printemps devant la 
CNCL. A tel point que son prési- 
dent, M. Gabriel de Broglie, a 
récemment rendu une visite discrète 
au président de la section du conten- 
tieux du Conseil d’Etat La haute 
juridiction administrative serait-elle 
prête, comme la loi l’y autorise, à 
agir en référé contre les chaînes fau- 
tives et à les mettre & l’amende ? Au 
Conseil d’Etat, on juge l’affaire 
embarrassante, et on nésite à s’enga- 
ger dans des procédures habituelle- 
ment réservées au pouvoir judi- 
ciaire. 

Surenchères 

politiques 

C’est toute la construction libé- 
rale de M. Léotard qui se lézarde. 
La concurrence entre les chaînes, 
qui devait stimuler la création, a sur- 
tout déclenché l'inflation galopante 


du salaire des stars, du prix des 
films ou du coût des manifestations 
sportives. Une inflation qui laisse 
aux opérateurs peu de ressources 
pour financer la production de 
séries, de feuilletons ou de téléfilms. 
La CNCL, qui devait servir d’arbi- 
tre entre les lois du marché et les 
objectifs du « mieux-disant cultu- 
rel ». est trop contesté de l’intérieur 
comme de ('extérieur pour asseoir 
son autorité. Enfin, les sanctions 
judiciaires, garde-fou essentiel de 
tout libéralisme, risquent de rester 
fort symboliques. 

Pour le téléspectateur, la • révo- 
lution • annoncée par le ministre de 
la culture et de la communication se 
trouve réduite à peu de chose : l’ava- 
lanche de messages publicitaires 
interrompant les émissions, l’évic- 
tion brutale de Michel Polac et 
l’étrange va-et-vient des vedettes 
entre les six chaînes. 

L’échec est trop sensible pour ne 
pas avoir de conséquences politi- 
ques. Les dirigeants du Parti socia- 
listes ont déjà fait savoir que la crise 
de l’audiovisuel serait un des thèmes 
de leur campagne pour l’élection 
présidentielle. Les bamstes. plus 
discrets, songent aussi à remanier la 
législation. Même s’ils sont las des 
changements répétés de réglementa- 
tion, une grande partie des profes- 
sionnels do petit écran souhaitent 
aujourd’hui qu’on remette de l’ordre 
flans la maison. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


La télévision sans Dallas ou 
Dynastie ? « JR. • privé de la voix 
de Dominique Pâture)- et 
Columbo de celle de Serge Sau- 
vïon ? Ce n'est pas de la politique- 
fiction ! Les deux mille profes- 
sionnels français du doublage et 
de la post-synchronisation sont en 
grève illimitée depuis le lundi 
19 octobre. Un mouvement lancé 
par le Syndicat français des 
artistes-interprètes CGT. aussitôt 
rejoint par le Sydas-CDFT. le 
SNLA-FO ainsi que par la cham- 
bre syndicale patronale. Par soli- 
darité, cette dernière refuse de 
livrer les versions déjà doublées 
aux chaînes de télévision qui n'ont 
en moyenne qu’une petite dizaine 
de jours de stocks d'avancé. 

Un mouvement exceptionnel 
donc. La profession prospérait 
jusqu’ici, à l’abri d'une réglemen- 
tation particulièrement protec- 
tionniste tant pour le cinéma que 
pour la télévision. Un décret du 
18 janvier (961 interdit d'abord à 
tout film doublé en dehors de la 
Communauté européenne d'être 
diffusé sur les écrans français (en 
lui refusant la délivrance d’un 
visa d'exploitation). Et un accord 
parallèle — obtenu après dïx-sept 
jours de grève - existe pour la 
télévision depuis le 1 er janvier 
1978, qui interdit aux trois pre- 


mières, chaînes de diffuser plus de 
quarante-deux heures d’émissions 
doublées au Québec, grand 
concurrent des entreprises fran- 
çaises sur ce marché. Accord 
reconduit jusqu'à la fin de Tannée 
par TFi privatisée, mais que ni 
Canal Plus, la 5, M 6 et la future 
SEPT n'ont encore ratifié. 

Ce sont ces deux verrous que la 
profession craint de voir sauter. 
Le 2 septembre dernier, en effet, 
lors du dernier sommet des pays 
francophones. M. François Léo- 
tard acceptait d’ouvrir 20 % du 
marché français à l’industrie qué- 
bécoise du doublage. .Fureur des 
professionnels de l'Hexagone qui 
n’avaient pas été consultés et qui 
se sont sentis, selon Fun.des 
grands du secteur, M. Michel 
Gast, « indirectement livrés • à la 
concurrence américaine ». Fureur 
et premier recul du ministre de la 
culture et de la communication 
puisque, le 14 octobre dernier, 
celui-ci propose de limiter l'ouver- 
ture du marché français, à 10 % 
pendant la période « probatoire » 
de deux ans. La concession n’y 
change rien, c'est la grève. ' 

« Méfions-nous des - législa- 
tions trop protectionnistes qui 
nous empêcheraient dé bénéficier 
d'une réciprocité utile pour 


. conquérir le ' marché nord- 
' américain- ». dit-on au ministère 
de la culture et de la communica- 
tion. Une profession de foi libé- 
rale qui rencontre le seplicisme 
des professionnels. « Récipro- 
cité ? Cela ne veut rien dire ». 
réplique ainsi M. Gast. Les seuls 
films français à. avoir du succès 
aux Etats-Unis . sont *nt_ version 
originale ! » Et cet adhérent de la 
chambre syndicale patronale de 
dénoncer, comme ses pairs, l'inco- 
hérence d'une politique gouverne- 
mentale qui a subventionné leurs 
investissements ces dernières 
années pour ensuite, leur retirer 
leurs débouchés. 

- «- Pour nous, c’est une question 
de survie », renchérit le comédien 
Daniel" Gall. Le cinéma va mal. te 
théâtre aussi. Quant à la fiction 
télévisée, elle s’effondre. Ce dou- 
blage est notre seule garantie 
contre le chômage. » Les artistes- 
interprètes n'ont-ils pas perdu 
50-% de leurs journées de travail 
en :cinq ans (60 000 journées en 
t981 contre 32 000.cn 1986) ? 

Une entrevue à la CNCL 
n’ayant débouché sur rien — le 
conflit n’entre pas dans les compé- 
tences de la commission — la balle 
est donc dans le camp de M. Léo- 
tard. 

. PIERRE-ANGEL GA Y. 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


1 Les vieux P.P. 

Un soir, je ne me souviens plus très bien si 
c’était à la Mutualité ou chez Françoise Sagan, 
Michel Polac me dit d'un air goguenard, en 
tirant sur sa bouffarde : « Au fond, je crois que 
vous ne m'aimez pas. Frank ? » ~ « Qu’allez- 
vous donc chercher, mon ami I ». Sans parler 
d* amour (à où il n'a vraiment que faire, et me 
prêtant des sentiments qui étaient peut-être 
les siens. Michel Polac n’avait pas tout à fait 
tort. Je ne l'appréciais pas autant que sa 
réputation, la force de ses convictions 
l'auraient exigé. Depuis le samedi 10 octobre, 
où j'ai lu dans le Fig. Mag. l’entretien capital 
qu'il a eu avec le directeur de cette publication 
dans la belle propriété que possède ce dernier 
en Normandie, je crois savoir le pourquoi de 
cette réticence. J'aimerais mieux Polac s'il ne 
ressemblait pas tant à Pauwels et — qui sait 7 
— davantage Pauwels s’il n'était pas le frère 
jumeau de Polac ! 

Ces cinq pages de chatteries et de 
mamours que se font nos deux braves P.P. 
avec photos à l’appui - tasses de café, cen- 
drier. fauteuils profonds, superbes tapisseries, 
livres d'art, tour du propriétaire, rien ne man- 
quait pour donner de la chaleur à ces retrou- 
vailles - m'ont convaincu d'une chose : da 
l'extraordinaire générosité de Robert Hersant 
envers son personnel. Tant de papier gaspillé, 
d'arbres abattus, pour célébrer cette réconci- 
liation . certes intéressante, mais qui n’a tout 
de même pas la dimension historique de la 
rencontre entre Begin et Sadate, Nixon et 
Mao, Chamberlain et Hitler, montrent à quel 
point le patron du Figaro et de la S* chaîne est 
soucieux du confort intellectuel de ses 
employés. 

Le dialogue étant au niveau des prestations 
auxquelles nos deux chefs Papas nous avaient 
habitués. Je sais que vous en avez déjà lu des 
extraits, mais, avec le temps, leur saveur me 
semble encore plus forte : Po 1 : e Maintenant 
on se revoit (en silence). Cela prouve que les 
hommes ne sont pas si simples qu'ils parais- 
sent en public. » Po 2 : * Moi aussi. » 
Po 1 (...) : tNous fûmes des copains autrefois 
(beaucoup de choses nous ont séparés). C’est 
la réalité de la vie. Tu te reconnais dans 
l'image que tu as donnée de toi ?» Po 2 : 
« Tour entier, sûrement pas. » Po 1 : c J’ai été 
consterné par l'image que tes journalistes (...) 
donnaient d'eux et de leur profession : agités, 
excessifs, partiaux, méchants, braillards et 
légers... Hors du cadre de ton émission. Us 
valaient mieux que ça... » Po 2 : e Je ne les 
connaissais pas beaucoup avant de les inviter 
à mon émission. » Po 1 : e’On ne vient pas 
dira qu'on est innocent quand on a été accusé 
devant des millions de téléspectateurs d'avoir 
volé la tour Eiffel. » Po 2 (sur un ton de plus 
en plus lamentable) : « (...) Pour ce qui est de 
l'injure, où commence-t-elle, où s’arrête- 
r-efle ? Je ne sais pas. je n’ai jamais eu le 
sentiment d’injurier quiconque. Certains ont 
pu penser le contraire. » 

Po 1 : e (...) Pour beaucoup, dont moi. tu 
étais attractif par répulsion (...), tum'aspério- 
dnjuament maltraité. » Po 2. relevant la tête : 
a C’était le cri des sans-paroles. Toute ma vie. 
j’ai été choqué par le doutée langage du jeu 
social, le respect des apparences. » En toute 
franchise, il m'est difficile de vous dire lequel 
des deux Po, pour reprendre un dada qui est 
cher au Fig. Mag.. a le quotient intellectuel le 
plus élevé. Pauwels m'est apparu le plus à 
l’atse. mats c'est normal. Il est chez lui, dans 
sa maison, dans son journal, il a un bon poste 
de direction, et, si jamais il était, â Dieu ne 
plaise, renvoyé â ses chères études, il touche- 
rait des indemnités que je préfère ne pas chif- 


Un but à zéro 

frer. Ses livres sont des best-sellers. Ses idées 
sont au pouvoir. Il est calme, dominateur, il a 
la revanche sereine. 

Il pardonne à Polac ses outrances passées. 

K se souvient avec émotion, tendresse, du 
petit Michel d 1 autrefois qui s’entretenait avec 
Pierre Shaeffer de philosophie, de vie inté- 
rieure et de Gurdjieff, e qui fut nous dit Pau- 
wels, un Socrate barbare et dont l'enseigne- 
ment de possession de soi a influencé toute 
mon existence ». C'est extraordinaire, la réa- 
lité dépasse la fiction, justement ce soir-la 
quand Polac parlait de vie intérieure, vous 
n’allez pas le croire, il pensait précisément à 
son ami Pauwels et que ça serait tout plein 
chouette si celui-ci l'écoutait, le regardait. 

Dans la nouvelle télévision qui s'ébauche à 
tâtons, celle de Bouygues et de Berlusconi, où 
M. HWten, le PDG de la 3* chaîne, me fait 
l'effet, par contraste, d'un aigle, cette télévi- 
sion avec son mieux - disant - culturel, son 
toujours-plus-de-pensée-des-profondeurs. 
Polac, avec le soutien de son pote Pauwels, 
voudrait réaliser des émissions sur les ques- 
tions essentielles, scelles qui concernent le 
fond de l’être ». déplorant que l'on se 
contente trop souvent « du subalterne et de 
Fintendant ». A la fin de ces cinq pages 
d'entretiens serrés, il est clair que Pauwels est 
l’ange céleste dans sa plénitude et son harmo- 
nie et Polac, cette malfaçon de Pauwels. 
l'ange déchu. Ces deux frères ennemis en 
apparence sont les deux pôles d'un même 
aimant ! Aux dernières nouvelles. Louis Pau- 
wels dans sa béatitude aurait engagé Michel 
Polac comme jardinier et garde-chasse de sa 
propriété normande, en attendant des jours 
meilleurs, mais il aurait sévèrement défendu à 
Marie-Claire Pauwels, directrice de la rédac- 
tion du Magazine des valeurs sûres, de trop 
s'approcher de Michel quand il taillait les 
arbres ou les buissons. 


2 Sont-ils sympas? 

Ne voulant pas être tenu à l'écart de ce 
concert œcuménique, j'ai lu avec beaucoup de 
sympathie dans le dernier numéro de l'Événe- 
ment du jeudi, consacré à l'antisémitisme en 
Francs, ce que disait Pauwels sur cette’ ques- 
tion. Pour Pauwels, qui s'en félicite, jamais. 

l'antisémitisme dans notre pays n’a été aussi 
flagada. Tel est bien mon avis. Et Pauwels 
d'ajouter qu'il subsiste tes traces d'un antisé- 
mitisme populaire et, citant son ami juif dis- 
paru. Bergier. « que toute population contient 
S % de cons définitifs ». J’ajouterais que cet 
antisémitisme a du mérite d'être si mou. tant 
il est sollicité, questionné avec une ardeur 
qu'il ne mérite pourtant pas- 

Si l'on me demandait pour un oui ou pour 
un non si je ne suis pas antisémite, ce que 
cachent mes dénégations, si l'on me disait 
qu’8 n'y a pas de honte à avouer ce que l'on 
est, que (‘antisémitisme est certes «te plaie 
mais si naturelle, qu'un peu de franchise est le 
premier pas vers la guérison, à la fin je ne sais 
pas si. pour contenter tes instituts de son- 
dage. je ne répondrais pas, de guerre lasse : 
e Oui. oui. je le suis un peu... » 

Il faut bien tout 1e sérieux du sujet pour 
oublier la bouffonnerie des questions. 
Imagine-t-on une personne à table, en train de 
laper sa soupe, et qui se voit demander à 
brute-pourpoint : « Votre voisin da droite est 
juif. Est-ce que cela suscite en vous de la sym- 
pathie. de Tantipathie ou rien du tout ? » Tant 
qu'on y était, on pouvait pousser le ridicule 
jusqu'à demander à notre homme s'il préférait 


un juif sympathique à un juif antipathique, un 
juif beau à un laid, un riche à un ‘pauvre ! Dans 
l’épreuve n° 2 il y a beaucoup -d'injustice, tes 
sondés doivent dre s'ils considèrent comme 
aussi Français qu'aux : un Alsacien, tin Breton, 
un Antidate, un juif, un Corse, un pied-noir et 
un protestant. Et dans quel ordre ? Mais que 
fait-on alors des Tourangeaux, des Lorrains, 
des Picards et des orthodoxes ? J* avais sou-, 
hahé aussi que dans ce sondage exclusif l'on 
ait demandé aux intéressés en personne, 
c'est-è-tfire aux juifs, s'ils se considéraient 
comme aussi Français que leurs compatriotes. 
Ou moins. Ou plus. S'ils avaient de la sympa- 
thie les uns pour les autres (je veux dira; les 
juifs pour les juifs). 

S'ils trouvaient (la question est posée) 
qu'ils étaient particulièrement nombreux dans 
telle ou telle profession. Et si c'était une 
bonne ou une mauvaise chose qu'Hs le -soient. 
Après tout comme je l’ai souvent dit. les. 
vraies personnes qui pourraient être antisé- 
mites, ce sont, à 1a rigueur, tes juifs, puisque 
ce sont les seules à avoir subi les inconvé- 
nients de rétro. Je parte sérieusement Aucun 
de nos partis politiques représentés au Parte; 
ment n’ayant inscrit la question juive ôti un 
statut des juifs à son programme, je vois mal 
pourquoi nous devrions nous, inquiéter . de 
l'antisémitisme en France. L'antisémitisme ou 
ce qui tourne autour relève aujourd'hui da 
l'imaginaire ou de l’ histoire. 

C est une source d'inspiration qui. vaut ce 
que valent ceux qui en sont possédés et qui va 
du graffiti des pissotières à d'éventuel chefs- 
d'œuvre.. M. Le Pen, qui ne bénéficie d'aucune 
lumière sur la question, qui n'est — cela va de 
soi, mais il est bon de te répéter — pas pfus nr- 
moins Français que vous et mot. qui fait-seule- - 
ment commerce et bénéfice de l'être; ce qui 
n'est pas la même chose, n'a jamais proposé; 
à ma connaissance, de rétablir un commissa- 
riat aux questions juives s'il arrivait démocrati- 
quement. au pouvoir. A l’écouter, dans tes 
années 40, il aurait même en Bretagne .lutté 
contre l’occupant nazi. Il tend aujourd'hui «me 
main fraternelle aux juifs français ^ libre à eux 
de ne pas Va lui serrer * 


3 Barbara Skelton. 

Nos éditeurs, qui sont' des hommes fmré- 
Pfctes. n 'hésitent pas, malgré lés dangers 
qu’ils encourent è se rendre chaque année au 
mois tf octobre â la Foire du livre de Fran c fort 
pour tenter de vendre nos rossignols et ache- 
ter, sans lésiner sur la dépense, les terras 
étrangers qu'ils auraient refusés s'ils' avaient 

été écrits en français. A force de manger dans 

la ville qui vit naître les premiers Rothschild 
des choses innommables recouvertes <Tunè 
sauce brute. Iss malheureux ont perdu le peu 
de goût qu'ils avaient. Je suis heureux de leur 
signaler que, sans prendre des risques mutiles 
ils peuvent acheter tes yeux fermés Tsars 
béton bedtime. de Barbara Skehon (Hamish 
Hamilton, 130 F). 

C'est te premier tome des Mémoires d'une 
des femmes tes plus drôles que je connaisse. 
Qu'elle parte de Farouk, de son mari CyrB 
ConnoHy. de ses séjoursen lnde. de r espion 
Macten, d'Italie, d* une visite tfEvrtyn Waugh. 
de sa- vie dans un «cottage» angtete; dé 
M. Georges. Boris, qui fut L’éminence grise, te 
directeur de cabinet de Blum^de de Gaiiü& et 
de Mendès France, c'est avec tant de naturel, 
de franchise et de réserva que nous nous 
délectons. La critique- anglaise ne s'y est pas 
trompée, qui a transformé par ses louanges en 
best-seHer ce terre d'un amateur- . 


Tflévisicms locales 

Qnaire projets 
pour la Martinique 


F0RT-f>£fRANÇE 
de ootre correspondant 

Le vîce-présHJent duconsefl régio- 
nal de la Martinique. M. Camille 
Tanières (Union de h gauche) a 
ouvert, te 13 octobre, en présence de 
* la presse, le pli adressé par la CNCL 
et contenant- les quatre dossiers de 
candidature pour la création d’une 
télévision privée en Martinique. Le 
conseil régional doit donner un avis 
consultatif avant je ? novembre. 

‘ Lé. premier dossier, .mince, peu 
détaillé et «uxmynrç. Semble être là 
pour faire nombre. Il prévoit, â par- 
tir d’an capftaTtte 10 000 frênes un 
investissement de 9,6 . millions de 
frênes, il n’a pour lui que son accord 
avec TDF pour la diffusion du pro- 
gramme et un nom séduisant aux 
rctentstfépïcrêr CanriTV. ; 

Le deuxième émane d'une- société 
Setem. au capîtat de 5 millions de 
francs; domiciliée à Parte Elle est 
dirigée par M. Claude Genest et 
M fc . Corinne Posiôyan qui, avec 
MM.. Bourdin et Porcher et «des 
investisseurs institutionnels » détien- 
draient 50 % du capital. Pour 48 % il 
serait Tait appel à' l’épargne popu- 
laire, le reste étant » offert à des 
associations humanitaires -. La 
SETEM se présente comme une ini- 
titative* fondamentalement martini, 
quàise. 

Le projet « Télé Bo Kay . («Télé 
cbei nous»- traduit du créole) est 
présentépar la société locale Electre 
Gib déjà seus-tiafiante de TDF et 
des/ télécommunications. Pour la 
réalisation de ses programmes, elle 
s appuierait sur le service municipal 
o- action culturelle de Fort-de- 
France, dirigé par Jean-Paul 
Çésaire. fiis d’Aimé Césaire, 
aepucé-maire de. Fort-de-France et 
prœideut du conseil régional. C'est 
donc, des quatre candidats, l’enfant 
ebén de -Ja. régionale plus proche de 
ai politique- de promotion culturelle. 

projet, 

Télé-Sud (Société-. caribéenne de 
télécommunication.) assurent réunir 
dans le -captai de celle-ci des chefs 
(Lenircprâe et dès personnalités 
socHWesstemrelles - qui représen- 
'ev pfus de 75 % des chiffres 
daffùtres réalisés en Martinique ■». 
On (rouveen effet dans** projet au 
capital de 5 méfions dé frênes bon 
nombrede « gros patroos . de ttle - 
généralement blancs, créoles ou 
-upper mulatr»., proches de la 
W 1 ™ 4 * Ç«ix dès actionnaires sont 
à la tcie de là fédération dépS*- 
meiUaJe du RPR, M : Yan M^pSt 
frère. Ralph, direrêew 

OOTOlimJE ETIENNE. • 


Mwptaria*. 14 ooranhe 


acon 


Peintures 







I 














- ■" 

•*— *- ii 

fcvniw^’ ; : 

"Krr’WHBtefc 

* *& 1 ' fl^M'.****.*, ^ . ■. . , 
.. 

ï ;«*T?w ' Wl • • I frtMfeaÆ. : - 

■ " 

* **?»•-*. 

SgSSïtr:' 

ÈSg^-. 

*7 : 




Spectacles 


Le Monde • Mercredi 21 octobre 1987 15 


■t , 


* ». 


* s.. 

• i-. v -, 


• Ij. 


*•■ 1 i • 

■J -?'\s 

- "bfc. . * „* /• 

*•-. , "-a. . •/, 

: 1 H« ■ 

• •, . 'vT^ 
r ’»: * r ■ 
» ., ‘: h »n / v 

... ' ^.r „ 4,- 

* • î,,-: -.Lr î 'X:'- 



W^y^fÿy.; * \ ■ 

W*K<-‘ a - j - -•• 

-V il?--. 


F*àV a 



>1 *•“ -S- 4 

■"■ai ■ v " r - 

VV-- # - * 

•te' «" -v 

fr-< 

• . -• 

■RNIl-Wi" 

.%. r - „.. 

... .... — — »**!* fri. -■* .:• 

&È0m-Zk 'i n mw* vx ... 
p* > < taNww.Brj i- . « -:•-■» ■»-.:. 

L&tp+k*. . ******* ~ 

» ••« ... 
.«■iRte** >■; ’■•' 


- ***' VA 'r. .. 

k ' -V •. - 

: ! - *■' ' K 

it „ . 

V- ’-l» 




' • »■' - -O. : 

4fc - r 

* -v '.t.: 


' ■■ -■ ** T: 
' • •*•■ I" a . 


:• !.j* - 


• ^ i'.: . 



••>■!■ <*. tf’“„ 

• • ’ «-. _.-•: i , 




-te" *+■-' -* 

_ ***** 

* *u * . !• i 

;■ Hfm't.W ■- ■■'•nm ■ ** .*% 
■i. - 4KppJn»> - 

iriü^lWR '■«»* î«j|» «Mri- 


-. ._ >^ é M W W p* : L .. 

«r 4 »m^> 

t> 4i y.'*ii* < ' ■»' »»'■*-» • 

‘#ïV^Î HM*- .^ ; * i-- 


” J: i‘ 


.... w I x i • 

, , . . j- 





.r. - 


„, ;■' J— i- 

'•?'- r 'f 

.. .: r'.lv'' 


.,,.... t -r3? 


.. •fi' 

!.. \ f 


*•'■*»■ *<"'* ' 
*'**•' 

«r^-W^nbr «■’•■• 
fij*W ^ -i" * 

+ V ■»-- 


Ifc ^ -tT i W A wU i 

» > — 

yir ft *&&*:**■*** 

- étimrn fr f- ,AÎ 

'4b. '«K :4»5rf , ‘- ' 



rgj^ 


f 


théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

L rt,a2î^ n ^^ A * 

67 SSïTaSA Conimaa6 <^«r 
®aw>oe pas avec 

L'AMOUR, MabüôrfJ; vTbéfoie 71 
(46-55-43-45). 20 h 3a ' 

DERNCEBS CHAGRINS. — _ 

PM » (43-6 6-42-17). 20 h 30. ,. 
LERAfâBKIÆ LA. FEMME ARAW 
GNÉE, Stmbo dn.QHmi»EIystei 
(47-23-35- IÛ). 21 h. 

PIANO PANIERS. V»hàt dt* gincc, 
(4607*494)3), 19 h. 

Y A BON BAM80U2A, Knfe-ViDctte 
(420203^8), 21 h. 

CXynMNESTRE Bisfflfc (43-57. 
42-14)011*. 

PRIMES DE CŒÜtt, PbtfflËK (40 
61-44-16), 20 h 30. - \V 

SEMAINK DU JEUNE THÉÂTRE. 
Brésigy s/Orga, OC .(«W4-3668), 
19ftu2SL 

LA JMSPUTE, Randagb (42-88- 
64-44), 19 h. ' 

ELtTOE/roUVST, AlhÉpfc (47-42- 
67-81), 18 h 30. • ' ' 


Les salles subventionnées , 

COMfiDffi-PRANÇAiSE (40-ISÔO-I5) : 
s» TWâtre «B la Portn-Saiat-Martfai^: 
20 b ; Dklognes des CarméCic»; à la 
«IteM riMgw >20 b-3O.: Poiymc; 
TWI« Montunian*. Gnak Sdc : 
2] b,- Attire horizons : ?<(!{- 
Miftp a ra a ra ei, 21 h. Cétait hier. 

cHAUxcrr .(47-27-81*15 ).- dam 

G£mtr20 h 30 : k Chat botté (spectacle 
dû marionnettes itafietmes pour lost 
public)-. 

PETIT CHJÉON (43-25-70-32) 18 h 30 :' 
Bréviaire d'amour (Tua hahénxânk ; 
teUcbtL 

TEP (43-64-80-80) (tfim. so&, tan.), 
208 30 + joo. 19bet«an. 15 h: Entre 
pasnom et prairk. ' ■ 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS. 
20 h -30 : Récital. Barbara ; 20 h , 
Kabuki : 4 st&cks de tracfitxn populaire 
an lapon (tr&ductün smuilunéc) . . . 
THEATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
20 b 45. Baal ; Dana la Jnngk des vQka. 
CARRÉ SZLVIA MONPORT (4581- 
28-34). 20 h 30. Iplngénie. _ 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-6642-17) 
20 b 30: Deniers chagrins. . . 
ANTOINE (4208-77-71) 20 b 45 ;.ta 
Taupe. ■.--'■ ' J '- 
ARCANE (43-38-19-70) 20 b 30 : Vous . 
aveuditOffenbacfa. 

ARTISriC ATHEVA1NS (43-79061 8> 
20 h30 rEileltti dindçdnas'/Tk. 1 - V 
ART^-rtEBERTOTÎ (-6-87-2^23^ ; 2 l ï : 

UtttehàmbreMr ta DorSelgne. .’■•• • - 

ATELIER (46-06-49-24) 21b : fc Rédt de 
la servante Zetfioe (Fcc. tfamnomc). . 
ATHÉNÉE (47-4267-27) 1 2% V : te . 

Actaaa de boanakiL U : l8h30:Fn&- . 

■ ments de théâtre I<*H 

BASTILLE (43-57-42-14) 20 h : FHypO; 

ihise ; 21i : Qyumaeatre. 

BOUFFES DU NORD (4604-74-77). 
20b30:Dom Jean. 

BOUÎFES-PAIOSŒNS (424660-24) 
20 h 45 : rBécta commise: 

CAFÉ DE LA DANSE (43^7-03-35) 
20 h: ftamhmo Bambmo^ - - — . . . 
CAFÉ DE LÀ GARE (42^78-52-51) 
20 fa IS: Ken dégagé entour des- oraDes; 
22h:Dereç. ... - . 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60) 

20 h 30 : Macheth/Le sommeil. 

CXTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869) Oaksta 20 b 30 :Bareu£â CfaâeB- 

COMÉDIE-CAIJMAR3TN (47-4243-41) 

21 b : Reviens dornùr A TElysée- 
OOMÉZME DE PARS (426I-00-11) 

21 hiLesrfindnnïdotafarocixanqiriDe.. . 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-4>22) 
20 b 30; Casanova. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES . 

(47 J008-24) 20 h 30 : Henr de cacpML 
CRYPTE " SAINTE-AGNÈS . (474)0- 
19-31) 20 b 30 ;k MtaantlnopeL 


DAUNpU- (42-61-69-14)^21 b.: Mnudenr 
Masure. - 

DIX HEURES (4264-35-90). 20 b 15 : 
Colaec; 22b' 15: Maman. 

. EDGAR (43-20-85-21 }20hl5:la Babas 
. cadfes ; 22 b : Nbns cai lait dû od now r£l 
; défaire; 

ÉDOUARD VU-SACHA GUITRY (47- 

- 42-57*49). 20 b 30 : k Jea de Parmar et 
• ■-•dit hasard. 

ESPACE CARDIN (4»6617-81) 

20 b 30 ; Normal Heart. 

* ESSAION (42-784642) 19 il ; Hhonïna- 
ooaa:21 h: Poésie «absolu. 

FONTAINE (48-74-74-40) 21 b ; An 
srania, Mu v» bkn ries Zncaams. 
GAITÊ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618) 21 b: rEfaigneaenL 
CALHWE 55 (43-2665-51) 21 b Bre- 
uyal (eoangtarê). 

GAVEAU (45-63-20-30) 19 h : La petite 
■ datte est morte. 

grand edgar ( 43-20-90-09 ), l 

- - M b 15 : Palier de crabes ; (£>.) 22 b ; 

Carmen Gra. . 

GRÉVIN (42468447) 21 b: k» Trois 
Jeanne ; Attira. 

- eUKMCT-MONTPARNASSE (43-27- 

- 88-61) 20 b 30 : k Lutin ttax mbans; 
22hl5: Egarement. 

GEMNASE (424679-79) 20 b 30 : 

. Ma dame Sa m-Géne. . 

HUCHETTE (43-26-38-99) 19 b 30 ; ta 
Cnntairice cfainrê : 20 b 30 ; ta Leçon ; 

21 h 30 : Lattre iPana if WV M nw * 

ÏSKON (43-73-50-25) 19 h : Les mottes 
des ravins sont doaoes à sa dépotrilk. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) 21 b : Pie- 
mkrejeaasase. ' - 

LIERRE ,- THÉÂTRE (456655-83) 

- 20 h 30 : H o mm a ge anx jeunes hommes 
ânes. 

LUCEKNAJBE (45-44-57-34) L 19 b 30 : ■ 
Baudelaire ; 21 b 15 : k Mètre famflnu-- 
(dcm.Iel7) ;Q. 20 h ik Petit Prince. 

■ -MADELEINE. (42-6547-09) 71b : les 
Heds dan* l'eau. 

MAJSKM DE LA POÉSIE (42-3627-53) 
20 h 30 : rSmpereur s^^peDe Droma- 
daire. 

MARAIS (42-7803-53) 20 h 30 : En 
famflk, an i^nmte twifem» 
MARIE-STUART (4680-17-80) 20b 15 : 

Lady Strass; 22 h iScxftxi. - 
MARIGNY (42-560441) 20 h : Kean. 
Petite saOe (42-2620-74) 21 b : b* Mar- 
teau.. . 

MATHURJMS (42-65-9060) 20 h 30 : 

rUBoe. 

MÉNAGERIE DE VERBE (42663744) 

■ 21b 15: R. Furieux. 

MICHEL (42663562) 21 b JS : Pyjama 
pour six, 

MKHODIËRE (4742-9622) 20 b 30 : 

.. Doublé nafatfc 

MODERNE (4674-1682) 18 b 30 : Ham- 
kt ; 2Tb:*J. MaÜbnL 

MOCADOR (42-854630) 20 h 30: Caba- 
ret ' , 

MONTPARNASSE •* (43-22-77-74) 

' Gfpade.aalk.20 b-45: Antres Hoenmos. • 
‘ Prirtosafle2i 6;C*éiaii ^er. ■ 


Le Monde Informations SpedacQ 

o 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 23 K sauf dimanches et jours fériés! 

[^nf^B^pjh^r«kjj2*CM^^Cort*auh] 

Mardi 20 octobre 


NOUVEAUTÉS (47-7052-76) 20 h 30 : 
Mais qui est qui ï 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) 20 b 45 : HcUo and good- 
bye. 

ŒUVRE (467447-36) 21 h: Léopold k 
bien-nlmé. . 

PALAIS DES GLACES (460749-93) 
20 h 30 : Manoe ; 18 h 30 : Kken. 
PALAIS ROYAL (42-97-5901) 20 b 30 : 
l' Hurluberlu. 

PALAIS DES SPORTS (462640-10) 
20 b 30 : l'Affaire <fo coonierde Lvou. 

PAUS-VIUETrE (42-0262-68) 21 b : 
V* bon bamboula. 

POCHE MONTPARNASSE (4546 
. 92-97) 19 b ; Variations sur k canard : 
20 b 45 r Renie mère. 

POTINTÈRE (42-61-4 6)6) 19 h : Crimes 

de «EUT. 

RANELAGH (42-866444) 20 h 30 : 
Suffi»; l9b:LTndieQCbcrd»elieBmx. 

RENAISSANCE (424)61650) 20 b 45 : 

CJn j ardin ta désordre. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30 -20) 
20h3G:T. WiDtams (dem.k20). 
SAINT-GEORGES (467663-47) 

2 0 h 45 : fcs Seins de Lola. 

SENTIER DGS HALLES (463637-27) 
20 h 30 : J’ai tant mon temps, oô êtes- 
vous? 

SPLENtHD SAINT-MARTIN (4266 
2143) 20 b: Jango-Edwank 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES (47- 
23-3610) 21 b : k Baiser de ta femtae- 
araignéet 

STUDIO JLE REGARD DU CYGNE (46 
49-2961 ) 20 h 45 : La faim. 

TAI THÉÂTRE (42-761679) L : 
20 b 30 : l'Ecume des jours ; U. 
20 b 30 h ; Hais dos. 

THÉÂTRE IME PARIS (4674-1682) 
20 b 30 : Capitaine Fracasse. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (42- 
360002) 21 h : l*Ëunaanu Famille 
Brouté. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT 
BARRAULT-RENAUD (42-5670-70) . 
L Zf i : L-J. Rousseau ; 18 h 30 : Voix de 
S.Bcckett ;D.20h30:DomJuan. 
THÉÂTRE 14 (454549-77) 20 h 45 : 
L'hotn i ne qui s avai t 

TRISTAN-BERNARD (4622-0640) 19b: 
Violons rfiuguerf. 

TOURTOUR (48-87-8248) 19b: Un cœur 
Mmnewotaae ;20h30:leSans-soL 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) 20 h 30 : C’est 
. .-eoearç*meiùTaprafr*niifi. 


Ut o. 




UBOnaBunuCeC*)*— 

rente de tretee «,(**}■»( JMtas de dta- 
tadtte. . - - 

La Çinêmathègue 

l CHAILLOT (47-84-24-24) 

16 b, Edouard et .Céralâi^ de J. Becker ; 
19 h. T Amour, de P. Morissey ; 21 b, Hore- 
raag/ô i Ü Hawia : Rio Loba (v.a). 

BEAUBOURG (4678-3657) 
Rettcte - 

'BEAUBOURG telta Garante 

(42-78-37-29) 

QdcdrcWuWdbs 

Rdlcbe. 

Les exclusivités • 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Byséos liâ- 
tes. 8* (43-59-3614). ; 7 Péreariare, . 
14* (4620-32-20). 

LES AILES DU DÉSIR (AIL, va) : Gau- 
mont Huiles, 1-. (40-2612-12) : hnp6 
riaL 2* (4742-7652) ; Saim-Andr6 
: desnAra, 6 (46264618); Pagode. V 
' (47-0612-15) ; Gaumont Champ»-. 


Elysée*. 6 (46560447) ; BasriDe, !1« 
(4642-1680); EsecriaL. 16 (47-07- 
2804) ; Gaumont Cnnve te on. 15* (46 
2642-27) ; lAJmüet BeangrâeUe, 16 

• (467679-79) ; rjx et vJ. ; Bknvenae 

Montparoasso, 16 (4544-2602) ; VJ. : 
Camnom Opte, 2* (474240-33) ; Fau- 
«ctta. I> (4631-60-74) ; Gaumont Alé- 
. sia. 14* (4627-84-50) ; PblhdCKciiy, I» 
(46264601). 

-AJANTRIK (Indu va) : Répnb&c 
Cinéma. 1 1* <460651-33) k. sp. 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (40-2612-12) ; Impérial, 2* 
(47467652) ; SateGernnïiHtePréi, 
6 (462687-23) ; Marignan. 6 (4659- 
9682); 3 Punasrëens, 14* (4620- 
30-19); COnrenDoo StireCbuia, 16 
(4679-3300). 

ANGEL HEART (*) (A-, va) : Locav 
nuire, fr (4544-57-34) ; George V, 8* 
(46664146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr„ væl) : Tem- 
pikrj, > (46769656). h. *p. 

L'ARME FATALE (A.) (•) : (va) 
base, 8* (45-661616). - VJ. : 
Ç*À > (47-70-3688) ; Mou (par- 
sFuihé, 14* (4620-1606). 


AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) 
pia, 6 (46268445). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.) ; 
Gaumont Halle*. 1» (40-261612); 
Gsnmont Opte. 6 (4742-60-33) ; Hao- 
tcfcuîUo, 6 (46367638); 16 Juillet 
Odéon, 6 (46265983) ; Par- 

nasse, 6* (46265800) ; Pagode, 7» (47- 
0612-15) : Ambassade. 8* (4656 
19-08) ; Public» Cbnuipe-JElysées, 8* 
(47-20-7623) ; Saint-Lazare Puqnitr, 
8* (4687-3543) ; 14-JmHer Bastille, 1 J» 
(4657-90-81); Nmîdiis. 16 (4346 
0487); Fauvette. IP (463I-6674) ; 
Gaumont Alésia. 14* (4627-84-50) ; 

. MQnxoar, 14* (462089-52) ; Guntoost 
Convention, 16 (46284627) : )4- 
Jhünct BeaugreaeUe, 16 (467679-79) ; 
MuiJlot, 17» (4748-06-06) ; Pathé 
Wepkr, 16 (46224601). 

AUTOUR 1% MINUIT (An va) : Tem- 
plka, 6 (467694-56). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES DEUX CROCODILES. Fün 
(tançais de J. Séria. Forum Ar&en- 
Ciei, !■* (4207-5674) ; Rex, 6 (46 
368693) ;UGC Damon. 6 (42-26 
1630) ; UGC Montparausse. 6 
. (4674-94-94) ; Coüaéc. 8- (4659- 
2946) ; UGC Biarritz. » (4666 
2040) ; Panunonot Opte 9* (47- 
42-5631) ; UGC gare de Lyon, 16 
(4343-01-59) ; Fauvette. 13- (46 
31-5686) ; Galaxie. 13* (45-80- 
18-03) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
Montparnasse Palbé, 14* (4620- 
1206) ; Convention Saim-Cbarics, 
16 (4679-3300) ; Image*. 28* (46 
224694) ; Secréuns. 19* (42-06 
79-79). 

ET LA FEMME CRÉA 
L’HOMME.- PARFAIT. Film 
américain de S. Seidebnau. V.a : 
Ciné-Beaubourg, p (4671-52-36) : 
Clnny-Palace, 5* (4654-07-76) ; 
UGC Biarritz. 8* (4662-2040). 
VJ.: UGC Moumarnasse. 6 (46 
74-94-94) ; UGC Boulevards, 9* 
(4674-94-50) ; UGC Gobdim, 16 
(43862644) ; Co n vention Saint- 
Charte*. 15* (4679-3600). 

LA FOLLE HISTOIRE DE 
L’ESPACE. Hta américain de Mcl 
Brada. Va: Gaumont Halles. 1* 
(40-2612-12) : Gaumont Opte 6 
(4742-60-33); Saint-Michel. 6 
(462679-17) ; George V, 8* (46 
624146); Marignan, 8* (4656 
92-82) ; Gaumont-Alésîa. 16 (46 
. 27-84-50) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(46363040) ; 14- Juillet Beaugre- 
neOe, l» (46767679). VJ. : Fran- 
çais. 6 (47-70-33-88) ; Fauvette. 
13* (4631-56*86) ; Montparno*. 16 
(43-27-52-37) ; Gaumont- 
Convention. 15* (48-284627); 
Gaumont -Gambetta. 20* (4636 
10-96). 

LA MORT D’EMPEDOCLE. Film 
fiançais de J.-M. Scaub et D. Huü- 
let, Luxembourg. 6 (463697-77). 
TANT QUTL Y AURA DES 
FEMMES. Film français de 
D. Katmnka ; Gamnont Halles, 1* 
(40-261612) ; Bretagne & (42-26 
57-97); HaatefeaQk, 6 (4636 
79-38); Ambassade, 8* (4659- 
19-08) ; George V, 8* 
(466241-46) ; Français, 9* (47-70 
33-88) ; Fauvette. 13» (43-31- 
5686) ; Gaumout-AKsïa, 14* (46 
2784-50) ; Montparaasso-Pubé, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont- 
Convention, 15* (48-284627); 
Mayfair, 16 (462627-06) ; Pxtb6 
Clicby. 18* (45-22-46-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20 (4636 
1096). 

WHAT a FLASH. Film fiançais de 
J.-M. BarjoL Studio de ta Hmpe. 5* 
(4634-2652). 

LA VIEILLE QU1MB09BEUSE CT 
LE MAJORDOME. Film français 
de JA. Laon. Studio 43, 9* (47-70 
6640). 


THEATRE DE bOÜLOGNE BILLANCOURT 
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HATELET 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


du 14 au 29 octobre 1987 

KABUKI 

Ichikawa Ennosuke III 

18 représentations 
exceptionnelles 

VBuSS^ 


Location ouverte TMP/chatelet 
Téléphone: 42.61.19.83 


LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
SqSItÎ : UGC DsJd<K> > 41 <4626 

LA BAMBA (A* va) ; Forum Horizon. 
I" (4508*57-57) ; UGC Odéon. 6 (42- 
261030); UGC Rotonde. 6 (45-74- 
Normamfie, 8* (46661616). - 
V J. : Rc*. > (46368693) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (4674-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9* (46769640); UGC Garede* 
Lyon, 12- (464601-59) ; UGC Gobelins. 
15* (46362644); Mistral. 14* (4639- 
5643); UGC Convention. lÿ (4676 
9640); Images, 18» (4622-47*94); 
Secrétera, J9» (42-06-79-79) ; Gam- 
betta. 20 e (46-36-1096). 

BARFLY (A^ v.o.) ; Forum Arem-Cid, 
1“ (4697-5674) ; UGC Danton, 6» (42- 
261030); UGC Rotonde, 6* (4676 

94- 94); Ennrtage. 8* (466616-16); 
Bastille, 1 1* (4642-1680). - VJ. ; Para- 
moam Opéra, 9* (47-4656-31) ; Mistral. 
14* (45-3652-43). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vJ.) : 

Napoléon, 17» (42-67-6642). 

BEYOND THERAPY (Briu, ta) : 
Forum Orient-Eaprcsa. 1“ (42-36 
42-26) . 

BRDY (A^ va) : Luœnmire, 6* (4S-44- 
57-34). 

BOIRE ET DÉBOIRES (a., va) : Foratn 
Arc-eu-Ciel. l«* (42-97-53-74) ; 

■ George V, 6 (45-62-41-46) ; Marignan, 
8* (4659-92-82) ; 7 Parnassiens. 14» (43- 
2032*20). - VJ. Français, 9« (47-70 
3388) ; Montparnasae-Paibé. 14» (46 ' 
2012-06). 

LA BONNE (”) (II, va) : George V, 8» 
(45-62-42-46) . - VJ. : Maxévflk. 9* 
(47-707286). 

BRA23L (Brit., va) : Epée-do-Boh, 6 
(4637-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) ; 

14-JuiDet Parnasse. 6* (4626-5800) . 
CHAMP D’HONNEUR (Fr.) ; Gaumont 
Opte 2* (47-42-6033) ; Saint-Germain 
Village, 5* (46-33-6620); Qaomoat- 
Paraasae. 14- (46363040). 

CHANT DGS SIRÈNES (Can.) : Forum 
Orient-Express. l m (4633-42-36); Saint- 
Germain Hochcu c. S* (46-33-6620); 
Parnassiens. 14» (46203620). 

CHARLŒ DINGO (Fr.) : Ciné Bran- 
bourg. 6 (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6» 
(46261030) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4674-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (4662- 
2040} ; UGC Boulevard, 9* (4674- 

95- 40) limages, 18* (462647-94). 
COMÉDIE (Fr.) : Forum Are-en-Ciel. 1 CT 

(4697-5674) ; 14- Juillet Odéon, 6* (46 
2659-83) ; Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Paramoum Opte. 9> (47-46 

56- 31) ; UGC Gare de Lvon, 12* 
(4643-01-59) ; Galaxie. 16 (4680 
1803) ; Montparnos, 14* (4627-5637). 

CROCODILE DUNDEE (A_ va) : 
Triomphe, 8* (45-62-4676); Parnu- 
neiB. 14» (46203019). -- VJ. : Fran- 
çais, 9- (47-703388). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A- va) : Templiers. 3* (4676 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Cinoches Si-Germain. 6» 
(46-361082). 

DOWN BY LAW (A-, va) : Saint-AndtO 
devAria.fr (462648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
vJ.) : Lumière, 9* (42464907). 
ENVOÛTÉS (*) (A., va) : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) ; Marignan, 8* 
(46598282) ; Panasskas, 14* (4620 
30-19). VJ. : Mexéville, 9* (47-70 
7286). 

EVIL DEAD 2 (A.) (*) vJ. : Maxévïlle, 
0(47-707286). 

LA FAMILLE (lu, va) : Forum Orient- 
Express. 1- (46364626); Latte 4* 
(42-784786); Studio de ta Harpe. S* 
(46-34-2652) ; Colisée. 8* (4659- 
2946) ; Montparnos, 14* (4627-5637). 

- VJ. : Lumière. 9* (42464607). 

FLAG (Fr.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 

57- 57) ; Rex. 6 (42-3683-93) ; 14- 
JuUlet Odéon. 6* (46265983) ; Mari- 
gnaa, 8* (43-59-92-62) ; UGC 
Normandie, 8* (45-6616-16) ; Para- 
moum Opte, 9* (4742-56-31) ; UGC 
Gare-de-Lyon, 12* (434601-59) ; UGC 
Gobelins, 16 (4636-2644) ; Miraœar, 
14* (462089-52) ; Mistral. 14* (4659- 
5243) : UGC ConvenDon, 16 (4674. 
9640) ; 14-JufllM Beaugrcncilc, 16 (46 
7679-79) ; Images. 16 (462647-94). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A^ 
va) : Forum Orient -Express, I» (4636 
42-26); Marignan, 8* (46599282); 
Publicis Champs-Elysées. 8* (47-20 
76-23). - VJ. : Rex, 2* (42-3683-93) ; 
Paramount Opte O (47465631); 
Fauvette, 16 (4631-6074) ; Gaumont 
Alésia. 14» (462784-50) ; Montparaes, 
14* (4627-5637); Palbé CBcby, 18* 
(4622-46-01). 

UE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 

8* (45-624146) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (46363040). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) iTempBen, 

6 (4672-94-56), h. sp. 

LE JOURNAL DUN FOU (Fr.) .- Forum 
Orient-Express, 1- (42-3642-26) ; 
George V. fr (46664 146) . 

MACBETH (Fr„ v. it) :Sntdio dra Ursu- 
Knes, 6 (46261989). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; Impérial, 6 
(47467652) : Rex, 2* (42-368383) ; 
HaniefcmDc, fr (463679-3$) ; Publia* 
StrCkXmain, fr (42-267280) ; Colisée. 

8* (4659-29 46) ; George V. 8* <4662- 


4146) ; Sl-Lazare Pasquier, O (4687- 
35-43) ; l-kluiHet-BastîUc, H» (4657* 
9081): Nations. 16 (43460467); 
UGC Garc-dc-Lyott, 16 (43-4601-59) ; 
Fauvette, SP (4631-5686); Galaxie, 
13* (46801603) ; Gaumont-Alésa, 14* 
(4627-84-50) ; Montpantasse-Pathé. 14* 
(462012-06): Gaumout- Parnasse, 14*. 
(46363040) ; Gaumoni-Couvcntte, 
15* (48-28-42-27) ; 14-JciJlet-. 
Beaugnmclk. 16 (467679-79) ; Ma9- 
lot, 17* (47490606) ; ftuh6CHcfry. I» 
(46224601): Secréuns, 19* (42-06- 
7679). 

MAN ON FUIE (A. va). George v > J* 
(458241-46). - VJ. : Paramonai- 
Opte 9* (4742-56-31). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : EJysées 
Lincoln, P (465636-14). 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 6 (42-72- 
94-56). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Maxévflk. 9° (47- 
70-7286). 

MISSION (A- v.o.) : Châtelet-Victoria.' 
1- (460094-14) ; Elyséra-Lteqln, 8* 
(4659-36-14). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 

Ctné-Brauboafg, 6 (42-71-52-36). 

MY BEAIXTIFUL LAUNDRETTE (Brh, 
va) : Cinoches. fr (46-361 082) . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong. 

va) : Triomphe. 8* (45824676). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : V. Ang. : 
Trais Balzac. 8* (4581-1080). - VJ. : 
Lumière. 9* (42464987) : Latte. 4* . 
(42-784786). 

PLATOON (•) (A. va) : George V, 8» 
(45824146). 

PREDATOR (*) (A-, va) : UGC E rm-, 
tage. 8* 146661616). - VJ. ; Holly- 
wood Boulevard. 9* (47-701041). 
Q UATRE AVENTURES DE RA6 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.), Tiras 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 

REQUIEM POLIR UN MASSACRE 
iScw.. VA) : Cosmos, fr 14544-2880) 
Triomphe, 8* (45824676). 

RICHARD ET COSIMA (Fr.-AD.) : 
Cinoches Saint-Germain, fr (463 3- 
1082). 

LES SORCIÈRES EFEASTWICK (A., 
v.o.) : Forum Horizon. J" (45-06 
57-57) : 14-Jnillet-Odéon, fr (4626 
5983) ; Bretagne, fr (42-22-5787) ; 
Hantefcuilk, fr (463679-38) ; Biarritz, 

8* (4582-2040) ; Ambassade, fr (4659- 
19-08) ; 1 4-lnilletrBeaugicneUc, 15* (46 
7679-79) ; Kinopanorama, 15* (43-06 ' 
5050). - VJ. ; Rex, 2* (42-36869 3) ; • 
Gaumont-Opéra. 2* (47-4280-33) ; 
UGC Montparnasse, fr (4674-94-94) ; ' 
Nattes, 12* (46460487) ; UGC Gare . 
de Lyon, 12< (4643-0189) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (43-36 2644) ; Gaumoot- 
Alésia. 14* (462784-50) ; Gaumont-: 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
PaibéCficby, lfr (4622-4601). 

SOUL MAN (A-, v.o.) ; Gaumont- 
Ambasaatk, fr (4659-19-08). 

SOUS LE SOLEIL DG SATAN- (Fr.) : 
Gaumont-Hailes, I s (40-2612-12) ; 
Gaunoui-Opte 2> (478280-33) ; 16 
JuOkt-Odéon, fr (46265983) -, Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) ; 16Jnillet- 
Bastflk, 11* (4657-9081) ; Escortai. 13* 
(4787-28-04) ; Miramzr, 16 (4620- 
8652). 

STAND BY ME (A., va) : Studio 
Galaude, 6 (4654-72-71). h. sp. 

LA STORIA (lu, va) : Templiers, 3* (46 
72-9656). 

STRANCER THAN PARADBE (A.. 

va) : Uwpia.5* (46268485). 

TANDEM (Fir.) : Tempfion. 3* (4672- 
9656). 

THE «G EASY (A^ va) : Cinoches, fr 
(46361082). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) :StAudrfr 
dca-Am, fr (46268625) . 

TUER NTST PAS JOUER (Brit, va); 
Forum Horizon. 1** (458657-57) ; UGC 
Odéon, fr (42-2610-30) ; Ambassade, fr 
(46561608) ; Normandie, 8- (4586 
1616); George V, fr (458261-46); 
Gaumont-Parnasse, 16 (46363640). 
VJ. : Rex. 2* (42-368693) ; Saim- 
Lazare-Pasquier, fr (4387-3583) ; 
Mtmtparnassc-Patbé. 16 (4620-12-06) ; . 
Paramount-Opéra. 6 (47865631) ; 
Natte*. 12* (43-43-0487) UGC Gare 
de Lyon, 12* (464381-59» ; Galaxie. 13- 
(4680-1603) ; UGC Gobelins. 13* (46 
3623-44) ; Mistral, 14* (46365283) ; 
Convention- Siim-Charies, lfr (4676 
33-00) ; UGC Convention, lfr (4676 
93-40) : Maillot, 17* (4788-06-06) ; 
Pathé-Clicby. lfr (45-228601). 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE • 
(Ang, va) : Cinc-Beanbonig, 3* (42-71- 
5636) ; UGC Odéon, fr (42-261630) ; 
UGC Biarritz, fr (4582-2080) ; 16 
Juillet-Bastille, 1 1* (43-57-9081) ; UGC 
Montparnasse, fr (46769694) , 
WERTHER (Esp, v.o.) : Latte, 6 (46 
788786). 

LES YEUX NOIRS (lu-Sov, va) : CSofr : 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) : Saint- 
Andr&des-Aru. fr (4626*618) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, fr (4674-94-94) ; Marignan. fr 
(46569282) ; UGC Biarritz, 8* (4666 
2080). VJ. : Rex, 2* (42-3683-93); 
UGC Montparnasse, fr (46769694) ; * 

Saint-Lazare Pasquier. 8* (43-87- 
3643) ; UGC Boulevard, fr (4676 
9580). - V.r. : UGC Gobelins. 13* (46 • 
362644) ; MisiraL 16 (46365283) ; 
UGC Convention. 15* (467693-40) ; 
Maillot, 17* (4788864)6) ; Images, lfr 
(462647-94). 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEY& : manfi 20 acuta 1887 (18 h 30 K 21 b), merarad 21 (15 h), 
jeudi 22 120 b 30). vendras 23 (16 h. IB b 30 et 21 h), dreuncho 26 (14 h 30) 

L'U.R.S.S. 

DE LENINGRAD A LA SIBERIE - Film de B. DELU 
Moscou - Leningrad - Kiev - Le Transsibérien et ta Sbéris - Samarkand 
La Sainte Russie - La mer Noire - Le Caucase - La Géorgie - L'Arménie. 
PROCHAMS SUJETS: JAPON. CHNE - TÉL : 4681-1699 - ABONNEZ-VOUS. 
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Radio-télévision 

ixs programmes complets de radio et de télévision sont pwbfiés chaque semaine «tans notre supplément do s a medi daté 
dim»Dcbe~luDdi. Signification des symboles : ► Signalé dans « k Monde radrô-télérrtioa » □ Film à éviter ■ On petit voir 
■■ Ne pas manquer ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Informations «services» 


Mardi 20 octobre 


20-30 Ciné-star : la Bataille de Midway. Film américain de 
Jack Smith (1975). Avec Charlion Heston. Henry Fonda. 
James Coburn. Glenn Ford, Robert Mitchum. 23.00 Crise i 
la Bourse, spécial TF I. Emission présentée par Christine 
Ockrent en direct de Cogna c-Jay. 0.05 Journal et Bonrae. 
030 Permission de mooL Emission de Frédéric Mitterrand 
et Jérôme Gare in. La Chine. 


2030 Les dossiers de récran : le Coup de sirocco □ Film 
Français d’Alexandre Arcady (1978). Avec Roger Han in. 
Marthe ViJIalonga. Michel Auclair. Patrick Bruel. 
22.15 Débat : Les pieds-noirs, ça va? Avec Alexandre 
Arcady. Roger Hanin. Robert Castel. Père Georges Dhamar. 
professeur Guignard. Paul Amar. Marie Elbe. Pascale 
Schembri. Paul MeFFreL Louis Acariès. Michel A cariés, Fré- 
déric Musse. Enrico Macias. Braîme Sadouni. Jacques 
Roseau. 23.45 Informations : 24 h sur TA 2 0. 15 Série : Bri- 
gade criminelle. Epitaphe pour un flic tredifr.). 


► 1035 Cinéma : Deux heures moins le quart avant Jésus- 
Christ ■ Film français de Jean Yannc (1982). Avec Jean 
Yamw. Coluche. Michel Serrault. Mimi Coutelier. Françoise 
■ Fabian. Michel Audair. 2220 JounuL 2245 Magazine: 
Décibels- Avec Slcphan Eicher. Bénitier Noir. Walknberg, 
Les Satellites. The Silence is. Tom Pelty and The Hearlbrea- 
keis. 2330 En direct des régions. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : SOS Fantômes ■ Film américain d'Ivan 
Reitman (1984). Avec Bill Murray. Dan Aykroyd. Sigour- 
ncy Wcavcr. 2210 Flash d'informations. 2220 Cinéma : 
Nuit d'ivresse. Film français de Bernard Nauer (1986). 
Avec Thierry LhetmiUe. Josiane BaJo&ko, France Roche. 
Marc Dudicourt. Jean-Michel Dupuis. Jean-Claude Dauphin. 
2245 Cinéma : le Combat dans nie ■■ Film français 


d'Alain Cavalier (1961). Avec Romy Schneider. Jean-Louis 
Trintignanu Henri Serre. Pierre Asso. Diane Lepvrier. 1.25 
Documentaire : L'ABC de la 30. La fabrication des Images 
en trois dimensions. 220 Série : Les épées de feu (2 «■ épi- 
sode). 


20JM) Cinéma : Hibernât ns ■ Film français d'Edouard MoB- 
ruro (1969). Avec Louis de Funês. Claude Gensac, Olivier 
de Funês. Bernard A la ne. 2200 Série : S penser. Le dix de 
Tolède. 2250 Série : Baratta. La bavure (rediff.). 
23.45 Série : Max la Menace (redilT.). 0.10 Série : Les 
chevaliers du eieL 1.40 Feuille ton : Le temps des copains. 
210 Les cinq dernières montes. Sur la piste (redilT.). 


20-30 Cinéma : Sept hommes pour Tobroulu Film franco- 
italien de Mino Loy ( 1969). Avec Robert Hussein. Georges 
Hilton. Franck Wolf. 2205 Série : Maîtres et valets. Un 
secret de famille (rediff.). 2255 JouraaL 23.05 Météo. 
23.10 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller- 2355 Musi- 
que : Boulevard des clip». 1.40 CBp des cfips. Jeanne Mas. 

FRANCE-CULTURE 

20-30 Archipel science. Les grands programmes as trooau ti- 
ques. 2130 Rencontres Franco-allemandes, h Sarrebrück 
(l K partie). 2240 N culs magnétiques. Les scènes de 
ménage. 0.05 Du jour an lendemain. 

FRANCE MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 16 octobre à Londres) : le Freîs- 
chutz. ouverture, de Weber : Concerto pour piano et orches- 
tre n® 3. en ré mineur, op. 30. de Rachmaninov; Pelléas et. 
MéJisande. suite op. 80, de Fauré ; 7111 Eulenspiegel. poème 
symphonique, op. 28. de R. Strauss, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. Marck Janowsîri : sol. Peter Do no hoc, 
piano. 23.07 Club d'archives. Les pêcheurs de perles ; Le 
Mozart des années 30 ; Hommage au Quatuor Amadeus. 


Mercredi 21 octobre 


1335 Feuilleton : Haine et passions. 14.20 Feuilleton : C’est 
déjà demain. 14.45 Club Dorothée. Gddorak : Le mol mys- 
térieux : Les Minïpou&s : Le Top junior : GI Joe ; Les sports ; 
Bioman : Les Bioniques : On pense à toi : Les aventures de 
Dorothée. 1730 Variétés : Jacky show. Emission animée par 
Jacky. Des chansons, des interviews. 17.58 Flash d'informa- 
tions. 18.00 Série : Moraux. Trois pas dans le temps. 
19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 1930 Jeu : La rom de la 
Fortune. 1955 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Journal. 
20.25 Météo. 20.27 Tapis vert. 20.28 Tirage du Loto. 
20.30 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Avec Annie Cordy. Jean Lefebvre, le groupe 
Image. Frédéric Chaieau. Phil Bamcy, Boy George, Cool and 
The Gang, Loop the loop. ► 21.45 Les oscars de la mode. En 
direct de l’Opéra de Paris. Emission présentée par Yves Mou- 
rousi. Avec Stéphanie de Monaco. Carole Bouquet. Philip- 
pine Leroy-Beaulieu. Cccilia Noah. Ariellc Do m bas le. Car- 
mel. Mylènc Farmer. Jill Jones. Kalia RicciarellL Annie 
Lennox. 23.20 JounuL 2332 La Bourse. 2335 Permissloa 
de minuit. Emission de Frédéric Mitterrand et Jérôme Gar- 
cin. Les stylistes japonais. 


13.45 Feuilleton : L'aigle et le vautour. Dernier épisode. 
1435 Récré A 2 Tchaou et Grade; Les Roupies; Zono; 
Quick et Flupfce : L'empire de cinq ; La comédie de Récré 
A 2 ; Rio Pucblo: Hcidi ; Les mystérieuses cités d'or; Les 
Papous : Galaxy Rangers. 1730 Magazine : Mambo satin. 
De Biliy Boume. Au sommaire : Le enfants de la guerre (le 
Liban) ; Timothé : La passion selon Saint-Lazare ; Les écu- 
rie couture : Mirapolis ; Cine mambo. 1755 Flash d’infor- 
mations. 18.00 Série : Ma sorcière bien- aimée. C end ri lion 
aux grands pieds. 18.25 Jeu : Des chiffres et de lettres. 
D’Armand Jammot. présenté par Patrice Laffont. 
1850 Variétés : Un DB de plus. De Didier Barbelivicn. Avec 
Enrico Macias, Touré Kunda. Dixie 5 lampe rs, Nilda Fernan- 
dez. 19.10 INC. Les mini chaulTe-eau. 19.15 Actualités 
régionales. 19.40 Jeu: Le bon mot d*A2 20.00 JonrnaL 
2030 Magazine : La marche du siècle. De Jean-Marie 
Cavada et Jean-Pierre Bertrand. La vie interrompue. 
2200 FootbalL Coupe d’Europe de l'UEFA ; Toulotue- 
Lcvcrkuscn (en diffère. de Toulouse). 2330 Informations : 
24 h sur TA 2 0.00 Histoires comtes : L'ombre de Marie, de 
Martin Picrloi. 


1330 Magazine : La vie à pleines dents. Spécial jeunes. Pré- 
senté par Pierre Nicolas. 14.00 Magazine : Décibels 
(rediff.). 1430 Feuilleton : Les naufragés de tfle perdue. 
7‘ épisode. 15.00 Questions au gouvernement a l'Assemblée 
nationale. 17.00 Flash d'informations. 17.05 Feuilleton : Ne 
mangez pas les marguerites. > épisode : Martha. 1730 Des- 
sin animé : Croc-note show. La guitare électrique. 
17.35 Magazine : Ciné-fait. Présenté par Vincent Perrot et 
Caroline Trcsca. 18.00 Dessin animé : David le gnou». 
4 e épisode : Le bébé troll 1830 FeuUJeton : La liberté Sté- 
phanie. De Georges Cou longes. Réal. : Marlène Berlin. Avec 
Agnès Torrent. Philippe J un eau. Charlotte Bonnet (8 e épi- 
sode). 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19. 15 à I9.3S. 
actualités régionales. 1955 Dessin animé : Il était une fois la 
vie. Le cœur. 20.05 Jeux : La classe. Présentés par Fabrice. 
2035 Théâtre : Le malade imaginaire. Comédie en trois 
actes de Molière; mise en scène de Jean-Laurent Coche l 
A vec Jacques Charron. Georges Descri ères. Jcan-Noèl Sïssia, 
Bérangërc Daulun. Jacques Toja. Françoise Soigner. Jacques 
Eyscr. 2220 JonrnaL 2245 Commission nationale de 
réflexion sur le Code de h natiouafilé. En direct du Palais 
de» congrès. 

CANAL PLUS 

14.00 Série : Batman. 14.25 Série : Le retour de Mikc Hum- 
ilier. Chantage à l'accusation. 15.10 Documentaire: Les 


alternés du sport. Trois hommes et des patins. La traversée 
des Etats-Unis, de l'Alaska. du Brésil en patins à roulettes. 
1555 Téléfilm : Le casse du troisième âge. De Lou Antonio, 
avec George C. ScoU. Don Amcche. Sylvïa Sydney. Les 
mésaventures de deux paisibles retraités passionnés de 
pêche. 17.20 Série: Max Heodroom. 1750 FootbalL en 
direct d’Oslo. Coupe d'Europe des clubs champions. 
Bordeaux-LïUcsiroem. 1950 Flash d'informations. 
1955 Top 30. Présente par Marc Toesca. 2038 Football: 
Les coulisses. 20.30 FootbalL en direct de Toulouse. Coupe 
d'Europe UEFA. Toulouse-Baycrn de Leverknsen. 
2230 Flash d'informations. 2235 Cinéma : Je hais les 
acteurs ■■ Film Français de Gérard Krawcgyk (1986). 
Avec Jean Poire t. Michel Blanc. Bernard Blier. Michel Gala- 
bru. Pauline La Tom. Dominique La variant. 0.00 Cinéma : les 
Jeux de Satan ■ Film américain de Sidney Lumet (1973). 
Avec James Maron. Robert Preston. Beau Bridges, Ronald 
Wcyand. 135 Série : Rawbide. 235 Documentaire : Hawan, 
côte nature. 


1330 Série : Insiders. L'art des armes. 1430 Série : Shérif, 
fais-moi peur. Rien que la vérité. 1530 Série : Jaunie. 
L’espion Tait cavalier seul. 16.10 Série: Buck Rogers. Les 
évadés du puits d’enfer. 1655 Dessin animé : Le magkien 
«TOz. 17.20 Dessin animé : Dans les Alpes avec Annette. 
17.45 Dessin animé : Jeanne et Serge. 18.10 Série : HôteL 
Une seconde chance. 19.00 Jeu : La porte magique- Animé 
par Michel Robbe. 1930 5. rue du Théâtre. De Philippe 
Bouvard. 20.00 JounuL 2030 Variétés : Cottaricocosbow. 
Emission de Stéphane Collaro. Avec Carlos. Cicciolina, 
David HassdhoFT. Martin La moue. 21.45 Série : La loi de 
Los Angeles. 2235 Série : Arabesque. Rose blanche pour un 
tueur. 2335 Série : Le renard. Service entre amis. 
030 Série : Max la menace. L'appât. 1.00 Série : Les cheva- 
liers du cieL 1.25 Feuilleton : Le temps des copains. 
155 Série : La cloche tibétaine. Les chemins de l’espérance 
(rediff-) . 


13.00 Série : Cher code BOL Jour de neige (rediff.). 
1330 Série : Le frelon vert Laissez -leur assez de corde. 

14.00 Magazine : Ciné 6 première. L’actualité des Films de 
la semaine. 14.35 Musique : Clip fréquence FM. 
1530 Magazine : Starter. Magazine musical. 16-05 Hic, Ut, 
Ut, bourra ! 17.05 Série : Hawaii police d'Etat Le piège. 

18.00 JouraaL 18.15 Météo. 18.20 Série : La petite maison 
dans la prairie. Tricherie. 19.05 Série : Cher onde BOL Une 
maison à la campagne. 1930 Série : Daktari. Judy et le vau- 
tour. 20.24 Six miaules d'informations. 2030 Série : Dynas- 
tie. Une ancienne histoire d'amour (]■* partie). 2130 Série : 
Falcon Crest Propos délibérés. 2210 JonrnaL 2220 Météo. 
2225 Série : Les espions. Rêves de gloire. 23.15 Club 6. 
Magazine de Pierre Bouteiller. 0.00 Série : Les têtes brttées. 
Porté disparu. 050 Musiqae : Boulevard des clips. 1.40 CBp 
des cfips. Jeanne Mas. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Tire ta langue. Voix de poète : Pierre Jean Jouve: 
Débal : Peut-on. doit-on intervenir sur h langue : Texte : 
Marcel ProusL 2130 Co mm u n auté des radios pubOqoes de 
tangue française. Société Radio-Canada. 2200 Correspon- 
dances. 2240 Nuits magnétiques. Les scènes de ménage. 
0.05 Du jour on lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 10 octobre à Angers) : Chnkrum, 
de Sceisi : Kassandra, de Mâche ; Phonie- Design A + B, de 
TosL par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. Yves 
Prin : 1 er violon : Roland DaugareO. 23.07 Jazz chh. En 
direct du Petit Opportun : k trio du pianiste Jaki ByarcL 


MÉTÉOROLOGIE 

Mercredi, pluvieux à Test, plus varia- 
ble i l' Ouest. Sur les régions méditerra- 
a teaao. k Massif Central, V ensemble 
du Sud-Ouest, la Cône, la Bourgogne, 
la France-Comté et le Nord-Est , k c iel 
sent gris avec des pluies, qui pourront 
être orageuses sur les Alpes, la Côte 
d’Azur et la Corse. En fin de journée, 
une amélioration commencera à se. pro- 
duire sur l’Ouest de ces régions. 

Sur k Sud-Ouest, les résidus pluvieux 
du laisseront la place à de belles 

éclaircies l'après-midi. 

Sur k Poitou-Charentes, les Pays de 
Loire, k Centre. la Bretagne et la Nor- 
mandie, le temps sera changeant avec 
des averses, moins fréquentes au Sud de 
la Loire. 

Sur k Bassin Parisien et le Nord, la 
ma t inée sera encore grise et accompa- 
gnée de petites pluies éparses. L'après- 
midi, le temps deviendra plus variable 
avec quelques courtes averses. 

Les températures seront encore 
do n”** : Les minimales seront en effet, 
comprises entre 10 et 1 3 degrés en géné- 
ral, et même 15 ï 18 degrés snr 
r extrême Sud du pays ; les maximales 
comprises entre 14 et 16 degrés sur la 
moitié nord atteindront 20 à 21 degré* 
sur le Langucdoc-ftoussilloo. 

Les vents seront d'ouest assez forts 
sur ks côtes Atlantiques, de Sud-Ouest 
& Ouest forts en Manche. La tramon- 
tane s'établira sur le Languedoc- 
Roussillon. Ailleurs. Us seront modérés, 
de Sud-Onest i Sud en géoéraL 

Evolution générale jusqu'à ta fin de 
ta s em a i n e . 

Une zone de temps nuageux et. plu- 
vieux traversera la France d'Oucst en 
Est «fan» les quarante-huit heures à 
venir. 

Jeudi une amélioration se produira et 
la journée sera relativement agréable. 

Vendredi une aggravation pluvieuse 
se produira sur la façade ouest du pays, 
cette aggravation se confirmera samedi 
par l'arrivée de deux autres zones de 


MOTS CROISÉS 
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123456789 



Audience TV du 19 octobre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

Audience instantanée. région parisienne 7 point — 32 000 tarera 



HORIZONTALEMENT 
I. N’est pas sans intérêt pour le 
meunier. - II. Est souvent exposé à 
la risée. - III. Où ont lieu des tra- 
vaux de culture. S’attaque parfois & 
des duchesses et à des barons. - 

IV. Parties d’un «cigare». - 

V. Renforce des expressions. Sont 
mangés sans appétit. - VI. En 
mesure de s’enrichir si Ton en croit 
un ce rt a in proverbe. — VIL Touche 
fréquemment des mines. Serpent 
asiatique. — VIII. Etait capable de 
faire du mai à une mouche. Attire 
les regards quand elle marche. - 
IX. Mettre l’eau à la bouche. — 
X Auras un nouveau timbre. Nul 
n’hésite i le laisser tomber. - 
XI. Sont amenées sur un tableau. 

VERTICALEMENT 
I. Entraîne une perte de voix pour 
un ténor. - 2. Est à l’écoute du 
inonde du silence. Cela vaut de l’or ! 

- 3. Sur le chef d’un chef. Sous 
lequel il n’est pas rare que l’on 
trouve une limace. — 4. Pronom. On 
n'y va jamais les mains vides. — 
5. Adverbe. Partie de belote. Réduis 
les distances. — 6. Un qui est vrai- 
ment gonflé ! Est visible sur un 
■ peigne». - 7. Son travail lui 
amène des coupures aux mains. — 
& A tiré pour s'en tirer. Dur sur les 
bords. - 9. Peuvent être amenées à 
porter des chaussons. 

Solution du problème a» 4595 

Horizontalement 
I. Rewriter. - II. HélaiL - 
III. Ys. Géants. — IV. Pilon. Eau. — 
V. Odin. Sema. - VI. Cusset. - 
VU. Ré. Tenir. - VUI. HL Rafl. - 
IX Faim. LL — X EL Avérés. — 
XLSac. Erdre. 

Verticalement 

I- Hypocrites. - 2 Résiduel. Ta. 

- 3. EL Lis. IF. — 4. Wagons. Aa. - 
5. Rien. Etrivc.- 6. lia. Steamer. - 
7. Née. NL RD. - 8. Estampiller. — 
9.Sua. Jse. 

GUY 8ROUTY. 


CHAQUE VENDREDI, 
LES AFFAIRES, 

C'EST L'AFFAIRE 
DE TOUT LE MONDE 

Supplément gratuit 
numéro daté samedi 



& 


AFFAIRES 


mauvais temps. L’une arrivera en Médi- 
terranée et gagnera le sud du pays, 
l’xutrc se rabattra sur le Nard et le 
Nord-Est du pays, ce temps couvert et 
pluvieux tendra i se généraliser diman- 
che à l’ensemble du pays. 

Le temps jewfî 22 : 

De la Bretagne à la Normandie au 
Bassin Parisien et au Nord du Pays ks 
passages nuageux persisteront au cours 
de là journée. Ailleurs aînés dissipation 
des brumes et brouillards -matinaux la 
journée sera dans l'ensemble ensoleillée. 
Cependant k ciel restera nuageux sur ta 
côte méditerra né e nn e avec des passages 
plus nombreux de la Corse aux Alpes où 
dis ondées pourront encore se produire. 

Le teaips vendredi 23 : 

Aggravation par le Sud-Ouest. 

Le matin, après dissipation' des 
brumes et brouillards k temps sera 
généralement ensotèBfê sur la plupart 
des répons. Toutefois les passages nua- 


geux persisteront dès la Corse aux Alpes 
et pouvants’étendre h la côte méditeréa- 
oéenne. 

En cous de journée, une zone de 
temps nuageux et pluvieux s'étendra du 
Sud de ta Bretagne à . ta Vendeé et à 
r Aquitaine, et k ciel ae couvrira sur 
l'Est. 

Le temps samedi 24 et d im a n c h e 25: 

Extension du mauvais temps sur le 
sud samedi se généralisanuBr là France 
dimanche. 

Samedi de la Bretagne h la Vendée h 
l'Aquitaine aux Pyrénées cran pourtour 
méditerranéen. Le tempérera très nua- 
geux £ couvert avec drâ pluies pouvant 
être orageuses. Des nuages s’étendront 
également des régions de -l’Est an Nord 
du pays. 

Dimanche le -mauvais temps se géné- 
ralisera h conte ta France «t ks ploies 
seront plus nombreuses snr la moitié 
sud. 
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SITUATION LE 20 OCTOBRE 1987 A 0 HEURE TU 
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rartlATUIIES nom - nàm «t tam obwvt 

Valeurs extremes raleraes entre ta 

le 18-10 a 6 heures TU « le 20-10-1987 à 6 heuraa TU 0-10-1987 


. 17 12 A 

22 17 N 

fŒHEAF. _ _ _ 

ÉTRANGER 

AUB. 31 22 N 

AMSIBUUM ^ ij tn N 
JHEWS 23 Ij K 

34 27 c 

■MB.*. 21 n r 
«tam — n 7 g 
BERLIN ... in 7 H 

Basais-...- h io S 


ma 

M3M ....... 

ŒBtftt 

BOMBONG.. 
ECBBUL w 
JtKSHJai... 


Il M C 


31 17 D 
30 18 D 
14 7 C 
a 24 A 
» 13 N 
» 17 .0 
■B 12 A 
B. 11 N 


US ANGELES ... 

mxanoufia 

KABta 

ÏAOAlîfiCH 

MEXICO 

MEAN . 

MWTtÊAL 

«SCOU- 

NAOn; 

lŒFWtt- 

OSLO 

PALMWEitU... 

FÈQN 

UMMWBB0. 


SMG«0a mu . 

sraaoui_ 

SŸEKEY 

TOBO 



m 


20 16 D 
15 7 D 

- U Q 9 

- 25 18 D 
~ 26 10 B 

- 20 8 D 

- 15 10 N 

- 6 -I P 

- 29 » N 

- » Il D 

- 10 9 P 

- 26 16 N 

« 2 C 

». 24 22 C 

- 24 12 D 
« 34 27 C 

- 12' 7 C 

- 18 U. P 
-■B 16 N 
-24 16 B 

- 12 S D 

• SID 

- U U C 


arase brume 

couvert 
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Hausse sur le Q.I. 


SECTEURS DE POINTE 
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Pourquoi les performances moyennes 
aux tests de qootient intellectuel ne cessent 
if augmenter. 


^ EPUIS plusieurs décennies, 
■ ■ les performances moyennes 
Il aux tests d’intelligence, ne 
MM cessent d’augmenter 
(/é Monde du Î6 septembre 
1987). Cetté évohitKra s’observe 
dans plus die. quinze. pays indus- 
trialisés» au nombre desquels 
figure la France. Si ces observa- 
tions ne paraissent guère contesta- 
bles, leur interprétation fait 
actuellement 'l’objet d’un débat 
entre spécialistes. La. controverse 
risque de s'amplifier -dn fait dès 
enjeux théoriques et sociaux des 
recherches comparatives. : 

Premier enjeu : l'eugénisme et 
les conceptions héréditaristes de 
l'intelligence qui le sons-tendent. 
Selon une théorie, qui resurgît 
régulièrement, l'origine des inéga- 
lités de performances intellec- 
tuelles moyennes entre les classes 
sociales, serait génétique.- Or les 
classes les moins performantes 
sont aussi lés plus fécondes. B 
faudrait donc s’attendre à une 
baisse du potentiel intellectuel 
d’une nation au fU des sus. Le syl- 
logisme eugénique débouche, ainsi 
sur une ' prévision largement 
déméntie.par les comparaisons' de 
générations : loin de décliner,' 
l’intelligence nationale semblerait 
plutôt augmenter. Mais atten- 
tion! Ces résultats ne confortent 
pas pour autant les conceptions 
environnementalistes f voir enca- 
dré). ■■■■■ 

Deuxième enjeu: l’évaluation 
macroscopique de l’éducation sco- 
laire. A une époque où les 
connaissances et te techniques' se 
renouvellent à, un rythme accé- 
léré, développer les capacités de 
raisonnement des élèves est un 


objectif éducatif reconnu de plus 
en plus comme prioritaire. Mais 
que savons-nous de l’apport de 
l’école dans ce' domaine? Très 
i peu, comme le déplore le sociolo- 
gue suisse Roger Girod. Les com- 
paraisons de générations fournis- 
‘sent ie! des points de repère 
précieux. Comme les informations 
j apportées ont toute chance de se 
' heurter à certains a priori, et que 
ries causes des changements 
. observés sont très complexes, la 
discussion risque de se muer en 
polémique. Une meilleure 
! connaissance de cette question 
! fondamentale mérite pourtant 
‘ que. Ton poursuive ces recherches 
•.sereinement. 

Troisième enjeu : . la question 
du vieillissement des aptitudes 
: intellectuelles. On croit générale- 
ment qu’il débute vers vingt-cinq 
ans. Cette idée reçue repose sur 
: une erreur méthodologique. 
Quand os compare à la même 


date des sujets d'âges différents, 
on fait varier deux facteurs à la 
fois : l’âge et la génération. Mais 
lorsqu'on étudie le vieillissement 
sur un même groupe de sujets 
testés i intervalles réguliers, on 
fait la constatation rassurante que 
les capacités de raisonnement ne 
subissent aucune altération avant 
soixante ans et même au-delà. Les 
données récentes issues des com- 
paraisons de générations justifient 
pleinement le point de vue de 
Schaie : les recherches sur le vieil- 
lissement doivent se faire à géné- 
ration constante. 

La civilisation 
.. de limage 

Quatrième enjeu : la mesura de 
l’inteUzgesce. Selon le Néo- 
Zélandais Flynn, l'élévation 
importante du Q.I. moyen ne 
s’accompagne aucunement des 
changements dans la vie courante 
qu'on devrait observer (une éléva- 
tion marquée du niveau des 
connaissances par exemple). Les 
gains aux tests ne seraient donc 
pas des gains d'intelligence. 
Echouant à mesurer correctement 
te différences intergénérations, 
les tests seraient dès lors disquali- 
fiés pour comparer des groupes 


Intelligence et culture 


HérétSœnsme et environno- 
mentaésme. Ces deux explica- 
tions opposées des variations 
de i'IntaUlgence sont toutes 
deux critiquables, car elles ne 
parviennent pas à penser autre- 
ment qu'en terme' de partition 
-lesinfluences de l'hérédité et de 
l'environnement, e N faut cesser 
de considérer inné et acquis 
comme des vases communi- 
cants où . tout ce. qui vient de 
■i’uh est enlevé à Vautre. » 


Ces deux facteurs entrent 
nécessairement en interaction. 
Les tests non verbaux. Le com- 
portement ne peut échapper à 
des influences culturelles. Le 
rêve de certains psychologues 
(Ecole de Chigaco) d'avoir des 
tests qui évalueraient des com- 
portements indépendants de la 
culture n'est pas réalisable ; on 
peut simplement constater que 
certains tests (tests de Cattell, 
de Raven...} sont moins dépen- 
dants de la culture que 
d'autres. 


non homogènes culturellement. 
Des centaines de recherches sur 
les différences d'intelligence 
moyenne cotre milieux sociaux, 
groupes culturels, etc., se ver- 
raient invalidées. 

Cette analyse mérite un exa- 
men sérieux. Diverses critiques 
peuvent cependant lux être adres- 
sées. On peut contester une défi- 
nition de l'intelligence qui se 
réfère à des critères sociaux de 
réussite. Le concept d’homogé- 
néité culturelle débouche sur des 
paradoxes : la société évolue-t-elle 
si. vite que deux générations sépa- 
rées d'une dizaine d'années ne 
puissent être comparées? Flynn. 
par ailleurs, n'explique pas pour- 
quoi te performances aux tests 
s'élèvent. 

Notre hypothèse est que les 
gains aux tests reflètent un 
accroissement réel de certaines 
compétences cognitives. Les unes, 
trop spécifiques pour être identi- 
fiées à l’intelligence, se seraient 
développées notamment, mais non 
exclusivement, sous l’htfiuence de 
la fameuse civilisation de l’image. 
Elles seraient responsables en 
bonne pan de l'élévation des 
scores aux tests non verbaux f voir 
encadré où s'observent te diffé- 
rences intergénérauons les plus 
fortes. Les autres, beaucoup plus 
générales, correspondent approxi- 
mativement au raisonnement. 
Dans une moindre mesure, ces 
compétences se seraient accrues 
elles aussi, sous l'effet des fac- 
teurs qui régissent le développe- 
ment ontogénétique de l'intelli- 
gence, et qui se sont modifiés dans 
un sens favorable au cours des 
dernières décennies. Les résultats 
obtenus très récemment (septem- 
bre 1987), à l’université Nancy- 
II, plaident en faveur de cette 
interprétation. 

ANDRÉ FUELLER 
et SYLVAIN BOUYER 
maîtres de conférences 
à l'université Nmty-Il. 


SANGSUES 
ET THROMBOSES 

Une petite protéine, l’hiru- 
dinfi, naturellement sécrétée 
par les glandes salivaires de là 
sangsue, est considérée 
comme le (dus puissant inhibi- 
teur - connu — de la throm- 
bine ; elle a donc le pouvoir de 
bloquer la série de réactions 
biochimiques conduisant à la 
coagulation du sang, sans 
effets de type allergique chez 
l'homme. Ce produit n'étant 
sécrété qu'en infimes quan- 
tités par les sangsues, il fau- 
drait des milliers d'antre elles 
pour obtenir les quelques milli- 
grammes nécessaires au trai- 
tement de chaque patient. 

Saul le génie génétique 
pouvait permettre d‘ envisager 
la production industrielle 
d'hirucSne ; c’est aujourd'hui 
chose presque faite : la 
société Transgène a isolé et 
cloné le gène - qui fut ensuite 
exprimé dans differentes cel- 
lules hôtes, — mis au point et 
breveté un procédé perfor- 
mant de production de molé- 
cules d’hirudine et signé avec 
SANOF1 un accord d’associa- 
tion, de recherche et de déve- 
loppement dans le domaine de 
la prévention des thromboses. 

Des applications nom- 
breuses de ces travaux sont 
envisagées : médicaments, 
préparation de produits san- 
guins, diminution des risques 
de thrombose lors de l'implan- 
tation de valves ou pompes 
cardiaques, de cathéters, de 
prothèses pour pontage, par le 
traitement de surface des bio- 
matériaux utilisés. 


UNE POUDRE 
ANTIPOLLUTION 

Après plusieurs années de 
succès aux Etats-Unis et au 
Japon. COF Chimie va com- 
mercialiser en France un pro- 
duit sous terne d’une poudra 
blanche qui vaut environ 50 Fi 
le kilo : le Norsorex ami pollu- 
tion. 

Il s'agit d’une matière orga- 
nique, le polybicydoheptène 
(C7H10n), dont la propriété la 
plus intéressante est un très 
fort pouvoir absorbaot (de 
cinq à dix fois son poids) de 
tout produit dérivé du pétrole. 

Plus qu'un absorbant, 
même, c’est un s fixateur irré- 
versible » qui. lorsqu'il a 
digéré le produit polluant, se 
transforme en une masse 
caoutchouteuse inerte. Par- 
venu dans cet état, le Norso- 
rex conservera dans ses replis 
le produit piégé, même sous 
forte pression, môme avec le 
ruissellement (il est hydro- 
phobe) et môme avec l’usure 
du temps (il n’est pas biodé- 
gradable). 

Epandu autour d'une 
machine graisseuse, il fait 
place nette de la moindre 
goutte d’huile. Placé en bou- 
din flottant dans un port ou 
une rivière, il éponge une 
éventuelle marée noire. Semé 
sur une flaque de pyralène 
fugueur, il en fait un tapis 
caoutchouteux que l’on pourra 
conserver indéfiniment - et 
sans risque — jusqu’à i'ëRmi- 
nation dans un four. 


LES BATTANTS DES LYCÉES TECHNIQUES 


NUMÉRO D'OCTOBRE 
EN VENTE PARTOUT 




ACADI 


COLLOQUE INTERNATIONAL 



LA MAITRISE DES RISQUES TECHNOLOGIQUES 


lundi 7 - mardi 8 décembre 1987 - Unesco - Paris 


PRINCIPAUX THEMES 


CT 

CT 


LES PROGRES DE LA SECURITE DANS LES GRANDS SYSTEMES 
COMPLEXES 

LE FACTEUR HUMAIN ET LA SECURITE . 

PREPARATION ET COORDINATION DU TRAITEMENT DES 
CATASTROPHES TECHNOLOGIQUES 
LES PROGRES DELA SECURITE DANS LES SYSTEMES DIFFUS 
(RISQUES DOMESTIQUES ET GRAND PUBLIC, TRANSPORTS, 
SYSTEMES DE COMMUNICATION ET D’INFORMATION) 


O LE DEVELOPPEMENT DES SCIENCES ET DES TECHNOLOGIES 
DE LA SECURITE 

3 LES ASPECTS ECONOMIQUES ET FINANCIERS DE LA SECURITE 
CT LA PERCEPTION COLLECTIVE DU RISQUE ET DES ACCIDENTS 
O RISQUE ET MAITRISE COLLECTIVE DE L’EVOLUTION 
TECHNOLOGIQUE 

CT PROSPECTIVE DES RISQUES TECHNOLOGIQUES 

CT LA MAITRISE DES RISQUES GLOBAUX SUR L’ENVIRONNEMENT 


Avec notamment là participation de À.CARIGNON, Marâtre de rEnvirooae mcat, J . DOUFFIAGUES. Minime des Transport!. 
J. VALADE, Marion: de la Recherche a de rEnstignaneoi Supérieur, JUP. CHEVENEMENT, Dépaé, And tn Ministre 


✓ Comité de ptdrmage 

PrSàdt*: J.DBOMEK PiéAta* ATUAP 

JX. ACHILLE PA. do fUnioa dst Zndwnie* QrinkpME 

P.AlGRADf Ancien Minime, 

CbreaQersda*i&(De dn Vtédâeet du Groupe Hwmsoo 
P.ALBY Président dtameur «ta Conseil <f AÀnioifZradâa 
dn GDF, Vice-Prfeaenulu CootcS GéDBrel des Mues 
M. BOITEUX PA tfbaaoear A» Coorefl ffAdataittOta <Z£DF 
F.BRAC DGduMma>6&fl«toAl[ikt*Bi«teiriefles,CEE 
mnaNPO BT piw>wG<AJ*IBwii 0 B Miat ,^k 

P. BOULIN PrfridaadoTAFNOR 
G-ABUFTEVENT POG<faSpio- B « rf g n olta 
J.CALVCT Président ADnaaoroAPSA 
J^P. CAPKON AdafâstMeurGeaénd da CSA 

✓ Coudé d’arp neeriim 

Prùûlcm: M. HORPS Directeur GAéral cTUniao tfEcxfc» 
ec (ntnestwaneaft (UEL OABt Agricole) 

VSce^htfwfc»* : F- LONMZEtG.de LflodezConiaU - 

B. ASSEMAT DwxwAUBédsa^Ioitatrieset 

TedswfKc 

M-BELMAJN Chrf de l*Mk«» ‘TYxasport. de* Vtetârcs 
DeogmasaT : . 

P. BERNARD AdJ. an Dfaecmr <fcc Etudes, de U Planifi- 
cation «t A la Rretaefce A ta SNO 5 
P. BEKTOf Eco* des Ma* 

W.CACNOT Manager, Seau Mena Conseil 
J.CEUER Direi3eis;Sp*B-Trin<W 
F.DEMARCQ Adjoins «Chef AServfcede 

TnttearieL MlnisAg de rEavii rau j rwiwi t 


E. CABLE DfncaawGAiralArÿrêedSDF. MAhSFEN 
T.CHAMBOLLE Dir. A FEan. A ta Prévcatîoo dm PoOntions 
et As Risques, Dâégné an Risques Majoun, Mlnii&re A 


aOOUDBEAU DincAr A la Cabre NaUTAtaorancn Mala£n 

Défense; Ptotoreor à rOnivmstoé Pierre ec Marie Code 
P, DE LMAS ÏWrident A Directoire, Ctttfrdfe et Prévention 
P.DEMZET Directeur de Sa Sâmrnéetde UCrcziiaDoo 
Rnetüres, Miaistfere dec Ttiaspoitt 

P. DELAPORTE Prttitent ACoBread’AAtfadsiniiondSEF 
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Echecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE ' 


SEVILLE 

1987 


Quatrième partie 

Le défi 
gagnant 
de Kasparov 


On en était au neuvième coup des 
Blancs : f3. Alors, dans un même 
mouvement, Kasparov et Karpov 
levèrent la tête et se fixèrent dans le 
blanc des yeux. La salle était muette 
et attendait. Karpov allait-il relever 
le défi lancé par Kasparov : oser 
rejouer 9.. .63, coup qui lui avait 
ouvert les portes de la victoire dans 
la deuxième partie ? Alors, le regard 
du challenger s’abaissa ; Q saisit le 
pion é... et prit sur 13. Il avait cédé. 

Ainsi commença la quatrième 
partie, le lundi 19 octobre, la 
fameuse > centième > en champion- 
nat dn monde entre les deux joueurs. 
Kasparov ne l’a pas ratée. S'il lui a 
fallu trente minutes de réflexion 
pour répondre à 1 l...Cés, une autre 
innovation de Karpov dans 
l’anglaise, ce fut pour trouver 
12-Cd4, qui offrait un pion. Karpov 
le refusa. Trois coups plus, tard, le 
champion du monde avait doublé ses 
tours sur la colonne f, et faisait pla- 
ner la menace d'un sacrifice de qua- 
lité (Txf6). Karpov eut beau 
échanger les dames, fl ne put empê- 
cher l'entrée d’une tour blanche sur 
la septième rangée, tour qui allait 
gagner un pion, puis deux. 

L’avantage était énorme. Il restait 
à Kasparov à le concrétiser. Pru- 
dent, le champion du monde mettait 
son quarante et unième coup sous 
enveloppe (Fé2?), et ajournait la 
partie. Mas dans la nuit, Karpov et 
ses secondants jugèrent la position 


B. de C. 


Bbuics: KASPAROV 
Noirs: KARPOV 


Qnink—putie 

Partie anglaise 


1. ç4 

CT6 

22. FU 

08 

2.Cç3 

15 

23.TI5D 

DéS 

3.03 

Cç6 

24. «14 

Dê4 

4. *3 

Fb4 

25. Dxé4 

Txé4 

5. Fg2 

(Ml 

26. Txf7 

Txé3 

6.M 

«4 

27. d5 

Taé8 

7.Cg5 

Fxç3 

28. Txb7 

çxd5 

8. bxç3 

Té8 

29. çxd5 

Te3é7 

9.0 

éxl3 

30. mi 

k5 

10. Cxf3 

DÊ7 

31. «4 

ES 

11.43 

05 

32.FT5 

8g7 

12. CM 

CD 

33.i5 

Rf6 

13.DÊ2 

Cxçl 

34 . FD 

Txh7 

lATaxç! 

dé 

35. Txb7 

T63 

15. TW 

ç* 

36. Fb5 

Txç3 

lé.Tçfl 

DéS 

37. Txa7 

C*6 

17. Dd3 

Fd7 

38. T«T7 

05 

18. CB 

FxB 

39. Txd6+ 

RS 

I9.TXB 

Dêô 

40.16 

Ta3 

20. Dd4 

21. DM 

Té7 

Cd7 

41. Ajoor. 

AMM. 


Position à l'ajo u rn eme nt 
BLANCS : Rgl. Td6. Fb5. Pa6, dS. 
g3 ei h2. 

NOIRS : Rf5, Ta3, Cc5. Pg5 et bS. 



On revote pour le CNOUS 


L ’ELECTION des représentants étudiants au conseil d'administra- 
tion du Centre national des œuvres universitaires et scolaires 
{CNOUS} est fixée au vendredi 23 octobre. Le scrutin du mois de 
mai dernier a. en effet, été annulé par le tribunal administratif de 
Paris, après un recours du CE LF (Collectif des étudiants libéraux de 
France). Cette élection avait donné trois sièges à l'UNEF indépen- 
dante et démocratique, deux à l'UNI (Union nationale interuniversi- 
taire) et un au CELF. à l'UNEF-solidarité étudiante et à une liste 
indépendante. Le second siège de l'UNI avait été accordé au béné- 
fice de l'âge, le CELF. l'UNI et l'UNEF-SE ayant obtenu chacun 
24 voix. Or le CELF a fait valoir que, du fait d'un malentendu admi- 
nistratif, l’un de ses élus au CROUS de Versailles n'avait pu partici- 
per au vote, faussant ainsi son résultat. 


Le CNOUS coordonne notamment la gestion des restaurants et 
des cités universitaires. Une réforme de ses structures, modifiant 
en particulier la composition de son conseil d'administration, a été 
adoptée en mars dernier par le conseil des ministres, mais n'a pu 
être complètement mise en place, du fait de l'invalidation de l’élec- 
tion des représentants étudiants. Ceux-ci sont choisis au deuxième 
degré par les 195 élus des centres régionaux (CROUS) qui ont été 
renouvelés lors des élections d'avril. Ce scrutin avait vu l'UNEF-IO 
l'emporter avec 69 sièges devant l'UNEF-SE (30), les listes indé- 
pendantes (47). le CELF (25) et l'UNI (24). 


G.C. 


« L'Indépendant » 
de Sciences-Po 


«Lesein 

et la psychanalyse » 


Une équipe d’étudiants de 
Sciences-Po (Institut d'études 
politiques de Paris) viennent de 
créer le journal de l'école : 
l'indépendant de le rue Saint- 
Guillaume. Cet hebdomadaire 
doit « faire le point sur tout ce 
qui se passe à l'Institut. Au 
menu : entretiens, actualité, 
humeurs et c libres opinions s... 


Les cycles de conférences 
organisés par le collège des 
Hautes Etudes psychanalyti- 
ques reprendront le 27 novem- 
bre avec « Psychanalyse du lien 
social b. En 1988, trais confé- 
rences auront lieu en janvier et 
février sur «Le sein et la psy- 
chanalyse». 


(Bureau des élèves, 27. rue 
Sobn-tSuPtaums. 7BO07 ParisJ 


ICoUéga des Hautes Etudes psy- 
chanalytiques. secrétariat dss 
cycles. BP 233. 76284' Paris 
Cedex 06. TU. : (1) 4S-B7-41-04.) 



Le Carnet du Mmit 


Naissances 


- M. et M”* Rebuté RUAU 

ont la joie de faire part de la naiwartce 
de leuis petits-enfants. 


Etienne DELCRODC, 


le 3 octobre 1987, 
et 


désespérée et, mardi en fin de jour- 
née, le challenger s'avouait vaincu 
sans reprendre le jeu. Cette superbe 
victoire permet à Kasparov de rêve- 
air à deux partout. Cinquième par- 
tie, le mercredi 21 octobre. 


Nicolas SIMONNET, 

le 7 octobre 1987. 


Mariages 


• La NASA rouvre ses carnets 
de commande. - La NASA et le 
département américain du commerce 
ont présélectionné la société General 
Dynamics et son lanceur Atlas Cen- 
taur pour mettre en orbite trois satel- 
lites météorologiques (GOES-I en 
mars 1990, GOES-J en décembre 
1990, GOES-K en mai 1992). S’y 
ajoutent deux options pour des tirs 
dont la date n’est pas encore fixée. 


militaires et scientifiques. Elle n'avait 
encore reçu qu’une commande 
ferme, pour le lancement d'un satel- 
lite de télécommunications de l'orga- 
nisation européenne EuteisaL 


SPORTS 


Le prix de la mise en orbite des cinq 
satellites en orbite géostationnaire 
est de 315 millions de dollars. Gene- 
ral Dynamics, comme les autres four- 
nisseurs de la NASA que sont Martin 
Marïetta (lanceurs Titan) et 
McDonnel-Daugfas (lanceurs Delta) 
s’est lancée à l'assaut du marché des 
satellites commerciaux depuis que la 
navette a été réservée aux missions 


• AUTO : rallye des Pharaons. 
— Le pilote kényan Shekhar Mehia a 
été accidenté, lundi 19 octobre, lors 
de la deuxième étape du rallye entre 
Le Caire et Bahariya. L'accident s'est 
produit è moins de 60 kilomètres de 
l'arrivée d’une épreuve spéciale alors 
que la 205 turbo 16 Peugeot du spé- 
cialiste des rallyes africains était en 
tète de l’épreuve. Mehta souffre de 
fractures aux deux pieds et de bles- 
sures au sternum, et devait être 
transporté à Paris. 


— Florence NOUVELLE 
et Martin HIRSCH 


sont heureux de faire part de leur 
mariage. 


M. et M“ PlaEppe NtHVILLE, 
M. et M** Bernard HIRSCH. 


Péris, le 10 octobre 1 987. 


Décès 


- Loguïvy -de- la-Mer 
Nord). Paris. 


(Cfltes-do- 


Louis Pourtiieu, 

M“ Henri Avril, 

M*= Marie-Françoise Avril, 

M. et M 1 " Michel Romestain, 

Jean et Suzanne, 

Et toute la famille, 

ont h profonde douleur de faire part du 
décès de leur petit-fils, fils et frère. 


Henri AVRIL, 
à l’âge de trente et un ans. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
21 octobre 1987, en l'église de Loguïvy- 
de-U-Mer, à 13 heures. 


54. rue des Entrepreneur*, 
75015 Par». 


Loguivy-de-la-Mer, 
22620 Pkmbaz 


ibatisnec: 


— G r égo ire et Chantal Decoudn 
et leurs enfants Bastien, Lucie et Marc, 
Hortense GuiUemard, 
ses enfants Julien, Vincent et Romain, 
EtSaSd Amado, 

Véronique Decoudn et Jean-Claude 
Kanenty, 

oit la tristesse de faire port du décès de 


M“ Jean DECOUDU, 

née Marie Danfarex-DmaesoBs, 


leur mère, grand-mère et belle-mère. 


Les obsèques religieuses ont eu Ben 
dans l’intimité. 


— Ses fidèles amis, 

San proche entourage, 
font part du décès, à rSge de quatre- 
vingt-deux ans, de 

M. Jean-Marie DULUC. 


Il a été inhumé le 19 septembre 1987. 
à Vfflandram (Gironde), son village 
nataL 


[Ancien attaché pa rlement a i b de nombr eux 
cabinets rmuténeis, M- Jean-Marie Duluc mit 
exercé les fonctions de (fireenur du servica des 
tapauiésâ Ajaccio, après ptuâeure eéjorn en 
Guinée.} 


- Louise Fuchs, 
sa belle-fille, 

Catherine et Victor Fuchs, 

Martine et Michel Fuchs, 

Caria Fuchs. 
ses petits-enfants, 

Olivier, Karine et Vanessa, 
ses arrière-petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


Faaay FUCHS, 


le 18 octobre 1987. 


Les obsèques auront lien au cimetière 
de Bagne ox, le jeudi 22 octobre, à 
10 fa 45. 


Elle reposera auprès de son fDs 
Zolmteo FUCHS, 
décédé le 5 août 1964. 


54, avenue Philippe- Auguste, 
75011 Paria. 


— M“ Jean Hablot, 

M* Odile Hablot, 

Aurélie et Julie, 

Le capitaine de vaisseau (e.r. 
Jacques Hablot, 
officier de la Légion d'honneur, et M", 
M* 1 Marcelle Ramon. 

Françoise et Michèle HabkX, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part dn retour au 
Père de 


M. Jean, Paul HABLOT, 
général de division aérienne (c.r.) , 
promotion 1937 
« commandant Mezergucs » 
de f Ecole de l'air, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palme et citations, 
chevalier de l’ordre national 
des Palmes académiques, 
médaille de r Aéronautique, 
médaille commémorative 1939-1945, 


survenu le 17 octobre 1987, dans sa 
soixantedixième année. 


Le service religieux sera célébré le 
jeudi 22 octobre, â 9 h 30, en l'église 
Saml-Loois-des-Invalides, Paris-? 1 . Une 
bénédiction sera célébrée le même jour 
â Clairvaux-les-Lacs (Jura), à 
16 heures. 


41, avenue des Hameaux, 
Les hameaux de la Roche, 
91130Ris-Orangis. 


(Né le 19 dtcanbm 1917. èEpinMViases), 
Jsan Hablot a servi durant la seconda puma 
m o n d i ale c omme pdota de bom ba rclament au 


- Eugène Esriqsez, 
son époux, 

Gilles et Rosy Enriquez, 

Isabelle Enriqnez et Jean-Luc 
Pamart, 

E mm a n uel Enriquez, 
ses enfants. 

Pauline et Antoine, 
ses petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


MkheSne ENRIQUEZ, 

survenu le 18 octobre 1987. 


L'inhu m a t i o n aura lien an cimetière 
de Bagnenx-Parisien, le jeudi 22 octobre 
1987. 


Oo se réunira à 9 b 30, i la porte prin- 
cipale. 


Cet avis tient lieu de faire part. 


31. avenue Théophile-Gautier, 
75016 Paris. 


- Le Quatrième Groupe, organisa- 
tion psychanalytique de îangn#, fran- 
çaise. 

Et chacun de ses membres 
ont la douleur d'apprendre la mort acci- 
dentelle de leur amie et collègue 


MkbeEne ENRIQUEZ. 


Sou rayonnement, ses responsabilités, 
ses travaux, nous laissent avec notre 
dette, notre gratitude et notre chagrin. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
22 octobre 1987, an cimetière de 
Bagneux. 


On se réunira à 9 h 30 â h porte prin- 
cipale. 


sain des fcxcaa aérionnev françaises basées an 
Granda- O mo gn a. Porté dSxpam. en ocsobm 
1944, au coure d'ixm néa ai o o au-dessus da 
r Allemagne. 9 avait été fait an léaN, prison- 
nier. et c'est en UCet 1945 qu'il rentre en 
France, «près pkmmin postes d’étanrajor. i 
commanda la groupa da bgmts 
kxdaau x M &i qnoc en 1 &49. 

Avec la pad a da colonel. Jean Hablot com- 
manda, en I960, la baee aérienne et r escadre 
da tr an sport du Bowgat et en 1962. 9 est 
directeur de r Ecole supérieure de guerre 
aérienne i Paria. En 1966. la général Hablot aet 
nommé dneseur «feint du panonoal mïtare i 
ratat-major de r armée da l'air. J 


— M» André Hugues, 
son épouse, 

Marie-Françoise et Lucien ScbemonL 
ses enfants, 

Elena. Bruno. Marie, Denis et 
Véronique, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part dn décès, le 
10 octobre 1987, au terme d’une longue 
maladie de 


M. André HUGUES, 
diplômé HEC. 
combattant 1940-1945 
des Forces françaises de l'intérieur, 
député de Paris de 19481 1958. 


Selon son désir, les obsèques ont été 
célébrées dame l'intimité familiale, en 
f égli se Sainte-Marguerite, sa paroisse, 
suivies de l'inhumation dans le cavean 
de famille, an cimetière dn Père- 
Lachaise. 


1 67, boulevard Voltaire, 
75011 Paris. 


- M. et M"* René Roulet, 
ses grands-parents. 

M. et M" René Jacques, 
ses parents, 

Sophie, Frédéric. François, Khémona, 

Pascal. 

ses frères et saurs. 

Isabelle, 
sa fiancée. 

Ainsi que tous ses ondes, tariw et 
cousins 

ont la douleur de faire part du décès 
acadcatd de 


Emmanu e l JACQUES, 


rappelé auprès du Seigneur dans sa 
vingt-cinquième année. 


La c é ré moni e religieuse sera célébrée 
le mercredi 21 octobre 1987, à 
15 heures, en l'église Saint-Etienne du 
Blanc (Indre). 


Joignez vos prières aux nôtres. 


- Le personnel du Gub Epicnre, 

Le personnel de Citycard SARL. 
Thierry Millet, trésorier-fondateur du 
Club Epicure et gérant-fondateur de 
Citycard SARL, 

ont la douleur de faire paît du décès sur- 
venu accidentellement, le samedi 
17octobre.de 


M. Emmanuel JACQUES, 
président-fondateur du Club Epicnre 
et cofondateur de Citycard SARL, 


dons ra vingt-cinquième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 21 octobre, i 15 heures, en 
l'église Saint-Etienne, 36300 Le Blanc 
(Indre). 


- La Mutuelle nationale des étu- 
diants de France, 

Son président, Dominique Lévëque, 
Son directeur général, Olivier Sjti- 

« hoirie 

Son directeur commercial, Thierry 
Millet, 

Et tout le personnel de 1a MNEF, 
ont la douleur de faire part do décès sur- 
venu accidentellement -le samedi 
17 octobre de 


M. Emma imel JACQUES» 

directeur du ip«rtri,ring 


rifltm «a» vingt- cin q ui ème « n iifc . 


La cér é monie religieuse sera célébrée 
le mercredi 21 octobre, à 15 h e u re s, en 
l'église Saint-Etienne. 36300 Le Blanc 
(Indre). 


— M“ Pierre Letteron, 

«ni fjwqivf 

• M. et M* Gérard Letteron,' 
M. Claude Letteron. 

M. Michel Letteron, 

M. et M"* Bernard Letteron, 
M* Roselîne Lctxeron, 
ses enfants, 

Catherine. Pierre et Nicolas, 
ses petits-enfants 
font part du décès de 


M. Pierre LETTERON, 

ancien principal clerc de notaire. 


survenu le 20 septembre 1987, i TIge de 
soixante-treize ans. 


I « obsèques ont en lira dam» inti- 
mité familial^- . 


94, rue Lauriston, 
751 16 Paris. 


— Le personnel du Club Eprcnre, 
Le personnel de Citycard SARL, 


et 


Thierry Millet, 
trésorier-fondateur da Club 
gérant-fondate ur de Citycard 
ont la douleur de faire pan du décès sur- 
venu accidentellement, le samedi 
17 octobre 1987, dé 


- LUnxra des assurances de Paris 
Et 1TJAP international 
font part dn décès dé 


M. Jacques- Albert PETTTET, 
directeur de TUAP international, 
et directenradjoint hono rai re de HIAP 
dcpni&i986. 


survenu te H octobre 1987. fcSoresnra. 


Ses obsèques auront lieu le mer c redi 
21 octobre 1987, A 14 boires, en régime 
dn C ce nr-lmmacu lé-de- Marie^ â 
SuresncS. 


— Poîmisson. 


Marthe-Marie ScrvrHe, 

en religion saur Mario-Thérèse, 

Germaine ServiBe, 
en retigkui, sceur Mario-Christine, 

_ M. et M"° François Chavanne. 

M. et M“ Rémi Dnccfiier 
et leur fiSe Camille, 

M, et M“ Vincent Chavanne 
et kurafib Alexandre et Nicolas, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 




SER VILLE, 


sorvean à J’àge de soixante-douze ans, i 
Punnissoa 34480 Ma gafa*. Une messe 
aéra çéiébiée éb l'église de Pnimissoii, 3 
15 àcurevcê JB octobre» suivie de 
r iwhmn«iîw » Ame u cavean de famille 
àRoujan (34),& 16 h 30. 


Ni fleure, ni c o uronne s. 


Masao-Sczan, 

81500 Lavaar. 

29. allées Jnles Guesde. 
31000 Toulouse; - 


-- M-» Clément Vasserot, 
née Paulette Delaportedibuteau, 

M* Hélène Signoret. 

M. et M”* Jean-Marié Magné 
etfaxmlhv - 
M. et M"» Guy Mercier 
et leur fils, 

M. et M"* Jacques Vasserot 
et leurs enfants, 

- Tons les parent» et alliés. 

ont b douleur 4jc faire part- du décès de 

* ■■■ i» n-èt C 

leur rcgrcuc 


M. dément VASSEROT, 
préfet honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre nitinn»! du Mérite, 
ancres adjoint au maire de Nice 
de-la municipalité de M. Jean Médecin, 


â Nice le 17 oaobrB .1987, dans 
sa quatro-vntgt-quiimèmc année. . 


Les obsèques seront célébrée» le mer- 
credi 21 octobre, i 8 h 45, au Temple 
protestant, 21» boulevard Victor-Hugo, 
oit Ton se réunira. 


M. Yàan LICIER, 
secrétaire général du Club Epicnre 
et directeur de Citycard SARL, 


dans sa trente et unième année. 


Les obsèques auront lieu dans la [dus 
stricte intimité. 


du 


- On nous prie d'annoncer la mort 


colonel Manrice MATIGNON, 
officier de la Légion d’honneur, 
engagé volontaire 1914, - - - 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 


survenue à Carmes, le 13 octobre 1987, 
dans sa quatre-vingt-onzième ann^r. 


La c ér ém o nie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu Heu dans la plus stricte inti- 
mité. 


De la part de 

Marie Matignon, 
son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants. 


28, rue du Champ-de-Mara. 
75007 Paris. 


— M. et M“ Gaston Fccolaccî, 

M*" Anne Pelrolacci, 

RaphaèUa Petrotaoci, 

Et Agnès Poucet, 

ont la tristesse de faire part du d fr ftp de 


Jean-Pierre PETROLACCL 
survenu le 17 octobre 1987. 


Les obsèques ont eu lieu dans la pins 
stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire pari. 


24, rue Chaud. 
75007 Paris. 


Mu abonnés, bénéficiant d’une 
réduction _ sur les Insertions du 
- Gwner fihr Monde *, sont priés de 

Joindre à leur moi de texte une des 

dernières bandes pour justifier de 
celte qualité. u * 


- .Une cérémonie religieuse aura lien ce 
mâne jour a 16 h 30, an temple de Font- 
giiTarde,' comùrane- de Molines-en- 
Qucyras (05), oà le corps sera trans- 
porté. • 


Le présent avis tient lien de faire 
part. 


. * L'Eternel est mon berger, je ne 
Manquerai de rien. «- 

PtouneXXin, 1. 


Remerciements 


- Dans. nmpossîbilité de répondre 
aux Dombreoses lettres et témoignages 
d'affection qui lui ent êté adressés fora 
du décès de 


M. Luc CHABREL, 


. M“Luc Chabrel, 
son épouse, 

tt iiM wc toutes celles et tous ceux qui se 
sont associés à son deufl, sans oublier les 
re prés e nta nts du CSTB. 


. — M" Rémy Clairin, 

■ Et toute sa famille, 
tria touchées des nombreases marques 
4e sympathie qui -leur ou été témoi- 
gnées fora dn décès de 


M. Rémy CLAIRIN, 


prient toutes les perso nn es qui se sam 
associées à leur peine par leur présence, 
taas message* ta envois de fleura, de 
bien vouloir trouver, kd, l’expression de 
lenra sincères remerciements. 


- Le docteur Pierre Gautier et M"», 
Le docteur Marie Clerc, 

Et leur famille, . 


-v wueui mur 
Et leur famille 
««“«cwnt les personnes qui leur ont 
manifesté leur sympathie pour les obsè- 
ques du 


professe» J. -A. GAUTIER, 


Mtemmoa «wes celles qui se sont 
déplacées à l’église de Dourdan et au 
cimetière de Pithi^ga. 


Anniversaires 

(ji ^^te I ^ Mrtwairedeta 

prof essetn- Raymond CANTEL, 


PREPA Sc.PO. 


Préparation annuelle pour jeunes bacheliers 
Début des cours : 20 octobre 1987 
11 ans d'expérience 

dans la préparation des grandes écoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 



48, rue de la Fédération 

75015 Paris 

Tel. : (1)45665998 


Gravevr 

depuis IK4Ü 


Réalisations de prestige 
Cartes de ioxe 


le prestige de la gravure 


47, Pa^e des Panoramas 
75002 PARIS 


T«L: 42J*9M8-45J»S6* 


une amicale pensée est demandée 4 
ceux qui Pont connu et aimé. 
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OPÉRATION SPÉCIALE 


« Informatisation de l’industrie » 



t MATRA AGTOMOBILE développe son informatique industrielle. 

f \ ÊBe;œcherçhe pour son usine de Romorantin (Loir et Cher) 

Ingénieur Informaticien 

4-5 ans d’expérience, capable de gérer rexploîtation d’un IBM 9375, d’un réseau local d’IBM PC et les déve- 
loppements consécutifs. 

E^nr^ ^OT inaissances de fabrication moyenne série et de l’environnement IBM 370 (GCS, DU, etc.) | 

Veuillez envoyer CV et prétentions à Madame SOULAT - MATRA AUTOMOBILE j? 

1, Fg St Roch - 41200 ROMORAIWH-LAIITHEIiAY i 



ïïïïrn 


Entre vos projets et votre évolution profession' 
neïe etnouv (es intérêts sont communs. 

Notre IMPORTANTE SOCIETE INDUSTOBIE, 
de dime n sion inte/ixrfonoie (20.000 per- 
sonnes - CA 14 MiBnrds) renforce sa EKrec- 
lion Organisation et informat i que, 
basée à LYON, pour accentuer ï évolution 
de nos systèmes d'information. 

Dans un contexte dynamique et motivant, 
aKociè à un envi ro nnement technique debout 
niveau : systèmes IBM 3090 et AMDAHL 
matériels DIGITAL, logiciels de base MV5 XA, 
IMS_ et un réseau international de pbs de 
2000 terminaux, votre potentiel, vos compé- 
tences trouveront un terrain propice â leur 
développement. 


CHEF DE 
PROJET 


3, ne des 'Graviers - 92SZ1 NEÜILLY Cedex TéL 47.47. U. M 


Aix-Uk - Lyon -Nemcs -Jbb - Stnsfe o ag -Tcolcuse 


Réf.CP 


Vous manogez une équipe chargée d'éluder 
et de noliser des projets importants en pro- 
duction, finances, c omptab ilité ou commercial. 
Ingénieur grande école ou MIAGE~, vous 
êtes aguerri par 2 â 5 ans rf expérience ou 
-débutant accrocheur. • > 

la connais5oncB d'outils de développement et 
la pratique d’une méthode d'analyse, seraient 
appréciées. 


ASSOCIEZ 

VOS 

PROJETS 
ET VOTRE 

EVOLUTION 

AUX 

NÔTRES! 


Mord d’adresser votre dossier complet de 
candidature- en précisant la référence du 
poste choisi à RSCG CARRIERES - 48, rue 
Saint Ferdinand - 75017 PARIS qui transmettra 


INGENIEUR 
RESEAU Ref.iR 

Issu d'une gronde école, débutant ou presque, 
venez aiguiser vos compétences dans le 
doma’me aes Télécommunications, de la Télé- 
informatique et du système. 

En participant à la mise en œuvre et au suivi 
des iogidds 'réseau', en collaborant aux 
études nouvelles, évoluez avec les technolo- 
gies et devenez vite un spédabte de haut 
niveau. 

INGENIEUR 

ANALYSTE 

D'EXPLOITATION 

RéfAE 

Avec voire équipé vous travolez en Eason avec 
la production, le système et les Chefs de projet 
auprès de qui vous jouez un rôle de ConseiL 
Dans un contexte d'exploitation déjà forte- 
ment automatisée, vous participez à l'optimi- 
sation des méthodes de gestion des applica- 
tions par l'apport de solutions techniques 
innovatrices. 

Ingénieur ou MlAGE, vous avez 2 à 5 ans 
d'expérience, si possible dans une fonction 
simJare. 
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nom mena ;iw ir i «owihr 


Leader européen de Hmage de synthèse, nous 
recherchons 


JEUNE INGENÉÜIWHHi 
GRANDE EOOlfHHHi 

Dans un environne ment informatique de pointe allant de f ordinateur 
individuel aux -supercalculateurs vectoriels, vous serez chargé des 
développements de logiciels liés à la production de films en images de 
synthèse s publicité, télévision, cinéma- 

Bien sûr, vous êtes réellement motivé par les domaines de l'image et de la 
communkxifion. Vous possédez 9 possible une première expérience pro- 
fessionnelle. . 

Merci cf adresser votre candidature à 
M.C DRUGE - TD1 - 20/22, rue ^ 

Hégésippe Moreau- 75018 PARIS 


Contrôle technique 

en région parisienne. 


Le Groupe SOCOTEC (2400 personnes en France et dans le monde} s est aapus, parta com- 
ntesnce de ses coûaboraieurs etta sérieux deses prestations» tœe très grande notoriété dans 
les milieux du SltimttU eide l'Industrie. Dans le radie de notre plan de développement nous 
sommes amenés 4 recruter pour notre Direction Technique, au sein rie l'équipe plunmsapu* 
noire * équipements* 

Un ingénieur automaticien r*. w.is 

Vous avez acquis une compétence dans tes applications de l’autonsitisma et notamment ta 
oêstton technique centralisée. Des ccamaiasances dans le d o m ai ne de ta protection contre ta 
wolï^elfcaeaeBi seraient appréciées ec «ms vous intéresser à réwrtuooa de t»s tedmclogies. 
Vc!us assureras des miraiona d a imivtan c e tedmlqùe et de contrtte dans ce domame et mtar- 
vwodres en sounen auprès des unités opérationnelles du groupe. 

Un ingénieur mécanicien Réf. 87.17 

Vous avez une compétance dans le domaine de la mécanique et de l'électromécanique appb- 
auoe notamment eux apparais de levage. 

Vous êtes ouvert aux technologies poovelles etprfet é élargir voue ch ampda ction. 

Vous parttepae* bu dévrfupp«nflnt de nowaltes «srvitas arna qp â des aœoœ de tonnanou. 

S loua de ces offres vous intéresse, adressez votre candidature en préosantta réf. du posta 
-Wri- é p.CANDES - SOCOTEC - Département du Personnel - 3, avenue du Centre 
78182 St QUENTIN EJTYVELINES. 
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BEPBODUCIEÛN INTERDITE 


« Informatisation de l'industrie » 


mmm 

•■riiSîS Sjs&M 


Filiale d’un grand groupe industriel d’envergure internationale, nous sommes spé- 
cialisés dans la conception, la fabrication et la commercialisation d’équipements 
moteurs (1 900 personnes - 4 établissements). Nous recherchons pour renforcer 
notre Direction Technique située au siège (proche banlieue ouest) : 


wçÊNia/K mmvcm 



BaMMAMaLIa «L. I .J. HXmaIaMMJUMAmI jIaj. I UBAlALi 

Hesponsane ou uoofanNre ctucies et oeveioppeiiient oes Logmeis 


Son rôle est : 

- d'animer l'équipe chargée du développement des logiciels des systèmes de contrôle moteur (coordination des projets, éla- 
boration des spécifications, réalisation des logiciels), 

- de mettre en place un atelier logiciel répondant aux exigences de la qualité logiciel. 

Le poste s'adresse à un diplômé d'une grande école ayant une expérience minimum de 5 ans en micro-informatique dans 
des applications temps réel. Réf. 9882 


fftnrmiwirnhln «U Hsilin f ntinii I niâninl 

Hesponsane ne nmepaon Lopoei 


Il a pour mission la création des moyens de validation de logiciels de contrôle moteur ainsi que l'encadrement des activités de 
recette de ces logiciels. 


Diplômé d'une école d'électronique, avec option informatique, le candidat retenu devra posséder une expérience minimum de 
3 ans dans le domaine de la validation des logiciels. Réf. 9883 


La laMe de noitegroupe et notrepoRtiquedegeaÜon des carrières doivent permettre A des candidats de valeur une évolution 
en relation avec leurs aspirations et letus compétences. 


Merci d’adresser votre dossier (CV, photo et prétentions) en indiquant sur l'enveloppe la référence du poste choisi à 
PARFFtANCE ANNONCES 4 rue Robert Estienne 75008 PARIS qui transmettra en toute confidentialité. 


LE DEFI TECHNIQUE 


vous 

- Vous recherchez le partenaire de votre évolution personnelle, 

— Vous avez une fibre à être actif au sein d'une entreprisede - 
(fimenslon humaine, dans un secteur de pointe, 

— Vous arnez vousdépasser sur des missions passionnantes et 
variées, et les faire aboutir, 

— Vous vous reconnaissez dans le profl suivant: 

- diplômé de grande école (X, Mines, écoles dTngénïeure-* 
avec option informatique}, 

- 2 à 5 ans dans une grande entreprise industriel vous ont 
permis d'acquérir de b rigueur au plan méthodologique et 

qualité, 

- vous maîtrisez un exécutif temps réel et/ou UNfX sur 
> i u* machine cible mono ou mufti-processeurs 16/32 bits. 





ms 


Nous sommes une équipe dynamique dont les compétences 
sont recherchées, dans te domaine de i'rrtomratique temps réel : 
appfications scientifiques et industriefles, et ûaftementde l'image. 
Dans le cadre d'une entreprise nouvelle (proche banlieue 
Ouest), nous voulons nous associer aux meffleurs éléments. 





mm 


Poursuivons notre épanouissement et, à raide de solutions tech- 
nologiques performantes, assurons b satisfaction de nos c&ents 
et conquérons de nouveaux marchés. 


Merdd'envoysrvotrBdo^decancidatureOâtrâ 
manuscrite, CV, photo et prétentions) à notre 
agence PLURIAL - 42, rue C. Desmoui», 94230 CACHAN 
en précisant sur l'enveloppe la référence 200 10/BE 






NOTRE DjRECWN INFORMATIQUE &00 PERSONNES 4 IBM 30 XX) DOIT SE RENFORCER 
POUR ASSURER LE DEVELOPPEMENT DE NOUVEAUX SYSTEMES D'INFORMATION 


Nous recherchons : 


RESPONSAME METHODES DE CONCEPTION 
DE SVSIBMES D’INFORMATION 


PMI, leader sur te marché du marquage industriel par jet 
cTenc^. recherche pour renforcer te potentiel de sa dlrecfion 
des Rudes (40 personnes) : 


/VGE 

CO ivtm 


S Pî Wi 




3* ; i m 




conrx3isscsit bien k3 méthode AXIAL 


Réf. 4/87 


| A yu MMi'èi M- , , 




CHffS DE PROJETS DE GESIIÔN 

confirmés 


Ingénieur d’études électronicien 




Réf. 468/87 


INGENIEURS EXPLOfTADON 

débutants 


ayant acquis une expérience d'au moins 3 ans én 
étedioniqus analogique. : 


Réf. 469/87 


Responsable de l’activité logiciel 





Ces postes sont à pourvoir à notre établissement de CORBEIL (91) 




Merci d'adresser CV et prétentions en rappelant ta référence 
choisie à SNECMA - Département Encadrement 
Z Wd Victor -75724 PARE Cedex 15. 


ngsraeuren genre rogctefayartfacquis une expârisi 
mains 5 ans en conception de logiciel temps 
conduite et encadrement de projets logteJete. 


; tfxSÔAZ&S 


Ingénieur en propriété industrielle 






Ecrivez ô IMAJE - 9, rue Ga sp ard' inM 
2Ô603 BOtRG LES VAlflriCE caSw-TÔC : 75. 
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FUTUR RESPONSABLE DU SERVICE INFORMATIQUE 




Notre société (1 200 personnes, 380 MF de CA) à forte notoriété 
produit et commerdafise des arides de pande consommation 
"haut de gamme". 

Leader sur le marché français, notre situation financière exception- 
nelle nous conduit à investir durablement dans le développement 
de notre service informatique (IBM 38/GAP lit). 

Dans un premier temps, vous serez charte te mise en oeuvre de 
nouvelles applications, dans les domaines de 1a gestion commer- 
ciale et de la gestion de production. A moyen terme, vos fonctions 
évolueront rapidement vers Perrière responsabilité du service 
informatique : exploitation, développement, responsabilité 
budgétaire.. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat à fort potentiel (28/35 ans) 


diplômé de l'enseignement supérieur (INGENIEUR, MJAGEJ, 
ayant une première expérience de 1a gestion commerciale et de 
te GRAO sur IBM 38 de préférence. 

La connaissance éventuelle des réseaux Télécom, Transpac, des 
micro-ordinateurs, du système CPF, de la GAO serait un atout 
apprécié. 

P&r affleure, votre profil sea cehi d'un homme de décision, d’orga- 
nisation possédant un esprit créatif et le sens de 1a communication, 
1a connaissance du matériel IBM 38 est impérative. 

Les conditions offertes sont attractives pour un candidat de valeur. 
Le poste est basé dans une ville agréable du Nord-Ouest, à 45 
minutes de la mer. 





, Merci d'adresser lettre de candidature, CV., photo et prétentions, 

sous réference M 230 C, à notre Conseil : NEMESIS, 10, rue de Richelieu, 75001 PARIS, 
qui traitera votre dossier dans 1a plus stricte confidentialité. 







SIEMENS N °“s sommes le leader européen en automates 

programmables avec notre gamme SIMATIC. 


mt 


L’augmentation des ventes et des recettes publicitaires, la création de suppléments - Campus, 
Radio-Télévision, Le Monde des Affaires.- - la diversification vers d'autres médias, la construc- 
tion d "une im prim erie ultra-moderne et les bénéfices en 1986, démontrent la réussite du redres- 
sement du joumaL Pour matrïser notre développement, nous recherchons 


UN CHEF DE PROJETS - GESTION 


Au sein de la Direction des 
Systèmes dlnformation et d’Organisation, 
vous animerez une petite équipe (T Analystes 
Programmeurs dans la conduite des projets 
concernant la comptabilité, les finances, le 


personnel la distribution, la publicité-. De 
l'établissement des cahiers des charges en 


l'établissement des cahiers des charges en 
passant par la conception jusqu'à la réalisa- 
tion, vous travaillerez avec méthode et, le 
souci permanent des utilisateurs. Pour ce 


poste, nous souhaitons rencontrer des Chefs 
de Projets possédant 5 à lOans d'expérience 
dans un environnement IBM Gamme 43 sur 
des projets importants de même type et rom- 
pus à la méthode MERISE. De formation 
Ingénieur ou MIACE nous vous demande- 
rons de nous parier de vos succès et de nous 
convaincre de vos qualités de rigueur et 
d’organisation ainsi que de votre sens de la 
communication et de la pédagogie. 


Merci d'adresser votre CV + photo + prétentions + lettre de motivation ai 
PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL 10 rue du Colisée, 75008 PARIS, sous la réf. 346/3 


PAUL-EMILE TAILLANDIER ^E CONSEIL 


Nous poursuivons notre expansion en France et 
recherchons des Ingénieurs Grandes Em 


• commercial 

(PARIS-LILLE-NANTES) ' 

• assistance technique tÉ! b!te ' c 

— avant-vente (paris-bordeau» 

- après-vente paris + — — !S'^ t AV 

“ «"dune de projets 

• !Sî lisation de lofliciela d’application 


réf. SIM. AV 
réf. SIM. SAV 


SI vous possédez : 


réf. SIM. SEL 




- un bon niveau d'allemand 


..4 


Venez nous rejoindre. 

Patrick DUCOUDERCO (1)49.22.32.83 * 

Françoise BERGAGUA (1) 48.22.32.75. 

Siemens SA 
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« Informatisation de l'industrie » 


PLUS PERFORMANT 
QUE JAMAIS! 








INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
(emp, ECP, ensam, ENSBHAGL.), rejoignez notre 
DIRECTION INFORMATIQUE 

Vous y recevrez une formation adaptée pour vous inté- 
grer dans une équipe de développement 
v/Ous évoluerez vers la fonction chef de projet ou des 
fonctions plus orientées vers les techniques des systè- 
mes informatiques. 

Autonome et responsable, vous orienterez votre carrière 
comme généraliste ou comme spêdaüste. La diversité 
de nos fonctions favorisera votre évolution rapide dans 
tous nos domaines d'activité. 

Vene 2 gagner avec nous, écrivez-nous. 

BS AUTOMOBILES 

■■PEUGEOT 

DtMctiai Centrale du Personnel 
75, IWW cto la Grentito- Armée 7501 0 Parte 


la CFAO ?... 



I 


SSu en fort développement recherche 
pour prendre la responsabilité 
de Centres de Profit 


Goï^ERCIAUX 

détermin és à j réussir 
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PARIS • LYON • GRENOBLE 


De farroatiàri supérieure, vous avéss acqins une expérience réussie auprès 
d’une SSU où cfcezim constructeur. 

Directement rattache à la Direction Générale, vous mènerez A. bien des ~J 
négociations de . haut niveau, auprès -des. {prends .comptes (secteurs S 
industriel, tertiaire et administration). X 

Vous bénéficierez du support (cMpstfeque du siège. ' 

Vous aurez la responsabilité de votre, recrutement dans les secteurs 
technique «rconunercU. ; . 

Salaire , motivant- érahidoo posaftle ien te ibndios de Direction 
Générale pour éiémc n ru de -v a le u r. , . . 

.Merci «redresser -votre dossier de candidature à Monsieur MULLER. 

ELIF5E, 194 bis rue Garibakfi. 69003 Lyon. 
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Vous avez 10 bonnes raisons 
de vendre pour IBM France 

1 UNE GRANDE ENTREPRISE PRIVEE FRANÇAISE. Plus de 23.000 Françaises et 

Français travaillent à IBM France, dans des unités à taille humaine. 


2 UN SECTEUR D'AVENIR. L'informatique l'est par excellence. Ses applications à tous les 

domaines de l’économie ouvrent des perspectives illimitées. 


3 L'AVANCE TECHNOLOGIQUE. A l'écoute des besoins des clients, IBM développe 

constamment des produits nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. 


4 UNE ENTREPRISE PROFITABLE. Le résultat 86, 2J> milliards de francs de bénéfice net 

après impôt, fait d’IBM le premier contribuable privé français. 


5 DE BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL. Vivre et travailler dans une ambiance ouverte, 

avoir des rapports simples et directs avec la hiérarchie : ce sont les conditions de travail à IBM 
France. 


6 DE RF.F.I.I.RS RESPONSABILITES. Analyser le besoin du client, P étudier, soumettre puis 

vendre une solution adaptée : voilà les responsabilités de commercialisation et développement de 
nos ingénieurs commerciaux. 


7 UNE EVOLUTION OUVERTE. La vente mène à de brillantes carrières, tant professionnelles 

que hiérarchiques, et permet d'accéder à des niveaux élevés de responsabilités. 


8 UNE FORMATION REPUTEE. Klle apporte aux diplômés de Commerce et Gestion les 

connaissances techniques nécessaires. Elle permet aux ingénieurs d'utiliser ces connaissances 
techniques à des fins commerciales. 


9 UNE GRANDE LIBERTE. Nous tenons à l'autonomie de nos ingénieurs commerciaux. Pour 

nous, il y a d'abord une mission à remplir, des objectifs à atteindre. 


10 LA DERNIERE RAISON~. Ce sont nos collaborateurs actuels qui vous la donneront C'est pour 

nous le meilleur. témoignage. C'est pour vous la meilleure raison de rejoindre IBM. 

Jeunes diplômé(e)s de grandes écoles d'ingénieurs ou de 
commerce (BAC +4 minimum), 

si vous êtes débutant ou possédez une première expérience profession- mmmm mmmmm* mmm mmmm 

ne lie, adressez- nous votre candidature. Des postes sont à pourvoir à 

PARIS CT EN PROVINCE. S SJ 

IBM France — Département Recrutement (référence F 71) ■■ ■■■■ 

2, me de Marengo - 7500 1 PARIS. Nous vous rembourserons vos m m ^ m 

éventuels frais de déplacement. mtmmm mmr mmm v mmm 


SALOMON... ONE EQUIPE PASSIONNEE, 
UNE ENTREPRISE PASSIONNANTE... 



SALOMON. 


Notre rfuflBüa uJuim e«d M lB.avac ma p^esoi» «ma- 
tante ma le marché étranger, et la aottcfitA de nos 
T éffthyra, ootu permanent d'engager une poHdqna 
asOâtisuse de développement «t de dtvenrifiaeckm. 
Dans le cadre de cette expansion et d*m» veste projet 
deitagartertion des prodaaka»sarun sfe» ardqna. 
nous recherchons .* 

UN INGENIEUR 

qai prendra la responsalfltté do Service Méthodes et 

des Serviras Crama*» 

ptpMWrwfc d’une école cTmg én tenrs (AM, INSA, ENI.J. 
le ntana poesè d e ra une première exp6- 

anmfflett ludnw tdei. de solide» campé» 
tances techxdqpe» et la capadtÉ d'arrimer une Équipe 
de techniciens. Nos moyens de p ro d u c t ion 

flan modernes {xobots, CAO, (SAO) et Iss penpecd- 
m iTèvdtatim de carrière réeQee. 


Os poste ut à pourvoir dans une vffle moyenne, 
agrfahte. an centra de 1» France. 

Prière d'adresser C.V.. photo et lettre r rananaft e 
sous références « 83 , à nm UCSA0 
10. rue da Lotrvofe - 75002 PAKE 
quitrausiusuia. 


Leader mondial du marché des produits de sports d'hiver, 
nous poursuivons activement notre politique de développement, 
(2,4 Mds de F de CA dont 90 % à fexport, 1 700 personnes). 

Nous cherchons un 


RESPONSABLE GESTION 
DE PRODUCTION 

Vofre mission : 

Dans le contexte particulièrement motivant d’une activité nouvelle, et en relation directe 
avec le responsable de la production, vous concevrez, mettrez en place et développerez 
le système de gestion de production. Vous serez assisté d’une équipe de 3 personnes. 

Vos atouts: 

Ingénieur de formation (ECP, ECL, AM, INSA_). vous avez une expérience opérationnelle 
de 3 à 5 ans acquise sur le terrain. Vous avez de bonnes connaissances en GPAO, 
l'imagination et La rigueur nécessaires à la mise en place de solutions performantes. 

Nous vous offrons en retour l’ e nv ro n n emera stimulant d’une entreprise qui bouge et qui saura 
être attentive à votre potentiel <f évolution. 

Merci .d’envoyer votre candidature avec lettre manuscrite, rémunération actuelle. C.V. et photo, 
à Geneviève LEPELLETER- SALOMON -Metz-Tessy- BP. 454 -74011 ANNECY Cedex, 

sous référence LM/GP. 


'<? 
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« Informatisation de V industrie » 


GÉNÉRALISTES-CHIMISTES-MÉCANICIENS-AUTOMATICIENS 'INFORMATICIENS 


PARCE QUE 
80 TECHNOLOGIES 
VALENT MIEUX 
QU’UNE... 



Aujourd'hui, parce que 80 technologies valent 
mieux qu'une, tous nos chercheurs et ingé- 
nieurs se mobilisent et se complètent avec 
une volonté commune: poursuivre sans cesse l'inno- 
vation. seule porteuse d'avenic. 


INGENIEURS DE RECHERCHE 

Au sain d'équipes pluridisciplinaires, ils seront chargés 
de concevoir des produits complexes, de haut niveau 
technologique et passeront rapidement des idées aux 
réalisations. 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

Ils se verront confier une responsabilité globale sur 
des projets en informatique de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en informatique scientifique. Ils utili- 
seront les logiciels les plus récents sur une gamme étendue 
de matériel. 


INGÉNIEURS DE PRODUCTION 


Après une formation de 2 ans environ, ils se verront confier 
des responsabilités importantes d'encadrement en pro- 
duction en France ou è f étranger. 


INGENIEURS DE BUREAU 
D'ÉTUDES 


Hs auront A concevoir; réaliser et mettra au point des machines 
d'esses ou de fabrication dans des domaines de mécanique. ▼ 
d'automatique ou de conduite de process. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature à 
MICHELIN - Service du Personnel - 
6304Û CLERMONT FERRAND CEDEX. 


Réf. 5270 


Sur les techniques 


e 


53 


et des idées récentes 



INGENIEURS GRANDES ECOLES 
CONFIRMÉS ET DÉBUTANTS 


Aujourd'hui les modes traditionnels 
de signalisation _ 




sont relayés par les systèmes électroniques 
les plus sophistiqués. 


Vous êtes prévenus : un train peut en cacher un autre. 
De même pour ta signalisation ferroviaire. 

Leader international dans ce secteur, ALSTHQM brise les 
idées reçues et révèle des perspectives d’avant-garde. 
Nous rentrons dan 5 Père où la course du TGV se règle sur 
l'orbite des satellites! 

L'enjeu technologique est énorme et débouche sur de 
nouveaux métiers, de nouvelles applications. 

Vous êtes intéressés par les dernières méthodes de 
conceptions structurées des systèmes, par b qualité et la 
validation logicielles, par le traitement sécuritaire des 
données ?- 

Quel que soit votre secteur d'origine : aérnaatiqoe. aére- 

apfflaknwifaiffct étewB ^^ 

maintenant vous associer à des projets d'envergure qui 

valoriseront votre connaissance des systèmes. 

Pour tout renseignement, contactez VECTEUR CORSQL 
en adressant votre candidature, sous réf. 2040 LM. 
83. me Michel-Ange - 75016 PARIS. 




sÉcifîÆl 


reproduction 

INTERDITE 


pOlftlTj. 


CROUPE MULTINATIONAL DE TBLÈMATlOUE 
PARIS 



Nos 850 collaborateurs font de SOPRA une société de Services et d’ingé- 
nierie Informatique gagnante (323 MF fin 86). . r _- 

• Vous pilotez avec succès, depuis plusieurs années, des projets bancaires. 

• Vous maîtrisez parfaitement les environnements IBM. DIGITAL VAX. 

ou BULL. ' : 


Chef de projet 



Vous aspirez à de nouveaux challenges.- ‘ 

Rejoignez SOPRA, l'un des leaders du marché, pour relever avecaotre 
OPERATION BANQUE PARIS , ; 

Le défi permanent des nouveaux marchés financiers^ 


«Au cœur de la banque - 
depuis toujours 
nous bâtissons l'informatique.» 

Envoyer CV, photo et lettre manuscrite à SOPRA r- X. Pecqnet 
3, rue Lauriston 75116 PariîL sous réf.- 773 Mi - r .. 


S 

Ingénierie informatique 


Jmnm i ngénie u r m é cani cien AM, EM, EN SI, (NSA 

Dana le cadre de nos projets orientés vers l'amélioration de (a productivité et ta mise 
en place d*acttvMs nouvelles dans nos usines, nous recherchons pour notre 
département INGENIERIE un 


Ingénieur projets 


Missions : 

Buda O! réafeatton de projets cf équipements automatisés de production 
comprenant : 

• Elaboration du cahier des charges • Etudes techniques • Evaluation duo coûta 

• Suivi as la réalisation • Mise en service • Gestion financière dés projets. 

Proffl : 

• Formation supérieure ingénieur mécanicien • Bonne connaissance de TAngtais 

• Aptitude au travail an é<*jtpe • Connaissances en sérigraphie appréciées. 

Basé à now Stage Soda! à CERGY, voua aurez «tes déplacements régulera dans 
„ fotre usine de V1LLEBON (Bî) et de fréquents oontaûtetnec nos foumfesttjra™ 8 

Merci d’adresser curriculum-wiao, photo et prétentions * Monique G ER MAN Dl sous 


Nous avons Feaprit pou- Imaginer, concevoir, kmover, 
Penthousiawne pow agir, réaliser, gagner. 



mmM 




recherche da ns te cadre d'importants projets nationaux 
pour radministratlon française 


INGENIEURS 
DE CONCEPTION 


ALSTHOM 



Diplômés Grandes Ecoles, 5 à 7 ans d’expérience oui 

Si vous êtes imaginatif, que vous possédez iînhnn ^ : 
de synthèse, de bonnes qualitïï^S!L Pl ,« r L? Spr,t 

bonne pratique de la méthode MERISF rSft 1 un8 
nité TOUS concerne. MtHISE, cette opportu- 

Les postas sont à pourvoir à PARiq - 
déplacements sur le territoire national. S ■ qu9,ques 

CR2A Sélection. 17 av. Hoche. 75G08 PARIS 


ociecoon, i f av, HOch 

CR2A SèAcUo* 

Tgr 17, Avenue Hoche-75008 PA 


Avenue Hoche-75008 PARIS 


v .- ‘ 


. fitar. 

. T r , : l - ,>Tî<e«aw 

' -j- nfii 4 fcMf 

A VL! ■ ‘ > 

lit 1 ■ *« 
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« Informatisation de l'industrie » 


üneréponœaux^^dedemain 


et cfanimationLau service d’une équipe de 25 ingénieurs et techniciens | 




de haute technologie électronique où les .incidences mécaniques et 
magnétiques ont aussileur importance: Votre optique de technicien sera 
oompléiée par une approche marketing des produits. Poste A 60 km 
N-N-EL de P&risTAngLais indispensable. . 

Merci d'adresser CVci rémunération actuelle sous référence M/3114/G 
(portée sur la lettre et remrdoppe) a notre Conseil qui vous enverra plus 
dmfonnaéofts sur le poste avant de vous recevoir. 


Responsable service R.D. 
“nontissés” 

ACCESSORES IIOIAGERS - Notre entreprise, tffiate d’un important groupe 

frwtMis est te leader Cteson secteur cTacttvrté. avec 1.3 milliard de francsdeCAet 

une impiantafion internationale. Les développements des produis en coure et 
rutiKaation de la technologie du “nontissô' nous conduisent à recruter un 
ingénieur pour tuî en confter le service RD. Ce collaborateur, à partir des besoins 
ütofïtifï&B par te markettogi-conçoilel met au point techniquement les nouveaux 
produits, I propose lui-même des opportunités de produits résultante de révolu- 
tion des technok>œes ou des matières preroîôres ; enfin, il suit et gère les projets 

qui lui sont confiôs.Raîîacfi6au directeur de la recherche et des produite 
nouveaux, Ü encadre une équipe composôetfun ingénieur et de techniciens, il est 
i ffina dans un deno&étabBssementsau nord.de Parts. Ce poste s'adresse à un 
inoénteur textite bu à ùh- ingénieur chnreste, pouvant se prévaloir (Tune expé- 
rience RD. ou fabrication réussie dans 1 e secteur des nontissés. La pratique de 
FonntaieMnArMffiiiriL Du&dôolacemëriteaont é prévoir en Europe. 


SI cette proportion vous mterEtese, nous vous demandons d'adfe^er votre 
randWatur^sous terttôrence A 735*7 M à notre conseil 61 boulevard 
Haussmarm -75008 PARIS. 


ELilÉMBne DE SYNTEC . 


BESANÇON 


SUPEPUOR 

BygMjl imto anTOon» 


Notre «jcÏéib (OA. 
SOxmnioas^i- 15 % 



en valûmes MO per- 
sonnes} .^éâidiste 


et liant de 


INGENIEUR 
en RECHERCHE 
ét DEVELOPPEMENT 

particulièrement créatif 

Il est vrai uûe nous vous demanderons toujours fimpos- 
sihk : concevoir, sur le plan technique, des formes, des 
assemblages dessinés par nos stylistes, et qui appar- 
tiennent au domaine du design. ___ 

Mais nous avons les pieds sur terre et saurons recon- 
naître vos contraintes comme vous saurez reconnaître 

celles de la création. . ’ _ 

. Vous coordonnerez Us problèmes de sous-traitance et 

de production, à l’intérieur de l'entnronse. , 

Vous trava i lierez, sous l’auto me du P.D.G- en coopéra- 
tion avec une équipe jeune, extrêmement mouvee 
. représentée jarles Directions Technique. Comraer- 

ciaïe. Marketing. • . . .. 

Vbus avez une formation d'ingénieur généraliste -type 
• Ans et Métiers- vous pariez couramment I anglais. « | 

■ surtout tous avez envie d'épouser un projrt d entreprise | 

.exigeant et passionnant, 

Vfatre candidature : lettre manuscrite + CV + photo 

:spusrêf.«7WMà 
MarcrfRaguenet 
Ki. avenue de Monuapon 
23(100 BESANÇON 

Cabinet «TEmdes de Ressources Humaines ... 


..General Electric Calma : 
la formule 1 de la CFAO 


Entre General Eteanc Cabre et Williams Honda : , 

Histoire d’une réussite, basée sjt h CFAO. Relever ^ fl 
d’autres défis, suivre b voie de rexeeHence et préparer MM 
demain, tel est notre objectif, 

\ 

SI vous aussi vous aimez relever les défis, vous vous 
«placerez» sur nos plus grands marchés : 

Mécanique. Robotique. Electronique. Micro- 
électronique, Architecture, Ingénierie, Génie Qvfl_ fl 

Un dentier décd : chez General Electric Calma, 

Fangbis esc souvent une langue de travail— 

Succès se (fit success— ” ^ 

Ecrivez alors à Nadine Chevallier, General Bearic Calma, 

42 Avenue Mon oigne. 75008 Paris. 


^ Ingénieurs d’Application 

k Vous allez assister les Ingénieurs Commerciaux dans 

le développement des ventes. Vous définissez 
te cahier des charges, proposez des solutions, 
réalisée des démonstrations et collaborez aux 
succès de nos diems. ingénieur, vous avez 
3 ans au moins d’expérience industrielle. 

Ingénieurs Commerciaux 

Vbus élargissez notre cBencèle. Les cahiers des charges 
analysés, vous proposez des solutions complètes aux clients 
(choix du matériel, des logiciels) . . . 

ingénieur, professionnel de la vente «hitfi œeh» depuis au 
moins 3 ans. un profil idéaL. 



calma 


LA FORMULE DU SUCCES 


Honeywell, 

la réussite tout simplement. 










» ... 









de s'épanouir dam un contexte performant et évolutit 

MGEMEURS SYSTEME CONFIRMES 

J^|V5 - -VM •-V5E ■ Minimum 3 ans d’expérience (RéfiSM) 


Minimum 4 ans tf expérience (RétCPM) 


JUtALYSffiS 

GRANDS SYSTEMES IBM „ 

Fort^Mk^-Mnirrw^ 

Vous souhratez «re maBne d’oeuvre de ffands projets? 

r, Anr 1YBIT nr»t llfl «1* tnlêrfS QU fl7 -27 .85*65 , , . 

Faite5 r WMI ‘ ® A*, rravidature sous référence chois» a : 


(Réf-AM) 


Gram» Systèmes 

«rue Copemic-75ÏT6 PARIS 


Honeywefl, sodérê iraemæionale, est le premier construcœur rrron- 
dol de produits et systèmes de régulation et d'automatisation dans les 
secteurs du Blâment. de (Industrie et de l’Aéronautique. 

En France. eBe emploie 700 tn lhb oratetfls dont plus de 300 Ingénieurs 

et T fe d mtci em Supérieurs et réalise un CA de 600 MF avec une des 
meilleures rentabilités dans son s ect eur. 

Sa farce : nmroduedon de produits et systèmes sophistiqués sur des 
marchés «Sversffiés. 

De nombreuses opportunités sont offertes i des Diplômés Grandes 
Ecoles et i des Techniciens Supérieurs dans les fonctio ns technique 
et production, co m merciale, administrative et financière. Leur pre- 


mière expérience va leur donner les ^«des^tger dans un 
contexte résolument tourné vers la «Haute technologie». 

Plusieurs postes sont à pourvoi r i son siège de St Quentin 

dans ses agences et centres de développement et de production 

(Amiens et Grenoble). 

Partagez, tout simplement, la réussite de Honeywell. 

Adressez votre dossier de cantfidarure complet, sous la référence M20 
au Directeur des Relations Humaines, 

Honeywell s^ 4 avenue Ampère, BP 37. 78391 Bots cfArcy Cédex. 


Ensemble, nous trouverons la solution- 

Honeywell 










■. * 
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SÉCT&Jtë 

depohïS 


REPBODÛCnON JNXEWHTE 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


ALCATH ESPACE 


Objectif: Développer fortement notre centre de Recherche Français. Nous renforçons notre potentiel humain, 
investissons dans des techniques de pointe (C.A. O.), et améliorons la communication entre la recherche et la 
production en transférant le Service Recherche et Développement près de notre unité de Gien. Participez à ce 
défi en intégrant 0775, N‘ 1 Mondial et N* l Français de l’ascenseur. 


OTIS 

L'ENGAGEMENT 

TECHNOLOGIQUE 




Ingénieurs 



Dans le cadre du développement de ses activités 
recherche pour TOULOUSE 


DES INGENIEURS 

Diplômés Grandes Ecoles ou Universités ayant une 
expérience de plusieurs années pour intervenir dans 
les domaines suivants : 


ELECTRONIQUE , (Réf. 22) 

• Hyperfréquences. 

• Electronique numérique. 

• Traitement du signai. 

• Radar. 

• Antennes. 

TELECOMMUNICATIONS (Réf. 23) 

• Conception. 

• Etude. 

• Réalisation. 

• Mise en service. - — 

• Suivi de contrats de réalisation, 

FIABIUTE/QUAUTE (Réf 24) 

• Assurance produit ' 

• Composants. 


■i<vn 



Dessinateurs 


• généraliste. 

• généraliste spécialisé en C.A.O. 
m généraliste option hydraulique. 

\fous avez une première expérience industrielle en 
Bureau d’ Etudes ou de Méthodes, du secteur méca- 
nique, électromécanique ou hydraulique industrielle, 
y/bus assurez la conception du produit, le lancement 
et la mise au point des prototypes européens , le suivi 
des Pré-Séries. Notre but: atteindre le “ZÉRO 
DÉFAUT. 

Vous travaillez en équipe avec les techniciens et dessi- 
nateurs du bureau d'études, des services méthodes 
usine et chantier en vous appuyant sur la C.A.O. 
Parler anglais est indispensable, posséder une deuxième 
langue étrangère est souhaitable, car vous assurez la 
responsabilité d’un projet en liaison avec les BE des 
sociétés du groupe (Italie, Espagne, Allemagne, USA, 
Japon...). 


• dessinateur-électricien pour réalisation de schéma 
d’automatisme, niveau CAP ; 

m dessinateur-projeteur niveau BTS/DUT ayant une 
connaissance de l’application des microprocesseurs 
- anglais demandé; 

• dessinateurs-projeteurs niveau BTS/DUT bureau 
d’études mécaniques (constructions métalliques); 

• * designer ” niveau BTS ayant une bonne connais- 
sance des matériaux décoratif; 

• dessinateurs niveau CAP bureau d’études méca- 
niques utilisant la tôle pliée ou les fers marchands. 
D’esprit curieux et ouvert , 

vous êtes prêt à vous former 
aux nouvelles technologies et 
souhaitez travailler dans une 
équipe tournée vers la qualité. 


MECANIQUE (Réf. 25.) 

• Thermique. 

• Analyse de structure. 


Vous pouvez exercer votre métier dansurt secteur dépeinte, 
évoluer dans rune des filiales d’un groupe d’envergure 
internationale. 

Faites-nous parvenir- un dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C\l, photo et prétenforis) êrr rappelant la 
référence à la Direction du Personnel, BP îi87, 

31037 TOULOUSE CEDEX 


ALCATEL 


ESPACE 


OTIS 




Venez participer à cette ascension! M)us travaillerez dans ce cadre agréable à ISO km 
de Pans , cl vous bénéficierez des possibilités d’évolution de carrière du groupe. Pour en 
savoir plus, contactez vite “ Notre Numéro” du mardi au vendredi de 9 h à 19 h et le 
samedi de 10 h à 13 h ou adressez votre candidature à la Direction des Relations 
Humaines à l’attention de Véronique PARAGES - OTIS - 141 rué de Saussure, 75017 
PARIS sous réf. IN/712 (postes d’ingénieurs) ou DE/712 (poste de Dessinateurs). 


le mettrez-vous 
assiettes de dei 


Uhr,, 





CHOISISSEZ D’EVOLUER DANS UN CADRE AGREABLE 

Filiale d'un groupe américain, nous sommes spécialisés dans la construction de matériels auxiliaires pour rotati- 
ves offset, nous recherchons pour compléter nos équipes 

2 INGENIEURS A & M ou EQUIVALENT 

DEBUTANTS ou CONFIRMES 

Un esprit vif et créatif, de bonnes connaissances en automatismes, le goût des calculs et du dessin industriel, 
toutes qualités qui vous offrent l'opportunité de prendre en charge i'un de ces postes à potentiel qui allient la 
conception, la réalisation et les essais de produits nouveaux â l'étude de raméfioration des produits existants. 
Nous vous offrons 2 orientations de caméra: 

- notre service Recherche et Développement Mécanique Réf. RDM /LM 

- notre service Recherche et Développement Thermique Réf. RD T /LM 

1 INGENIEUR CONFIRME 

Vous êtes un bon généraliste ou mieqx encore un spécialiste de la thermique industrielle. Vous prendrez en 
charge le suivi des affaires depuis l'établissement du projet jusqu'à sa réalisation et sa mise en route. 

1 CADRE TECHNIQUE R4f lc/m 

CHEF DU SERVICE PIECES DE RECHANGE 

A 30 ans minimum, vous êtes de formation technique et votre expérience professionnelle d' au moins 5 ans venus a 
permis de vous familiariser avec les méthodes de gestion d'une unité en milieu industriel 
Sous la responsabilité du Directeur du S.A.V. et avec le soutien d'une équipe de 5 personnes que vous animerez, 
vous prendrez en charge la responsabilité du service pièces de rechange et entretiendrez donc une étroite 
collaboration avec notre clientèle et nos filiales à l'étranger. Homme de terrain, vous n’hésitez pas, le cas 
échéant, à vous investir totalement dans votre tâche. Réf. CPR /LM 

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Avec un diplôme ESI, EPSI ou équivalent, vous avez, durant 5 années d'expérience, acquis la pratique de la 
micro-informatique industrielle et la maîtrise des langages Assembleur, Pascal et *C*. Réf. AP/LM ! 

DESSINATEURS -PROJETEURS BTS ou DUT 

POUR NOTRE BE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT THERMIQUE 

Vous connaissez le travail des métaux en feuille, si possible dans les domaines aérolique et thermique, ainsi que 
le conditionnement d'air pour fours de séehage. Formation DAO souhaitée. W)P/LM 

Bien-sûr, notre vocation à l'export donne à tous ces postes une dimension internationale vous permettant, à 
terme, car vous pcarlezrangfcês,de devenir l'interlocuteur privilégié de nos clients étrangers. Lo connaissance de 
l'allemand serait un atout supplémentaîre. 

Venez nous rejoindre â EVRY, vous y découvrirez un cadre agréable, nous y avons tout prévu- môme un court ^ 
de tennis. Ë 

Adressez lettre manuscrite et CV, en précisant la référence du poste choisi, M.E.G. - Service du Personnel - 1 
ZI des Malines - CE 2717 - 91027 EVRY Cédex, nous traiterons avec discrétion votre candidature. 


7ngénietirs (Jonseils __^anque 

DIEBOLD est un cabinet de conseil international. Son siège est à New -York En 
Europe, il est présent dans les principales capitales ... et à PARIS avec Dieboîd France. 

( „■« ■ l fZ 0C! S! P ieb ? lc L e ï d,ait ? er 168 entreprises à maîtriser, au profit de leur gestion, 
les differentes technologies de lïnformation. M ’ 

Les organismes bancaires et financiers représentent une part importante de notre clientèle. 

• Nous intervenons auprès de leur direction pour des missions variées : 

- CHOIX STRATEGIQUES INFORMATIQUES . DIRECTION DE GRANDS PROJETS 

- ARCHITECTURE DE SYSTEMES D INFORMATION - EXPERTISE : QUALITE, SECURITE™ 

De formation Grandes Ecoles, vous possédez une expérience d'environ 10 ans à des 
postes de responsabilités dans des banques, institutions financières, cabinet de conseil™ 3 088 

Vous apportez des compétences concrètes en organisation bancaire' sw tA mû c 
d'information financiers, applications sectorielles (titres, engagements, ^ ’ systèfnes 

Si vous souhaitez valoriser votre potentiel auorés d'une ofiantaia «Ht» k-,.,» . 

cf adresser votre dossier de candidature sSréfSenceMSP2o?oà ^ niveau, mena 

DieboÊd 

56. rue de Londres -75008 PARIS 

— Notre Métier - une Vo c ation : le 

Nrxdorf prépare l'avenir et le prouve : 

rrr^ Ü* France ‘■H***' une nouvel méthode 

deaunee a faire évokier. vers un partenariat aaif. • 

fa relation constructetffAitifaateur. - 

BMiHH Pour assurer n mite en pfaou nous recherchons un , 

LyNNmangtH 


Maître d'ouvré du projet, c'est sur vous que 
repose sa réussite en France. 

A vous, en bon coordinateur, de savoir introduire 
ce nouveau concept dam cous les rouages de notre 
société. 


jS&tssüEr'» 

L nomme qui demain prendre un imm» u» 
managwnenL • - . Posta de ; 


A 30/35 ans. de formation supérieure, vous avez 
acquis une bonne connaissance du monde informa- 
tique et si possible de (Ingénierie 'togioeT. 

Vous êtes l'animateur que nous attendons avec le 


Nous vous proposons d» k,™. .. 

notre challenge de 1990 ■ dweSfV 65 rnaincen * n * 
« w« “ ns wwteur^S l é«X^' en,r *1? PT«n*r 
informa- Merci ** com niunication. 

”■ . « prêteroons à Ç*- Ph«o 

j^Jjj^Georges PbmpidS^fiSOM^i^î 2 avenue 


COMPUTER 


va -hj 
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TeMortdé^oüTd^enwnt!^^ 


C’fS l. 


"> . ..»■ .1». 


Société d'informatique spécialisée en 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCE5S INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 
VIDEOTEX 


Microbiologie alimentaire industrielle 

Ingénieur de recherche 


L'évolution des techniques de fabrication 
sur lesquelles nous travaillons nous mate 
à étoffer le potentiel humain de notre 
„ . , , unité de microbiologie. 

b Dotée d'un solide bagage scientifique en 
50 «étitiste ^^itidpeniSoent a» écologie microbienne (mveapPoctorat), 

de 6 Hxütês reprisenbnt nne b personne que nous recherchons au ra si 
des raide variété de produits aftamttâes : possible une première expérience protes- 

firinx ««fanHip^ atwwnK en pots, pfais sionnelle. Son action s'inscrit dans le 
aminés, potages, accès. confttggs. __ 


CR£M5 


cadre de notre politique d'assurance 
qualité. Elle aura à concevoir, planifier et 
réaüser les expérimentations indispen- 
sables pour renforcer b sécurité des 
produits fabriqués. 

Basé à Brive-la-Gaillarde, en Corrèze, le 
poste implique des déplacements en 
France et à l'étranger et demande une 
bonne maîtrise de l'anglais. 


Merd de nom Une p«n*nir votre «ndjdewn* w« 
réf é re nc e RB 74 M. BSN Service Rearéemcnt de» Cadres, 
7 ntt de Téhéran. 75008 PARIS. 
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ALSTHOM 


ic DEPARTEMENT APPAREILLAGE ELECTRIQUE 

recherche 

INGENIEUR MARKETING 
PRODUnS 

Rattaché au Chef du Service Marketing, assisté de 2 Techniciens, il a 

r^L^rfacréatlon des dont H définit les cahiers 

des charges et d’en surveiller I évolution. 

ces rendus à ces derniers. _ 

£ 

l’ Anglais. 

Merci cT adresser votre C.V. détaillé, sous 
mE2£. a me d'Hautevtile. 75010 ^artejidtraromepra. 
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BBANQUE B\RIBAS 


4T 

«£■ 




y :w 




1SII9B 


XaRBAS exerce des métiers muWples, de 
haute technicité et exige de ses informaticiens 
une constante intégration des évol utions techno- 
logques dans son architecture Wumiatiqtje. 

Vous serez intégré à la petto équipe autonome 
oté définit cette arehitectire sur le pian nahonaia 
international et veie à sa cohérence ainsi qu a 
son efficacité : conception et réaSsatkm des pro- 
jets d'infrastructure technique (reseaux, sys- 

tentes de messageite~y, choix des moÿwe. «m- 

badon des nouvelles techniques {CPAU- 
sysêmes expert..) et assistance aux equpes 
de conception des applications bancaxes et 
finan c ières. 

Dfplémé tfune ûantfe Ecole d'ingénieur ou ét** 
vteent, vous avez une expérience techrâque de 
2 à 5 ors dans un ou plusieurs domaines fonda- 
mertaux (systèmes, nsaaut. répatitioni Jappfi- 
narvm ) an envimmismerrt IBM et/ou DiGITAL 

Créa» et pragmatique, communicant et réaliste, 
■ vous saurez mettre en avant vos quriites de 
rigueur, d'autonomie et d’esprit d'équipe amsi 


Si vous souhaitez prendre part aux défisambi- 
tteux de PARIBAS, adressez votre carxfidatere 
(lettre manuscrite, C-V. et 
rance ASl/lM, à la Direrton des Relajons 
Huitaines - Banque PAR BAS - B.P. 141 - 
75078 PARIS Cedex 02. 








kvéntarl» «pédaUsé dans te domame i 

UN INGENEUR MECANICIEN 

. . a i_ ^-MaNWé Ho h> eoction 01003“ 


nOBIHUIIinci - -iwr" 

nique du service devis et fwqjas.. 

naura.pourrœsion: 


^'ÏÏ^Æ^ftschargesdesdtott, 

- Pélaboraflon des spécifications tBChrfque®, 


- reiaDoranon ix» ~ ^ 

-rôtaWlssemenl du prix de revient technique de 

l’affaire. 


UN AGBtT TECHNIQUE DE 
SERVICE TRANSPORT 

ï deto'p^mtion « liaison «ec les ttaraportaiis 
des expéditions de matériel, du suivi de Iwirs coCte, 
- de la négociation des contrats d’emballage et de 
stockage. 

-des formalités douanières. 

Ce poste s’adresse & un techmden t2iiare du DUT 
“transport logistique” ou équivalant ayant déjà une 


\TZ] 

7. 

n 

4 
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faL PARIS • ORLEANS 

IBS!, société de services et dlngénierie en informatique 
qui connaît depuis 1978 un développement rapide 
et constant (800 personnes) recrute de nouveaux 
r¥7T5^E^ mlbborateurs à des postes de responsabflité: 

LJJt • 3 Directeurs 

Techniques 

Adjoint du Directeur cf Agence, il assure 
la responsabilité du management technique 
et participe à ladion commerciale pour 
les agences : Paris Industrie (Réf. : PID), Paris Tertiaire 
Réf.ï PTR), Orléans (Réf. : ORL). 

i • Consultants 
/ Banque et Assurances 

/ 10 à 15 ans cf expérience et compétences méthodes souhaH ées. 

/ PburrAgence Paris Tertiaire (Réf.: PTR), spédoBsée en j 

I et œnc^tion de systèmes dlnformations dans ces deux domaines. I 

I Merd de nous adresser votre lettre de œncfidature et CV à : / 

f I^9A^TERT1A1!Æ. 365 rue de VaugiroreL 75015 PARIS. ’ ' jj jjjj 

, Ù S Sk m ^V^d75Q15 ffS 
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SEPSODÜCnONl??rE8!ÎHTE 



DIRECTEUR GENERAL 


La Société fait partie d'un petit groupe à vocation nationale en forte croissance bien implanté dans le 
Nord et (Est de fa France. L'établissement qui emploie 50 personnes est situé à Calais. 

Le Directeur Général que nous recherchons assurera, sous Faute rite du Président, la direction 
commerciale et financière de F entreprise, ainsi que la direction de la fabrication. Il participera a la 
stratégie de développement et veillera à poursuivre la politique de formation du personnel pour faire 
évoluer r activité, de la cfiaudronnene et de fa charpente métallique vers le métier de la maintenance 
industriel. 


Pour ce poste, nous recherchons un ingénieur mécanicien ou généraliste ayant si possible une 
expérience de la maintenance et disposant d'au moins dix ans d'expérience industrielle dans les 
domaines de la conception, de la fabrication et du montage. Accoutumé à l'encadrement d'équipes 
ou rfatefiers. ü a également le sens du service à la ctientéle et des compétences en gestion. 

Pour ce poste, évolutif, la rémunération proposée - fonction de Fexpôrience - pourra atteindre 
350 000 Francs plus une participation au capital. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. photo et rémunération actuelle sous référence 
M 34/2386 Aà: 



Au sein du GIAT (Groupement Industriel des Armements 
Terrestres) l'AMX-ARX (1 700 peWonnesJ. étudie et âsarela 
maîtrise d’œuvre de gstèmes d'armes faisant appel aux. 
technologies de pointe. 




Plusieurs opportunités dans te domaine des ETUDES du 
DEVELOPPEMENT et des BSAB son offertes. 
Partwufièrement pour 


ELECTRON! 



J jj i -V 


EGOR TECHNOLOGIES 
125. av. des Champs Etysées - 75008 PARIS 


MAIS BORDEAUX WW NAM ES S TRA3B0URG lOUlDUSE 

BELGIQUE DEUTSCWANO ESPAMA GREAI BRUAIN JlAUA PORTUGAL BRASH CANADA JA PA N 


©gér 





Le sens des contacts, le goût pour l'innovation et. le 
travail d'équipe seront appréciés: • ' • 7 


rÆAsWÉ ÿ 


Envoyer lettre, C.V1. photo à : BiMht— < d'AinmmcntAMX-APX | |B AT 
Sen/iœ PRS - 13. route de la Minière - SATORY - 78013 VERSAILLES Cedex. 1— 1 


COMPOSANTS ELECTRONIQUES PROFESSIONNELLES 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Véritables sous-systèmes et moteurs technologiques des équipements électro- 
niques professionnels, les composants haut de gamme que nous concevons et 
fabriquons sont destinés principalement aux marchés aéronautique, spatial, 
Télécoms militaires ou civils. 


Ingénieur de formation, encore jeune, vous commencez à vous lasser d'une 
fonction trop technique ou de responsabilités commerciales routinières. Nous 
vous offrons l'opportunité d'exprimer pleinement votre dynamisme au sein d'une 
PME de près de 400 personnes dont les parts de marché sont encore en-deçà 
du savoir faire technique. 

Au sein d’une petite équipe commerciale basée en région parisienne, nous vous 
proposons sort de vendre nos produits sur le marché des Télécoms, soit d’assu- 
rer la recherche et la vente de composants directement importés sur un marché 
plus large composé des industriels français de l’électronique. 

L'un de ces challenges vous intéresse ! 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V complet, photo et rémunération 
actuelle sous référence M 32/2391 A à : 




Filiale de INFORMATION RESOURCES, Inc. (USA) 
leader dans le domaine du support de Décision 

propose à un 




SCIENTIFIQUE OU GESTION 
le poste de 


i’NjS&Sâfèâ 


ingénieur consultant 


EGOR TECHNOLOGIES 

1 25. av. des Champs E lysées - 75008 PARIS 


I 


PARIS BORDEAUX LYON HANTES STRASBOURG 10U10USE 

BELGIQUE OEUTSCKMD ESPANA GHEAT-BRIWN ITAltt PORTUGAL fiRASIL CANADA JA PAN 


Après une première période de formation à nos techniques informatiques de pointe, vous évoluez 
rapidement vers la responsabffité de ptusieus gnvxtes entreprises. Vous assurez auprès d’elles le 
conseil, l'assistance et le développement d'appScations spécifiques financières, marketing et 
industrielles. Tirant ainsi profit de votre acquis, vous étendez vos compétences aux domaines de 
la gestion décisionnefle tout en évoluant dans une équipe jeune et dynamique. ■ 

Ce poste requiert : 

• le goût des contacts, 

• un penchant pour les outüs informatiques évolués, • 

• la connaissance de l'anglais. 

Le Beu de travafl est Paria avec des déplacements de courte durée. 1 V.Vï . . 

Merci d’envoyer C.V. et photo sous réf. 989 à : 

EXPRESS EUROPE — Le Courcefior 2, rue Ctxnonsty 75854- PARIS Cedex VT - 







Microbiologiste confirmé 


Universitaire (Doctorat - Phd) ou Grande Ecole 


Cenm- InuTiurimulik- Htihniir 

IlinhTCmra 


La branche produits frais de BSN représ en te 
10 nriBânfe de francs de CA. (yaourts, 
fromages frais, desserts). 

Le CTKDC est le centre de recherche de 
produits frais, 30 chercheurs y mettent en 
œuvre créativité et moyens tedmdogiqnes 
puissants au service de tus produis. 


An sein de notre Centre International de 
Recherche produits frais, nous nous 
proposons de vous confier la responsabilité 
de projets. 

En liaison fréquente avec les autres centres 
de recherche du groupe, les usines. les 
laboratoires, les universités, votre tâche sera 
multiforme : participation à l’élaboration et 
la réalisation de programmes, à la définition 
de nouvelles méthode^ synthèses, commu- 
nications. Vous assurerez le suivi industriel 
des recherches menées. 


Au-delà de vos diplômes, vous bénéficiez 
d'une expérience significative en recherche 
et développement acquise si possible en 
milieu industriel. 


Ministère de la Défense 


Sologne 


Vous savez mettre en valeur vos qualités 
d’initiative et de rigueur. 

Votre anglais courant, votre aisance dans 
l’échange vous permettront de vous 
affirmer rapidement au sein d'un groupe 
international qui prépare les aliments de 
demain. 


Jeune Ingénieur 


V® (Groupement Industriel des Armements Terreiros) recherche pour 

(es Atefiere de chargement de Safbris (700 (sers.) un jeune ingénieur. Adjoint 
? U ® P® flcj P er o à lo conception et à la maintenance de 

foutfl Industriel de production. 


fr y 


!SWi 


Merci de nota taire parvenir votre candidature sous r i femt» 
CT 39 M a ISSN Service Recrutement des Cadres, 7 rue de 
Téhéran. 75008 PARIS. 


ingénieur diplômé (ESC. AM, ECAM. ICAM_) vous êtes débutant ou mieux 
possédez une première expérience professionnelle. \*>us vous intêresseïd 
J? ^ J°' sanr a PPe J à techniques très variées 
oms! q u o ta gestion (importants budgets). Dés vite vous aurez un rôle 
moteur dans le service. 


m 





Perspectives d’évolution de carrière- 


^.remercie de fc .1 odrege, voire letfce 
avec cv, pnoro et prétentions sous référence T 3240 


jeune ingénieur informaticien hf 


*S*J.:5** '.T®. "/f.V ■ 

: 

*«• 

ÎS/x» •i'T’fw . ’ 


baitüs^ 

. .V - x.ïSm'.'-'î" ' i./Aiïdiy r iB.<î*ï '.Viiu v. . .r*î!...* ■ „■ îbr^'s 




**•*•?•; jrw.v.rî* ■ • i* , s 

devenez journaliste a 

■<* *■ ‘"S-V ! i T 

premier journal français dans son domaine professionnel et publication de CEP COMMUN!- 
CATION (plus de trois milliards de francs de chiffre d’affaires en 1986). 




Au sein de l’équipe de rédaction de cette revue hebdomadaire, vous contribuez à accroître l’influence que 
& nous exerçons auprès de nos lecteurs par la qualité et la pertinence des Informations que vous leur fournissez. 

En relation permanence avec les personnalités du monde de l’informatique et, bien sûr, toujours au fait de 
l'actualité, vous réalisez des études ainsi que des dossiers techniques concernant les applications et les 
\ orientations en matière de grands systèmes. Nous comptons également sur vous pour effectuer les enquêtes et 

reportages, tant en France qu’à l'étranger. 

\ " ; jT Vous êtes titulaire d’un diplôme d* Ingénieur ou équivalent et vous possédez, de préférence, une première 
expérience professionnelle en informatique technique, industrielle ou de gestion. 

JoF Nous vous remercions d’écrire, sous référence M /4055, à notre conseil 

S Nicole DOGNIN, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. i 

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthleu 75008 PARIS. 





65, Avenue Kléber. 75113 FARTS. 


MEMBRE DE SVNTEC 
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250 KF 

Chef du service Qualité 


Oentte Ouest - Nous sommes la fiGale. française râoutâe tfuo 
grand groupe mécanique int e rn ati onal (2000 peromLi 
de tettansmteston dans tes 

GLAEICER F-Ü dS 
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q£Ï^ L eMdn^^oîntd^renCTntr^esgrande^mbîtio^ 


Ingénieur informaticien 



V 

à l'univers 
de la high-tech. 


* Assurer au sein d'une équipe, le développe- 
ment de logiciels pour appareils scientifiques, j 
Réaliser les objectifs fixés dans les délais et / 
coûts prévus. / 

Ingénieur connaissant les langages structures / 
Pascal ou C «Oui divers systèmes d ‘exploita- f 
tion mini/ micro. Expérience de 3 à 5 ons. / 
A.-tglo» intüipepiobie. Réf. RKÏ3 / 


1 Responsable du bureau d'études électroniques } 

Mission ; Assurer b conception et l'industrialncrtion de / 

tout-ensembles éfecfromques complexes. / 
Encadrer une équipe de 3 maquettistes. / 
Assurer ta liaison avec lo Production ét le S f 
sous-traitants. / 

AI : Formation Ingénieur ou BTS Electronique, f 

avec 5 années d'expérience de BE. / 


Jeunes ingénieurs électroniciens 


Ré*. : RK 14 


Pottkuiarités : 


S®®»— INSTRUMENTS SA est la première 

société française d'instrumentation scientifique. 

Notre division RI BER, spécialiste de l'Ultra-Vide, est 
. ' leader mondial des équipements de recfterche pour y 

la mtcro-éledronique. En effet notre haute technolo- / 
gîe nous permet & exporter 80 % de notre chiffre / 
d'afforres. Le Japon et les Etats-Unis comptent parmi f 
hôs meilleurs clients. f ** 

. . n En 5 ans, nous avons doublé nos effectifs, quadruplé / 

- notre .chiffre d'affaires. Ce succès, nous le devons en f , 
‘ ‘ " très grande partie à la quotité et a la formation de / w 

notre Personnel. / ui^i 

Notre expansion commerciale nous amène à recruter/ 
plusieurs candidats pour des postes à haute respon- / 
sabifrté: Nous pouvons leur apporter beaucoup et J Pi ^ rj . 
nous leur demandons beaucoup - f 

L'enthousiasme, fesens de la communication, le dy- j 
namisme, la disponibilité, V esprit d'initiative, l'anglais / . .. ü 
çoûrânt-ét^ une. formation scientifique poussée son! / 

J dès qualités indispensables pour réussir chez . . I Un IBSpOT 

- . ISA JttBER. Le sens des réalités^ iimplicotipn, et io / maton : 
tenue des objectifs, seront de réels atouts pour une / • 
vraie carrière au sein de nos équipés. • / 

S ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser / 

: votre dossier de candidature {ÇV, photo, prétentions) / * • 

. .en précisant la référencé à • e 

. ..ISA RIBËR, Service du personne) eî *'•-- * v : **■ - •'*« 

133/137 boulevard Notionol /Nrti-tahhs . I ; i 

92500 RueH-Malmaison - • . 7 . . 


I Chef de produit équipements 
pour semi-conducteurs 


Assurer l'installation, lu mise au point, ut la 
mainlenanca du nos syslùnu composés de . 
sovs-Ufuefnbtes mécaniques, électroniques, j 
informatiques. j 

Ingénieur ouvert oux lectiniques de pointe, / 
avec une première expérience. / 

Nombreux déplacements, très bonne pratique J 
de l'anglais. Connaissance des techniques de / 
l'ultra-vide et de l’analyse de surface apprê- / 


Ingénieur en études mécaniques 


Réf. : RK 15 


Mission; 


Particularisas : 


Promouvoir tes produits existants, rioborer le 
cohier des chorges de nouveaux produits, et 
en assurer le lancement. j 

Physicien ou Ingénieur ayant une expérience / 
en croissance cristoBine de semi-conducteurs, f . 
et ayant une expérience industrielle au j 
souhaitant s'y orienter. / 

Nombreux déplace m ents dons le monde 
entier (USA et Japon principalement). / 1 

Réf. : RK 10 / 


j Mis s i on : Responsable des protêts concernant des 

r fof appareils fabriqués en petite série, et faisant 

et f appel o des sous- en semblés mécaniques, j 

j électroniques et informatiques. J 

t j Ayant le souci de l'industrialisation, des coûts J 

J et de lo quotité. J 

j Profil : Ingénieur en mécanique ou micro-mécanique, / 

f prenant directement en charge lo réalisation f 

de projets. Expérience en automatismes. / 
Particularités : Connaissant la CAO. RAI. : RK 16 / 


feénko-commerriaux à l'exportation 


Ingénieur qualité 


t Mission : Animer un réseau d' Agents, 

ter J Réaliser le* objectif s de vente et de profits sur 

. / sa zone géographique en suivant et dévalop- 

/ pont b dont 41e. i 

f Profil : Physicien (Ingénieur au Universitaire), avec / 

j formation coeimercbb (type INSEAO). Expè- / 

/ riencc souhaitée dans la vente de biens f 

d'équipement de hcvte technologie. /_ 

Particularités : Nombreux déplacement». Réf. : RK 11 / Pr 


lk responsable du service achats 


Particularités : 


Aujourd'hui, les postes à pourvoir sont tes suivants : 


Rattaché au Département (.ogisitique, if définit 
lo politique d'achat, ses moyens, ses 
procédures, fl dirige les négociations. If j 
. encadre et anime ses collaborateurs. f 

Connaissances en mécanique et en gestion de / 
production informatisée (GPAO) necessaires. J 
Expérience dans- une fonction similaire / _ 
-'-«'souhaitée. L ** 

I sera famSarisë au négoce international et J , 
aux contrats d'achats. H sera sansMisé à b f 
recherche de nouveaux partenaires, a b J 
quofité, ont coûts. Anglais courant nêces- ( 
mire. ML: RK 12 / 


: Rattaché ou Directeur de lo Qualité oppelè à 

prendre de nouvelles responsabilités dans 
2 ons, il devra participer a b création du f 
Service Qualité afin de : j 

- compléter l'analyse en cours. f 

- mettre en place un plan d'action, prenant en 1 
compte toutes les fondions de l’entreprise, j 
- former le Personnel, rédiger un manuel / 
Qualité- J 

Ingénieur de formation électromécanique bien f 
formé à la qualité. Première expérience f 
industrielle dans un Service Qualité / 
nécessaire. Réf. : RK 17 / 


Technicien supérieur physicien 


Mission: 


Particularités : 


Assurer l'installation, b mise au point, et la 
maintenance de nos systèmes composés de 
sous-ensembles mécaniques, électroniques, I 
informatiques. J 

Formation : DUT Mesures physiques/Génie / 
Electrique. / 

Nombreux déplacements, très bonne pratique / 
de T anglais. Connaissance des techniques de J 
l'utrro-vtde et de l'analyse de surface apprê- / 
aee. Réf. : RK 18 / 


E2l 


Division D’instruments s.a. 


WoussommH un GROUPE BANCAIRE de laide humaine (600 personnes) dont l'activité diversifiée (Dépôts, Crédits immobiliers. Crédits 
d'équipement. Crédit-Bail ) connaît une forte expansion. Dans le cadre d'un NOUVEAU SCHEMA DIRECTEUR qui prévoit la reconstruc- 
tion totale de i applicatif central sur matériel DEC. notre DIRECTION INFORMATIQUE recherche: 


Un Chef de groupe opérations bancaires 

: *: — — -réf. CBJCG/AM 

Sauissba: 

Responsable du secteur "gestion de comptes " if assure, en rela- 
tion avec les prestataires concernés et assisté d’une petite équipe 
qui! encadre, la misé en place d'un- nouvel applicatif bancaire 
(gestion de comptes clients, portefeuille tffets, comptes à terme, 
étranger. ,)en s 'appuyamsur l'offre “progiciels' d'une société de 
services tout en supervisant des développements spécifiques 
complémentaires. 

Son profit 

Agé- de 30-35 ans u deformation supérieure (ingénieur, f cycle, 
universitaire K il peut justifier d'une expérience réussie de 5 ans 
tut moi ms en tant que chef de projet sur des applications ban- 
caires diversifiées, dans un organisme financier de moyenne 
importance. 

Outre ses excellentes qualités d 'organisateur et de concepteur, il 
possède de par sa personnalité dynamique, volontaire et adop- 
table, une autorité naturelle et un très bon sens relationnel. 

La connaissance de l'environnement VAX, sans être impérative 
serait un plus. 


Un Administrateur de données 

— réf- GB'AD/AM 

Sa mission : 

Adjoint du responsable de l'administration des données, il parti- 
cipe à la cohérence du système d’information en effectuant, en 
liaison avec les utilisateurs et les concepteurs de l'informatique, 
la normalisation des données et de leur utilisation. 

H assure, pendant une période transitoire, l’interface entre les 
anciens et les nouveaux fichiers de base résidant sur la nouvelle 
configuration DEC. 

Son profil: 

Jeune diplômé d'une école d'ingénieur ou d'université (f n de 
informatique, maîtrise de sciences économiques complétée d'une 
formation informatique de haut niveau). U est DEBUTANT mais 
il s’est déjà familiarisé avec l’univers professionnel en effectuant 
quelques stages significatifs. 

Possédant de très bonnes qualités d’analyse et de synthèse, qu'il 
met au service de son esprit de conception, mais aussi de son sens 
des réalités pratiques, il est curieux . inventif mais également 
rigoureux et organisé. Sociable et communicatif, ils'intcgrefaci- 
lement dans une équipe. m _ _ m m m 
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serait un pius. ^ MR U M ■ 

Les deux postes sont à pourvoira MRIS B. Merci d’adresser votre candidature sous référence choisie à notre n m m n M 
conseil: AXIAL Département Ressources Humaines 47, rue de la Chatasée-d’Antia - 75909 PARIS. jnLnHntbm 

INFORMATIQUE mm 

Société produisant matériel dé haute technologie au sein d'un Groupe performant sur le marché 

mondial recherche pour sa Direction des Achats : 


^ pourNégcKierjg ^^^rerdes^C^^ rqfrs de 

A partird'vn marché de maîtrisé d'œuvre de matériel aéronautique, vous prenez en charge la consultation des fournisseurs 
et la négociation contractuelle et technique des contrats avec des coopérants industriels. 

Vous ôtés responsable de la rédaction et de ta 'gestion des contrats, du survi des évolutions en iiaisoh avec les differentes 
Directions de -la Société {Commerciale, Recherche et Développement, Qualité, Production-.). 

Diplômé d'une grande école généraliste {ECP, Arts et Métiers, HEC, ESSEC-), vous avez une compétence éprouvée pour 
négbder, .évaluer les proposions, gérer rigoureusement les affaires, acquise par une expérience de plusieurs années en 
milieu iiiûstriel .ou d'engineering . . , 

Vos qualités d'organisation et de rigueur et votre affirmation personnelle seront des atouts pour votre Candidature à ce | 
poste et votre évolution ultérieure dans notre Groupe. . | 

Merci d'adresser /offre manuscrite, CV, rémunération souhaitée, photo sous lo référence 9878 à | 

PARFRANCE ANNONCES 4 rue Robert Estienne 75008 Paris qui transmettra en toute confidentialité. I 


Société oe Sen'ice 
en assistance technique et sécurité, 
recherche pour développer ses prestations 
EN REGION RHONE-ALPES 


EUNES INGENIEURS 
ELECTROTECHNICIENS 
DIPLOMES 

AYANT QUELQUES ANNEES 
D'EXPERIENCE 


Chargés d’assurer des missions de contrôle ou 
d'assistance technique dans les entreprises de 
divers secteurs, ils. devront posséder des 
compétences pratiques en électrotechnique. 
avoir le sens des retenons, de Targanisanon et 
taire preuve dïnitiauve et cf autonomie. 

Des connaissances en automatisme, régulation 
et contrôle commandes seraient appréciées. n 

Postes a pourvoir à : LYON, DhJON. VALENCE, | 
GRENOBLE, CHAMBERY. g 

Mens d'adresser lettre manuscrite. C.V . photo et preien- | 
bons s/réf . 28056 a Havas Contact * 

11, rue PdtCamra 69002 LYON qui transmettra. I 


Sooëté du Groupe ELF AQUITAINE 
1 100 personnes. CA 2 Milliards] 
offre à un 

JEUNE INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 

débutant ou pourvu d'une courte expérience indus- 
trielle. le poste d 'ADJOINT AU RESPONSABLE 
DES SERVICES TECHNIQUES. 

R aura pour missions d'animer et former tes techni- 
ciens de l'entreprise, promouvoir et coordonner le 
développement d'un matériel de pointe, négocier 
avec les fournisseurs et prestataires de service. 
Avantages du poste : 

• GompJémenr dé formation assuré dans rentreprise 

• large autonomie d’acoon dans une structure 
légère et souple 

• variété des tâches 

• ouvertures de carrière. 

Adresser CV, sous réf. 1704 à notre conseil ŒP1AD. 
1 35 avenue de Wagrem 7501 7 PARIS. 
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Tous DOS 


Chefs de Projets Informatique 


Tous possédez une solide expérience dans la 
conception et la réalisation de systèmes informatiques. Vous 
souhaitez affirmer et développer vos compétences 
techniques, humaines et commerciales dans les 
domaines de la Télématique, des Télécommunications, de la 
Défense, de l’Industrie et de l'Espace. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation grande 
école ayant une bonne connaissance de l’informatique. 

Venez collaborer à la réussite de nos projets et 
prendre des responsabilités au sein d’une 
entreprise en pleine expansion : 1600 personnes, plus 
d’un milliard de francs de chiffre d'affaires en 1986, une 
implantation nationale et internationale. 


SESA « Direction 
des Ressources 
Humaine* 

30. Quai Je Dion 
Bouton 92806 
Puceau* Cedex 
Ré£54LM 




La maîtnse d’un 
grand projet exige de 
réunir les meilleurs 
profcsNonneii, 
conseils, experts, 
réalisateurs, chacun 
d'eux ayant la volonté 
er les moyens de 
réussir cetie entreprise. 

Nous avons 
développé des 
technologies et un 
savotrtaire 
exceptio nn els dans le 




domaine des 
télécommunications, 
des réseaux 
(âcroanques et 
monériques, 
des systèmes 
d’automadmian : 
annuaire élec tronique, 
péages de métro, 
systèmes de 
commandement pour 
les forces années, 
Tnrapac_ 

Les succès que nous 
rencontrons dans le 
monde en témoignent. 

Nous voulons 
vous faire p ar tager 
notre c o nception du 
“Parfait Simple''. 


Responsable de la Recherche Nutrition 

POUR LES LABORATOIRES SOPHARGA (Usine de Creulty à 18 km de Caen - 14) 

Roussel- Uclaf Nutrition élabore et fabrique des produits de nutrition thérapeutique à partir de matières 
premières brutes ou transformées provenant essentiellement de l’Agro- Industrie 
Chercheur confirmé, vous animerez l’unité (6 personnes) chargée de la mise au point de matières premières 
originales comme de la recherche sur ces substances, c’est-à-dire protéines et lipides d’origine laitière ou 
végétale, destinés à l’élaboration de produits de nutrition médicale. 

; . Ingénieur ou titulaire d’une martrise.vousvousêtesspécialiségràceàun DEA et/ou un doctorat, puis au cours 
' % de votre expérience industrielle (minimum 5 ans) dans ce domaine qui exige la maîtrise du génie enzymatique 
(hydrolyse, recombinaison, transfert-), la pratique des techniques de séparation (centrifugation.résine, 
' chromatographie.. ) et de méthodes d’analyse ainsi que la connaissance des émulsions. 

Votre goût des contacts fera de vous l’interlocuteur privilégié, non seulement des différents départements 
du Groupe (Recherche et Développement Direction Médicale), mais aussi des organismes publics (CNRS, 
INRA...). 

Le poste implique en outre la pratique courante de l’anglais et une grande disponibilité. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre et C.V.) sous réf. 113/M à Claudine MAUSHART. Direction de 
l’Encadrement et de la Formation. 35. bd .des Invalides. 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 
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Sous Pantorité da responsable de ce service, vens Mimera une équipe de 
4 personnes et participerez activement à h une en place d'on nouveau 


Ce poste s’adresse à un cand i dat : • 

• possédant une formation de type BTS comptable ou B .P. Banque, 

• justifiant de 2 années d'expérience p ofe afanadle dans ce secteur et 
ayant le sens êtes relations h umaines . 

POSTE GRADE CLASSE IV avec possfeifités d’évolution. 

Adresser votre dossier, en incfiqaanî vos prétentions 
s/réL 3955, qm seront transmis par : 


Pierre lichau s.a. 

10, « d« Louvofc - 25Q0Z MRS 
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(1200 salariés - 35 agences) 

recherche dans le cadre de son développement pour son réseau 

Province - Paris 

Des Jeunes Diplômés (h/f) 

Etudes supérieurs^, dynamiques: et. voûtant s* réaliser 
dans des postes de efcaryés «ta dtaatéJai.. 

LES PROFILS RECHERCHES SONT LES SUIVANTS : 

— BAC + 4 (Ecole de Commerce; Maîtrise de Gestion, Sciences Fo. 
option Eco-Fi) etc_ 

— De bonnes connessances d’analyse financière août «xfispensabtes. 

— Un intérêt prononcé pour les produits financier et informatique 
sera largement apprécié. . 

— Mobilité géographique indispensable. . . 

MISSION : après un stage de formation action de 6 mois au siège 
«dans le réseau, une affectation an-agence sera effectuée pour parti- 
ciper au développement de nos clientètes (Coopératives, Groupements 
d Entreprises, Associations et MutueBes). 

Envoyer C.V. photo; lettre manuscrit» et prétentions à N. 8181 
PUBLICITES REUNIES - 11*, Boulevard Unitaire . 

75544 PARIS Cedex 11 qui transmettre. 



CENCEP 


Lee Caisses «TEpasgue Ecmeufl viennent d'adopter an pro}«t da léieau 
qui fixe leur erieaSattan stratégique kTbotboa 1898. 

Dans le cadre de sa nouvelle organisation, le CENCEP, Centra Minimal des Caisses d’Epergne 
et de Pr é v oy a nce, chef du Réseau Ecureuil recherche pour le secteur architecture informatique 
de sa Direction Générale, deux ingénieurs pour par ticiper, en collabo ration a vec te s organismes concernés, 
à la conception et à ta mise en place du SYSTEME COMMUN D'INFORMATION. 

CONCEPTEUR 

MHse l ens te Elaboration du schéma Directeur Opérationnel et des études préalables, a rédaction des cahiers 
des charges, a animation des travaux des filières techniques, e coordonation des réalisations 

et de la maintenance. (Réf. IG/LM) 

ADMINISTRATEUR DES DONNEES DE L'ENTREPRISE 


M ta rtons :• construire la structure d'implémentation conceptionnete et logique et rendre possible 
son exploitation dans les meffieures conditions (définition des données, établissement des normes, contrôles...), 
e faire évoluer et maintenir fa cohérence des données, e emporter une assistance technique aux utilisateurs, 

• participer à la définition des procédures de sécurité et suivre sa mise en œuvre. (Réf. AD/LM) 

La trentaine, de formation supérieure BAC-!- 5, vous avez une expérience de quelques années en mfieu bancaire 
dans une fonction de chef de projet ou d'analyste. Vous connaissez le matériel BULL ou IBM ou NCR et, 
si possible, MERISE. Vous êtes, bien entendu, rigoureux et organisé, et vous avez le sens des contacts. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions, en précisant la référence choisie 
au CENCEP - 5, rue Masseran - 75007 PARIS 


jeune chef de projet informatique 
W SSSSB et ingénieur débutant m 

DANS UNE CHARGE D’AGENTS DE CHANGE 

qui compte parmi les plus performances de h profession à Paris ec qui fait de l'informatique un facteur majeur de sa 
réussite. 

Rattachés au Responsable Organisation et Informatique, vous contribuez à l’essor très important de notre système de 
gestion automatisé. Vous vous formez d’abord aux différents métiers de la charge et prenez connaissance du site 
(VAX 8500, MJCROVAX et microordinateurs). Si vous êtes débutant, vous participez â la réalisation d’applications et 
vous vous préparez â devenir Chef de Projet. Si votre expérience professionnelle le permet, vous exercez d’emblée ces 
fonctions : établissement des cahiers des charges, coordination, pilotage et contrôle des développements effectués, en 
particulier, par les sous-traitants. Progressivement, vous vous orientez vers le secteur des applications de bade-offtee ou 
vers celui de l'informatique de marché pour en assumer la responsabilité. Vous affirmez ainsi vos compétences dans un 
domaine de pointe : emploi de moyens techniques nouveaux en matière de télécommunications ec intégration d'outils 
d'aide à la décision. 

Pour l’un des deux postes à pourvoir, il convient que vous soyez âgé de 25 ans minimum et que, appartenant de 
préférence à une SSII, vous ayez pendant au moins deux ans, participé à fa conception et à la réalisation de projets de 
gestion. La. maîtrise de l’anglais est indispensable. ^ 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M /4075, â notre conseil , 

Hélène REFREG1ER, qui étudiera votre candidature â titre confidentiel. 


SERTI SELECTION 66, rue de Potwhieu 75008 PARIS. 
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Testez vos idées, 
concrétisez vos projets 



Au sein de la Direction Développement, 
nous créons et mettons au point les pro- 
duits qui font notre succès. ' 

Vous prendrez en charge une gamme 
complète de produits conserves ; vous 
l'optimiserez el développerez de nou- 
velles recettes ainsi que les technologies 
nécessaires i leur industrialisation. Par ail- 
leurs, vous mettrez au point de nouveaux 
emballages. 

Cette mrs^onvequiert une ouverture 
d’esprit et des qualités de généraliste qui 
vous permettront de bien appréhender les 
interactions entre les cfifférents départe- 
ments : marketing, achats, production. : 



De foroofioa ACJtO, vtius avez au moins 
2 ans d’expérienceen développement de 
produits et une bonne connaissance du 
mDieu industriel. Vous savez animer des 
groupes de travail pturidisdplinaires et 
parlez l'anglais. 

Ce poste est basé â 25 km Paris -Est 
Nous vous offrirons des opportunités 
d'évolution au sdn du Croupe. 

Merci d'adresser votre dossier, sous 
réf. 276. â Agnès Girault LESIEUR, Direc- 
tion du Développement Social Croupe, 
Recrutement Cadres, 122 avenue du 
Général Leclerc, 92100 Boulogne. 


LESIEUR _ 

POUR QUE VIVE LA TRADITION 




feosambtetfe b gestion des teâouroÊThtanS» WUS * m **™*'**unr 
Ce poste esc basé da» r«t ta h Vtmee. 


Nouvefie750B3 Paris Cedex 02 . qui 31. Bd Borne I 
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EGOR FORMATION 

CONSULTANT hf. 

Lfi Département. FORMATION du groupe EGOR a pour vocation de tonner 
r&icamiw* desEmraprises aux màttvden les plus modernes de Recauwnent. 
dApprfkâBton et tfEvatuabondoy potsnttete. 

Avfci«ttw4.la cônâm/Spéfis de nos cflâito etnntânStde ptosen p(u& grand 

pue suscitent nos "techniques nous conduisent & enrichir notre équipa d'un nou- 
veau ûonsuüarft. . 

Agé(e) d'au moins 30 ans, voua êtes Psychologue et avez aoquts une expérience 
de ia oommerdateafion dsi? produits Fbrmsdon, de ^organisation des 
séminaire!* et de ranimation des groupes. 1 Comme nous, vous pensez que la forma- 
ttonaux Retenons Humaines est tm souci constant des Dirigeants cTEntraprisa et 
qi^ faut lépûratre en SpôdaSstse à leur demanda. 

Si en plus mus savez réfléchir et concevoir tout en prfvüégianf faction, nous «jus 
proposons : 

•ia notoriété de noteGroupe. - 

• ta quafitè de nos produits, 

• nos paspectrves d» développement, ■- 

•la richesse de la mission proposée au sein chine équipe créative et dynamique. 

Merci, d'adresser lettre manuscrite. G.V. complet, photo et rémunération actuefe 
sous référance M £8 EF/88 é Miche» GUftJJWNElF: 

EGOR FORMATION 

63. nie de Ponthieù -75006 PARIS 


A • 


«ras acaroufl rnw umts Strasbourg toutous 

BEUaOUE OEUTSCHUIffi fSPAW BRWBfflDUN HUiA PDHTU&AL BRAS1L CANADA JA PAN 


JEUNES CADRES 
FINANCIERS 

LILLE - METZ - TOULOUSE - RENNES 


Groupe financier de réputation nationale, nous commerciali- 
sons une gamme complète de services destinés i financer les 
investissements des entreprises. 

Les cadres que nous recrutons devront sur leurs secteurs, 

financement iesl m trepr te e s, monter lesdo^iers de crédits, 
promouvoir nos produits et notre image auprès de nos parte- 
naires (banques, orjÿmtemes professionnels, acfanitnstrafions, 

J- 

Itfficfle Que nous souhaitons 


confier à des Jeunes diplômés (Ecole de Commerce ou équi- 
valent) Justifiant si possible d'une première expérience finan- 
cière et attirés par une carrière commerciale. 

La mobilité géographique est bien sûr Indispensable. 

Merci d'adresser candidature motivée en préci sant f affecta- 
tion de votre choix au CCME - Serge DELETRE, 128 me de 
la Boétie 75008 PARIS. 


GROUPE CCME Ü 


CADRE JURIDIQUE 

is3tt= 

oonçevez votre travail oomme celui dun conseB d'entrepriseu™™’ 
^wire professtor^Bme et vos recommandations vous 

S ° d ^ iS tf ' m impotont imematkxvj 
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Ingénieurs chimistes ! Au-delà de la finrnnlattan... 

un rôle opérationnel d’interface... 

FUïale de l'un de» tout premiers Groupes Industriels Français, notre Société LEADER MONDIAL pour un produit naturel, 
recherche, pour son usine cTAngoulême (250 M de F, 250 personnes) un Ingénieur Chimiste, véritable PATRON d'un ensemble 
d'activités centrées sur 

Echantillonnage - logistique - qualité 

A partir de produits semi-finis délivrés par la Production de l'Unité, vous devrez, en liaison étroite avec nos Services Commer- 
ciaux, concevoir, faire réaliser, conditionner et diffuser nos produits finis, à destination d'industries variées Telles : 
i'Agro-alimemaire, le Pharmacie, la Photographie..., « Détenteur » de notre savoir-faire en la matière, votre action <* d'aval » ^ 
aura un effet ■ rétro-actif » sur ('ensemble de notre activité, ce qui vous prédestine au rôle de responsable de notre Qualité. “ 
Un rôle de concepteur, de « metteur au point », de réalisateur et de « contrôleur ». Un véritable PATRON donc, pour le présent.. 7% 
et l'avenir ! A bientôt w 

René DAG1RAL notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence WELQ/LM. 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ta Fédération -7501 5 paris 


?/& 


La Qualité ... 


l’Atout de votre Réussite. 


W ^Wa 2 “ ao français en ccxnmitnicatk>n cTEmreprise, 5.00G personnes. 2^5 MflBartJs de Francs de C/L, I er fabricant 
f JÆâ J européen de postes téléphoniques et leader en radiotéléphonie, noue cfivwstfkation nous a permis d'occuper une 
'æÆÆ^'JWBÈ ptace <** P rem * er plan dans tous les domaines de la communication: commutation, télématique, ratio- 
fÆfÆWB communications. 

wÆÆÊ EgBm Nous recherchons pour notre Direction de la Qualité. (H/F) 

^ Chef de Service Qualité-Conception 

'fous êtes responsable de la qualification de Pensemble des nouveaux produits que nous développons. 
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au développement et â l'industrialisation des nouveaux produits- participer à l'élaboration des cahiers des charges et assurer la qualification des 
produits sur les aspects m atéri el, logiciel et fiabilité - anima’ et organiser P activité d'une équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

Ingénieur Elecbunfctai de formation, wjtre compétence s'appuie suruneexpérience de l'ordre de 7â 10 ois dans des fonctions d'études et déve- 
loppement sur des produits complexes et si possède dans Tenvironnement tâécommurécation. 

Vbus souhaitez, par affleura, élargir voire' champ d'action dans l'entreprise et valoriser vos qualités de relation, d'organisation et 
d'animation d'équipe. 

Anglais souhaité. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature ( avec photo et prétentions ) en précisant la référence NK 3090 à 
Nicole KAJAERZAC DJ^JIH. ■ rue Jean-Pierre Timbaud - BP 26 - 78392 &>!S D'ARCfŒDEK 
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Au sein de THOMSON GRAND PUBLIC {3ème groupe mondial 

SERVICES as 


micro-informatique et domotique 
TELEFUNKEN, THOMSON). 




Nous souhaitons conforter notre position de leader dam un contexte de vive 
compétition internationale et de technologies avancées. La mise en place d'une 
nouvelle organisation, basée sur des moyens informatiques sophistiques, et animée 
Dardes professionnels à fort potentiel dort nous permettre de devancer ia révolution 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

SUDRIA, 1SEP, ENSI, ICAM ou équivalent -s 

(connaissances numérique) 




Vous avez approché la réalité concrète de f entreprise (1ère expérience professionnelle de préférence ou encore stages, 
junior entrepnse-J. 

vous souhaitez aujourd'hui valoriser vos connaissances techniques dans un environnement martceting de pointe, pour 
mettre en œuvre votre tempérament de battant, votre créativité et vos qualités de futur manager. 

En rejoignant l'une de nos équipes produit, vous participerez à la définition, à la mise en place des stratégies de service, 
au suivi qualité, en relation avec les forces industrielles et commerciales du Groupe. Vous êtes bilingue anglais, et peut-être 
même trilingue allemand. 

Des possibilités d'évolution vers des responsabilités variées vous seront offertes au sein de la société ou du groupe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, GV„ photo, rémunération 
actuelle et souhaitée) sous réf-87613/LM à 
SELECOM, 226, me du FgSt Honoré; 75008 PARIS. 


THOMSON 

.GRAND PUBLIC. 


cisigraph 




Spécialiste de la CFAO, notre réussite nous la devons à la performance de notre système bl KIM 100 et au dynamisme de nos 
équipes jeunes et de très haut niveau. 

- Notre évolution rapide noos permet d'offrir à des ingénieurs des postes variés et évolutifs dans un cadre agréable : 

La Provence et nos équipes vous attendent 

Ingénieurs systèmes 

Vbus avez une solide expérience sur au moins un des systèmes suivants : VAX/VMS ; IBM VM/CMS ; BULL R05 OU UNIX. 

Ingénieurs informaticiens 

Vous avez une pratique du FORTRAN 77 et vous connaissez les matériels DEC (VAX), BULL (5PS 9) et IBM. 

Votre expérience vous a permis d'acquérir de bonnes compétences dans un des domaines suivants : 


Graphique 

■ Terminaux (TEKTRONIX, IBM 506a GDQ) 
• Logiciels (GKS. PH1GS, COKE). 

Robotique/Cinématique 


•Modélisation 

•Commandes. 


Bases de données 

’ SGBD de type relationnel 
'Langages de requêtes 
■ Standard d’échanges (IGES, SET. VDA). 

Génie Iogidel 

• Méthodes 

• Qualité 


Intelligence artificielle 

• Théorie des langages, compilateurs 

• Systèmes experts. 

Mathématiques 


• Analyse numérique 

• Géométrie différentielle. 


Si vous êtes de formation Grandes Ecoles d'ingénieurs on un i ve rsitaire (option informatique) et si vous souhaitez intégrer 
un groupe innovateur, merci d'adresser votre dossier de candidature, à CISIGRAPH, Direction Recherche et Développement 
536 route de la Seds, Les Rires du Griffon. 13127 VTTROLLES. 


V**«»**Ç-~' 
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CREDINTRANS 

FBate télématique d’un grand groupe bancaire, nous intervenons en priorité dans le secteur de b Banque. Nous avons réafaé ta 
1» téseau interbancaire français et notre expertise Réseaux-Systèmes est largement reconnue. Nous sommes producteurs de loÿdete 
de communication performants, certains sont «Sffusés par IBM. Dans le cadre de l'explosion de nos activités nous recherchons : 


«-gfiS5*“ 

2?£saSgS| 

l — 


ÏÏtlSs I 

S^sggSiÊ 

M O**® œnturt»* 


ltN GEN»eUB^ DES 1 

1 « ESEAU icon.-'““ï^-l 
• — ««*■** 



JEUNE .MGEN»** 

L0G ^ »- *-<Sï! 


S££-““’ 9 ** 


INGENIEUR 

Ss^s^g 


Voas souhaitez afier compétence technique avec créativité et sens du service. 

Adressez CV photo et prêtentiORS (en indiquant b référence du poste! i CREDINTRANS. 3739 avenue Ledre-RoSai, 7312 Paris. 


venez découvrir ie monde fascinant des titres 

fiBato infor mat i que «le ta Caisse des Dépôts (855 p.), nous r e nfo i v ons notre service Finances et Titres 
(70 proche banfieue Sud) qui développe dans un environnement performant (3090/MVS-XA, DL1, 
D62. ÔCS...) l'ensemble des applications permettant de gérer nos valeurs mobfiéres. 

jeune chef de projet "bases de données", 

210 000/230 000 F/an 

après 2 ans de première expérience comme ingénieur concepteur, vous avez soif de nouveauté. 

Venez développer nos bases de données- fédérales uüfisées pour r e nsembto des appfications de gestion 
des Mies (valeurs, cflents, fichiers de références...). Nous vous confions en outre la responsabilité des accès 
aux bases de données. Sites valeurs mobüiârBS vous attirent, voilà (occasion de tes découvrir. 


Notre consultante, Mme E. PRIMA ULT, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5097 LM) 
à “Carrières de l'Info r matique" 


ALEXANDRE TÏC SA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - QREN06LE • LILLE ■ NANTES - TOULOUSE 


MEMBRE DE SYNTEC 


AbeBe 

ASSURANCES 


G H O U P E 

VICTOIRE 


L'UN DB PLUS IMPORTANTS GROUPES 
D'ASSURANCES DU SECTEUR PRIVE 

■nauta mut son 

DEPARTEMENT ORGANISATION 


3 INGENIEURS ORGANISATEURS 

Votre mission sera de concevoir et de mettre en place de nouvelles formes d'organisation 
du travail intégrant les nouvelles technologies informatiques (réseaux, archivage de la voix 
et de l'image, intelligence artificielle). 

Vous possédez un diplôme d'ingénieur d'une école réputée et quelques années d'expé- 
rience. 

Si vous ôtes motivé par l'organisation, si vous aimez le travail de groupe et si vous souhai- 
tez être jugé sur vos résu Hais, rejoignez notre équipe. 

Une expérience réussie parmi nous vous offrira d'intéressantes perspectives d'évolution de 
carrière au sein de notre groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions, sous réf. 1562 JL - IO à Mme IMBERT, 

Groupe VICTOIRE, 52, rue de la Victoire, 75009 PARIS. 


CD 

LU 

ÛC 

LU 


VOTRE A VENIR D 'INGENIEUR 
A VEC LES MATERIA UX 
DU FUTUR ! 

N°1 de la Chimie en Europe, nous élaborons et proposons à (Industrie des matières plasti- 
ques des prtxfciits toujours plus performants, ainsi qu'une assistance technique en citontôle 
de premier pian. 

Jeunes INGENIEURS PLASTURGISTES ou mêcareoens. après une formation complémen- 
taire à nos produits et méthodes, vous interviendrez comme Conseiller technique auprès des 
transformateurs pour la mise en oeuvre et le développement de produits ou applications 
nouvelles (polymères techniques, industries de pointe...). Une première expérience dans 
cette branche serait appréciée. 

Des connaissances en allemand sont nécessaires. 

Postes basés à Paris. 

S vous souhaitez évoluer dans un groupe de dimension internationale, merci tf écrire sous 
référence MP 1087 à A POU ANT 

BASF France 
140. nie Jutes Guesde 
92303 LEVALLOIS PERRET CEDEX 


^grfjqnelnst^ 




\kssedeiMS 


départe 


lechsr^he po«x 


atESfGARQT 


INGÉNIEUR, 

COMMÊRC 1 A l 

‘^r-'^SrîCr 


BEPBODwrntwn^nERwiE 


AUDITEUR CONFIRMÉ 

Notre Société est la première en France dans le 
domaine de la vent» par correspondance. 

Au sein cto notre Direction Financière, le métier 
d'Aodit se transforme : audit des circuit» et : 
procédure» comptables bien sûr. mais aussi audit 

de gestion et cforganisaUon. audit des filiales. Voub 
aurez ta responsabilité des missions d'audit 
financier et comptable pour Redoute Catalogue et 
se» Maies en apportant le professionnalisme 
indispensable à cette fonction. 

Diplômé d'une Grande École de Oommerce. vous 
avez acquis une bonne expérience (3 A 5 ans) cto 
l'Audit en Cabinet ou en entreprise, te poste est 
basé en métropoto Nord. 

M Merci d’adresser votre candidature (CV. photo 
et prêt) sous réf. 86046 à J.-M. ANOT-flEDOUTE 
CATALOGUE -DIVISION EMPLOI-ORIENTATION - 
59082 ROUBAIX Cedex 2. 



FILTER MEDIA 

Eq nip ciae nw dcdiEp oo sa i^ Tageindiatrid. 


INGENIEUR 

30 ans environ^ ayant quelques années d’expé- 
rience dans lé -domaine tcchnlco-commerciaL 

PrariqHBHî cooxzmnwait L'ANGLAIS 

. p 11 " | Jg n fl» lii »^ iwf WMfàiMy f 

• ' ; base-. lyon. • 

•" Effrayer CV. et 


. ; 15. qaû TUtt, 69002 LYON. 


MAISON DTIXDON spécialisée et réputée 
(PARIS 8*) recherche pour son département 
LIVRES ET REVUES SCIENTIFIQUES. 



Sométè.btom d'équipement .. . .. 
leader sur son- marché, 60^> CA réafteé 
* rexportation, recherche .- 

INGÉNIEURS 

Débutants acceptés 

Formation Arts et Métiers ou équivalent 
pour intégration dans le service industria- 
lisation. 

Lieu de travail GRADIGNAN (33) 

Écrire avec C.V^ photo ét prétentions à 

Société AMRI 
. Service du Personnel 

“Les Mercuriales” - 40. rue Jean-Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 


ZSM Grenoble 


INGENIEUR 

grande éooto ou équivalent pour : 


CREDIT AGRICOLE 


les pionniers du futur 



LE CRÉDIT AGRICOLE HA0TE-SAV01E/ANNECY 

recherche 

UN(E) CHARGÉ(E) D'ÉTUDES 

Sa nraskm, as sein du service ORGANISATION, sera - 
. - De réaliser toutes études d’organisation ; 

- De participer activement aux études schéma 

directeur, dans cadre de la conception des 
projets informatiques ; . 

- De développer et promouvoir la bureautique. 
Profil 

- Formation supérieure (gestion) 

- Capacités d’analyse et üesynthèse. 

“ .SensâelaGamanmïcatioD. 

Service Ressources Homaiscs - 
BjP- 980, 74019 Asntcy Cedex. 


Pnofesaioimels - 
de là formation 

Vous pouvez créer 

^sasstüA. 

ï'Asœ «î*s: 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Société deDeni^Cosmétologte 
Ç.A. : 150 miliTon* de francs, 130 personnes 
"■•” Rliaied*un groupe pharmaceutique 
international au GLA. supérieur à lO milliards de francs 


recherche 


DIRECTEUR RECHERCHE 

Et développement 


.A . •*■• 


pour faîni face à sa cratesancè rapide de 26 % par an et 
phs de 10 lancement» annuels. /■“ 


Te' succès de 



SejmwSon ï came les opérations de bout en bout depuis la recherche de 
concepts innovants jusqu* ft le mise sur le mar c hé de produits nouveaux. 
Sonprofil: 

— homme ou femme -, ■ 

— 35 ans minimum ; . ' • - 

- Ingénieur chimiste au pharmacien: 

' ••. — S 4 1' 0 «ns d'expérience de formutatidn cosmétique ; 

- familier des tests de toxicoJogis et pharmacologie; 

-- coonaiasantrangiaia. 

Adresser lettre manuscrite et av. soi» n° 8101 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, me de Monttessuy, 75007 PARIS, 
qu transmettra avec la discrétion voulue. 


Ingénieur agro-alimentaire : objectif qualité 


PANZANI 


23 Mds de CA, 1700 personnes, 9 usines, 

6 diratkws rëgkuUÎK de wrtis. Sur des 
mutités en crxsbor sensible, des ourcfues 
en position de leader, PANZANI bien sûr, 
mas ans» GAKBIT, PETITJEAN, MACANL. 


La qualité est notre objectif n°l. C'est 
pourquoi noos accordons une très 
grande importance à votre mission. 

Responsable dn Service Qualité de la 
principale de nos unités de fabrication 
de plats ctrismés» vous êtes le garant 
du niveau de qualité des produits, 
assisté dans cette mission par le labora- 
toire de contrôle (10 personnes). 

En relation avec le Marketing et la 
Recherche vous participez aux mises 


au point industrielles des nouveaux 
produits. Homme de conseil et de 
conviction, votre souci est de promou- 
voir un «esprit qualité» par toute action 
appropriée. 

Votre fort potentiel allié à votre 
expérience de 3 à 5 ans dans un poste 
similaire ou en production vous 
permettra d'évoluer vers des responsa- 
bilités élargies au sein du groupe. Ce 
poste est basé à proximité de Laon 





Merci d'adresser votre candidature, sons ref. PC 13 M. en 
précisant votre rémunération actuelle, a BSN, Service Recru- 
tement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75381 Pari» Ccd» 0& 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


“I DIAGNOSTICS — 

ïforteitr 

Dans le cadre de son capaaudoa 
et pour aaaatoe les capacités de son sente» 


. situé à STEENVOORDE (59410) 

nehaw h a 

CADRE DEVELOPPEMENT 
MICROBIOLOGIE 

• fmaUMi ingé n i ant DBA. to- 

SciBoc— ».BAC + 4/S on équtdaiR diw k» 
domains de hlBCR Q MOgJOGnE. 
pm borna. ptatkjum ds I M i é sam us mot 


** nm ‘ *'■ H' ; i(1 

' •»!•.« •vzfiKto 

ingénieurs 

DïbuîanU *ct^ 


Skci M 

— ■« Bi Ua-jim 
r ■. ï 



OHM T *SKftI 

J- 

*- * 4 * * •’ •• * ’ 


• ®qpérfu»0P:3i4anseDLabccatcfced'Analyse 
- cm ds BetihSRâw. 

• HUM! samdiargé. sons la xafipansabfltté du 
Chef de Barak» Bechatche A Développement et 
an dB rt pmiine*q>ilpedsti tdu â rien a.deré«nd^ 

xfisctffii de Æagnoitfc ttdadUtdogfcius. 

Afaref tfadnwpar (afréL 286/4Ql6FIatna mnnnocritm, 
C.V1. photo, rdmnPétutluû souhàltfa A • ' 

laJasBtiaucftiresintiiMit-JlIaiiWacBm 
82430 UAXnBS-LA-COOUSTTK 


VMNTO 

Banque de données internationale 
des vins et spiritueux 

: recher che ma 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

pour développer et commercialiser 
ses produits auprès d’une clientèle 
d’entreprises 


Le candidat, &g£ de trente ans environ, pariera l'anglais 
et n possible Pespaawri Une expérience duate domaine 


et n possible l'espagnol Une expérience i 
nthvfancofe estsoubaUée. 


Ré mnné r at ioo : 200.000 F + iméceæmotf- 


Adresser demandes manuscrites et C.V. an service du per* 
•omiddela CCJLBX- 12, place de la Bonne. 

33076 BORDEAUX CEDEX 


POUR DIVERSIFIER SES ACTIONS 
ET ANIMER UNE EQUIPE 
DE FORMATEURS EXPERIMENTES 

rEcole des parents 
et des éducateurs 


1 CHEF DE SERVICE 

J/J* de temps. 

Expérience marketing social. 

Pnttlgie de farmiti o n con fi r mé e. 

Adresser C.V„ lettre manuscrite et photo an Directeor de 
rEPE de ntedo-France; 5, impasse do Boo-Secoan, 
75543 Paris Cedex 11. 


Importante société pétrochimique 

recbeiche pour ROUEN 

UN ADJOINT 
Aü CHEF COMPTABLE 


- (25 *"« nûrimom) 

- DiCA, aagWs Inet.partê. 

Ponr son service comptable informatise. 

Bonne perspective d'évoluttc*- 

Envoyer lettre m«n . photo et prêt ent, b* 80S5 M, 
l£ monm; PUBuerrÉ; . 

.. î, rue de Monttesfuy. 7S007 PARIS... . . 


AÉRODYNAMIQUE 

COMBUSTION 

SOCIÉTÉ DE SERVICES 

raçnorçjM 

INGÉNIEUR 


- Grands Ecole. 

- Pour dèveloppHiwnts de 
togiciris. 

- Lieu de travaS : banfiaœ Sud 
dsParia. 

TR : 46-30-24-68, prete 45B, 
pour infoninations réciproques. 




REVUES SCernRQUES 


JEUNE 




SSlSIfeS'Vi- 

SS®;»; 

■Sn.ÏÏir 

Wêëb 

^»aa-.m.BEK 


AcMpr CXV.. photo nr pr«L 
S /«ÉFÏ 30.702 » ContMM, 
20, aw. da rOpUra. 

75007 PARIS. 
qultranamKK». 

CRÉER LE SERVICE 
DOCUMENTATION 

1 SaAm-MrâNbi UabraA 

Nos produits tout ds p u ons, 
dssdnés A rfnstsBstion «Hectri- 
qus et büWMticiue. inccMparattt 
ds plus an pius dss MOhnolo- 
gias aouwAm m sa ptoosnt sur 
tin nt s ro h a an «mansion ds 
plus «n plus «dosant. 

Nous erfons os pastv ssswitM 
pour fevarissr. Is oommunica- 
ttan intsriw m ta rott*dions a la 
Diresdon ^ Vdraia. R oornpona 
ds w ral i i plss fau sws s ; asaxion 
das Information» naahniquas, 
uummuro i u l as » r économiquam, 
misa «n plses das-bsnquas do 
Po o né as «n; KaMpn rat la 
groupa, répons* a dss 
dem an das spécHiqus*. «te. 

Nous offrons co chsSanga à une 
lou un) dooumwnsS sM d&6m* 
d’uns dooia s p l risthtf s . possd- 
dsm bien rsnghûs tou raPs- 
mand) ot ayant 2 ou 3 ans 
ifMpMm «T un posta. *W- 
Wra. Ss pfamüra t«cha sera da 
définir las outRa et las moyens 
aéoassabas au fbncriannenienr 
du saiyioa. 

Nous vous «mandons d'adres- 
ser votre d os s ier ds oaodida- 
turs sous rét. 27.238 M h 


# 1 

i négociateurs juniors I 

. m «. pensionna* I 

dynamique. carriirt ^ t tasfcr moodW-* I 

s* Si vota avez envie ae ■ 

? Immobilier zf Entreprise. I 

candidature avec lettre manuscrite, I 

•*— ' cït£*k*Tà*u»-» 1 

PARAP %^PAR1S qui transmettra. | 

_ Jones Lang 


rftTTTri 

1 SAINT-GOBAIN 

Desjonqueres 

^Monsieur automatismes 

Premier producteur mondial de flacons en verre, pour la Pharmacie et la Parfumerie, nous sommes rattachés à la Branche 
CowHtkmnemént du groupe Saim-Gobaio. Nos deux unités de production de Mers les Bains er. Picardie (L800 personnes) 
et de Sucy-en-Brie (800 personnes) sont constamment modernisées et nos investissements largement autofinancés. 

Cest dans ce contexte que nous vous proposons de prendre en charge, chez nous, la responsabilité de T ensemble des auto- 
matismes. Traduisant la stratégie industrielle de notre société, vous déterminerez et concrétiserez les projets d’automatisa- 

tkradenosi^T)œssiisde£abric^n.decontrôleoud’embaIlage.RanacbéaüDireaeurRecbercbeeiDével(^7pea3ent,basé 

à Mers les Bains, vous interviendrez sur les deux sites industriels. 

Ingénieur Grande Ecole, passionné par les problèmes d’automatisation, racontez aux consultants de Sirca, qui nous assis- 
tent dons cette recherche, les gains de productivité que vous avez obtenus lors de votre première expérience similaire. 
Adressez-leur un dossier complet sous référence 768 751 M au 64 rue La Boétie - 75008 PARIS. 


CPA 

. 3, rue da Ufcoo, - 
7 6008 PARIS. 


LECLAP 

rechercha pour aa d ffl * flat to«i 
NofmandtoPtcanfla implanté* A 
ROUEN 

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 



Sirca 


Membre de Syntec 


Assoe 

NA 


ËSPONSABLE 
ET TRAVAUX 









ïpSjmMBM 


iUteateil|U 




- Treva* d'équipe data* la 
cadre da fawooatton natic- 


Una expér i ence anté rieure du 
aactaw eodal dea pataonnaa 
épées at da la vto ataodmàvm 
«ara trée appr éciée 

Adaaa a r lettre ran., C.V. « 
photo è ORBlS toerv. 1201. 
28 , av. Fnmkiin-Romweit, 
76008 PAÂfâ, qui tnwmn. 
NE PAS TÉLÉPHONER. 


RHONE-ALPES - Société Industriefle (plus de 1 000 pesormes) fffiate d’un groupe rodustriel iraiWnational de tout premier plat, 
nous modernisons dais le cadre d'in plan à S ans, 3 sites de production tonctionnaix à teu continu « faisant a(va a une vaste 
gamme de cedmoiogies, et recherchons notre 

fnl ËSPONSABLE SERVICE ETUDES 

UvJet travaux neufs 

Au sein de notre département mamtenance, études et travaux a développé audriâ d'une polyvalenœ tedviique w» q uaftês 
rieiis r voùsencadiœSd)efedeproj»K»dTrôciensroobvÊs reütionnates et votre sens de l'oq^ïtsarion, vous permenam 
et tempétenisqui tâtent avec me IsgedélégatitmlsjTsdassiefs dopponer une réelle vateur ^outee a l'emefrible de vospMe- 
(études, appeb d'offres, suivi de chantiers, mise en route et naites internes « externes par la qualité des services et des 

ric^nLVbusdéfimsseîtespâJraésetvatezaustiideiespfla ptesooors rêafises. Vous pourer ains bdir votre réussite dais 
des engagements de délais et de prix et coordonnez tes actions œ poste opérationnel et pha tari vo» évolution de cameie 
des dnes întervenarm. au sein de notre industrie en constante évolution tecnnotoçque. 

tegénieurgéoéiafisle, rfpiôné d'une Graide Ecole (Mmes, ECP, Merd d'adresser votre dossier, sous référence 40UY.0M m. à 
EWLefcJ, une expérience acquise dans une industrie notre conserl Joël BERNARD qm te traitera en toute confi- 
kxade ouà feu continu (jklenjrgie, chimie, pétrole, mines, etc-J demalxâ 


17, rue Louis Goéréi 
UG24 VILLEURBANNE CEDEX 


Au sein de notre département tnarôtenance, études et travaux 
nei*, vous encadrez 25 diefe de projets et techniciens motivés 
et compétents qui tâtent aréc me large délégation feus dossiers 
(études, autels d'offres, sirivi de chantiers, mise en route et 
féceptioré. Vous défitêsez les priorités et ueiezau stade tespea 
des engagements de délais et de prix et coordonnez tes actions 
des dwro interve nm a. 



















FHtate dUF AQUITAINE. TECHN1P et 
BQCtP. recherche pou 1 son siège a 
RUBL-MALMAlSON des ingénieurs 
diplômés grandes écoles (Arts et 
Métiers. EN SJ. ete_) pou 1 les postas 
suivants: 



Tm' ’ i'b rTëJfT 


Jeune Femme 35 ans, libre 
excellente présentation 


Anglais, français, espagnol. 
Expérience secrétariat haut niveau 
+ gestion et direction. 

Cherche position assfstahtè 
personnalité internationale. 


Tél.: 45-24-05-87. 


D’AFFAIRE 




Pour ces trais postes, le candidat : 

- a entre 30 et 40 ans, 

- a travaillé au minimum 5 ans 
dans l'industrie (usine ou entre- 
prise de service) de préférence 
dans l'industrie pétrolière ou 
pétrochimique, 

-a une expérience au sein d’un 
service entretien et/ou d’une unité 
de fabrication, 

- est impérativement bilingue 
anglais/français. 


Une disponibilité importante pour 
des voyages en France et à o 


l’étranger est indispensable. 


Envoyer CV avec photo et préten- 
tions à 2IM (service Recrutement) 
386, avenue Napoléon Bonaparte, 
92500 RueÜ-Malmaison. 


INGÉNIEUR 45 ANS 
DISPONIBLE POUR TOUS PAYS ÉTRANGERS 


HABITUE AUX CONTACTS 
AYEC GOUVERNEMENTS, AUTORITÉS 


Son expérience : 

dans importante société pétrolière internationale, 
planning, organisation, supervision opérations 
géophysique*, te rr es tr e s et maritimes, ea Europe, 
Afrique. Moyen-Orient. 

Maîtrise parfaite de l’aqglais. 


San objectif : 

changer de cap et s'adapter Facilement à un nou- 
vel environnement p r o f essionnel. 


Ecrire ou téléphoner à Jean PROUT EAU 
10. allée des Oranger». 06160 Juan-les-Pins. 
Tél. : 9551-83-93. 


ÉDITEUR(trice) 


adjointe pour 


delà 

FORMATION 

Bac + 4 -F/ technique, sens du 
contact. Fixe + int. 120- 
150.000 F. C.V. + photo, 
MEDIA FRANCE. 

80. rue de Miromesnil, 
75008 PARIS. 


ÉCOLE des PARENTS rach. 
A mi-temps 

INFORMATEUR SCOLAIRE 
Travail par tel., en équipe. 
4.280 F/mois + 13* mois. Env. 
C-V. + photo à ISP. 5. imp. Bon- 
Secours. 75543 PARIS 11. 


ENTREPRISE DE PRESSE 


JOURNALISTE 


Dons la catfre 
de ton développement 
r des premiers groupes de 
transpan : GEFCO 
recherche 


1E0NES CADRES 


DÉBUTANTS 
Bac + 2 ou Bac +4 
Lieu de travail : 

« TOUTE LA FRANCE > 


Bonne formation universitaire, 
intéressé par les problèmes de 
communication (presse écrite, 
audiovisuelle, techniques nou- 
velles de communication, publi- 
cité. relations publiques). 


J.F. 26 ans, excellente présentation 
DEUG -F 4 ans ESC. anglais, allemand, italien 
cherche situation stable sur Paris ou RP. 


PROMOTION - COMMUNICATION - MARKETING 
dans les secteurs : 

PUBLICITÉ - HAUTE COUTURE - PARFUMS 

grandes disponibilités. 

Etudierait toutes propositions. 

Ecrire ao journal soutien* 6 986 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

S. rue Monttessuy, PARIS-^- 


Adr. C.V.. prêt., photo 
sous n* 27 688. réf. à porter 
sous enveloppe A 
La Pubûcrté Française 
23, 27. Av. de Neutily 
75116 PARIS, qui transmettra. 


Adresser C.V. + photo 
sous rr" B 104. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy. Paris-7*. 


représentation 

offres 


RÉVISEUR CONFIRMÉ 


PME REVÊTEMENTS DE SOLS 
CENTRE DE PARIS 
regwche 

2 REPRESENTANTS 
EXCLUSIFS 


2/3 ans d'expérience 
minimum. 

Avec responsabilité 
de dossiers. 
Envoyer camfidatura à : 

M- HUI BON HOA. 
Cabinet CONSTANTIN, 
6B. rue de Caumartin. 
75009 PARIS. 


25 ans nwiamim. 

Niveau BAC + 2. 

Visites clientèle existante et à 
créer. Statut cadre. Très belles 
perspectives. 

Ecrve avec C.V. en précisant 
sur votre enveloppe la réf. 
26708. BLEU, 17. rua Label. 
94307 Vincennes Cédex. 

Qui transmettra. 


Homme 39 ans, spécialisé 
dans l’import-export 
(transport, transit, douane) 
en particulier travaux publics. 
Etudierait toutes propositions. 
AUTRES DOMAINES acceptés, 
très urgent 

Tél. le soir à partir de 18 h 30 
au 47-22-07-23. 


SCIENCES 


propositions 

diverses 



5. rue Monttessuy. PAR (S- 7*. 


F. 26 ana. trfL sngL. B., maî- 
trise commerce bitamationeL 
1 an expérience, cherche 
emploi assistante ociale export. 
Libre de suite. 

40-93-63-70/42-53-29-07. 


TECHNIQUES 


Munsuel d'actualité et de 
prospective technologique 


POOL TRADUCTEURS 
anglais / US / allemand / français 
se chargera toutes traductions. 
Rewriting, adaptations, etc. 
Tél. : (1)47-09-25-14. 


ALLEMA NDE. TRADUCTR.. 
INTERPRÈTE diplômée, ayant 
une formation comm. et de 
sacrât, trilingue (frartç., 
anal.), ch. poste évolutif 


F emme études supér.. m eftrt - 
sent arabe, hébreu, anglais, 
cherche emploi de traduction. 
Oen ak nhon : 4B-78-82-66. 


automobiles 


UN COMMERCIAL 




Vous recherchât voire bras 
droit 7 Je suis r assistante tarte 
d” expérience qui vous déchar- 
gera des tâches administratives 
et commerciales les plus com- 
plexes. TéMPhorannnoi au : 

47-93-33-16. 


l 'IMMOBILIER 


appartements 
ventes 


maisons 
individuelles 

mZMŒSSER 

SS 


bureaux 


Locations 


SQUARE DU TEMPLE 


VOTRE SIÈGE 


IiInKKIIMm'iKki 


MM 


BEAU 4 PIÈCES cuis., bains. 
PLEIN SOLEIL, bel immeubla. 
1 700 000 F. 42-67-37-37. 




m 


4* a crût 


. SARL- RC -RM. 
Constitutions . de , sociétés. 
Dé march e s et' tous services. 
Permanences t é l ép h on iques. 

43-55-17-50 


. DOMK3LJ CCLÇJLE 8* 
TÉLEX /SECRET.. TEL.. BURX 

AGECO 42-0445-28. 


g» Jïfl! 
îi» £*« 


ÜHlB+.'Ér 


A r;Vîj.- 


CŒUR MARAIS 


[ïïiüIMMïïl 


imm. pierre. 17*. 2-3 P. 
1.750000 F. 47-35-63-31. 


maisons 
de campagne 


Forum des I la Bee- Bureaux 
Constitution de so ciété e . 

Télex Secrétariat. 
ACCESS 40-26-15-12. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 



immobilier 

information 




o* arrdt 


œ 



rüf-^ ' s - ■ y 


Rue Savoie. 3 p.. ratait neuf, 
clair, calma. 1.130.000 F. 
Tél. : 46-33-44-00. 


Particuliers 


(offres) 


7* arrdt 


AVENUE DE SÉGUR 
2 pièces 66 m 1 , s/fard., calma. 
1.000.000 F. 43-26-73-14. 


Part, vd aquarium eau de mer. 
prof. 46 cm. long- 1.40 m. 
haut. 70 cm, tout équipé, avec 
coraU + poissons. 5 OOO F. 
TéL : 48-85-64-76 après 19 h. 


Môisirs 




8“ arrdt 


FRIEDLAND HOCHE 


Luxueux appartement 200 m*. 
magnifiquo réception, 3 ch bras. 

ETAT EXCEPTIONNEL 

Services, parking poeaibls. 
FRANK ARTHUR. 46-82-01-69. 


12* arrdt 


PL DE U NATION 


2 P. 38 m*. 3* ét.. imm. p. de t 
URGENT - 45-62-52-22. 



73* arrdt 


Près JEANNE-O'ARC - RARE 


Charme provincia!. maison on- 
BinaJe. s/2 niveaux, pabo imé- 
volumes à aména- 
ger 312 m>. 3.600.000 F. 
46 48- 9 8 07. 42-50-04-28. 



ALÉSIA 


BEAU 2 PCES. cuis., bains, 
ratait neuf, immaubla pierre. 
730-000 F. T. : 45-26-98-04. 


Prâ* MONTPARNASSE. DupL 
car. 1 10 rrt' ni. 4- ét n asc., 
2 550 OOO F. 47-04-88-15- 


appartements 

achats 


IMMO MARCADET 


Reeh. appts routes surfaces 
même à rénovée. 
42-52-0 1-82/42-23-73-73. 


EMBASSY SERVICE 


recherche achat 

APPAHTS HAUT DE GAMME 
et HOTELS PARTICULIERS 
PARIS RÉSIDENTIEL. 


PARIS RÉSIDENTIEL. 

TÉL : 45-62-16-40. 


J-H. poursuivent des études 


notamment pour le développe- 
ment de ses abonnements 


de 5 à 7 C.V. 


et on secrétaire 
de rédaction 

confirmé. 


A vendre break GS Club 1373 
87 OOO km. état xnpec.. su-- 
penaion neuve. Prix 1 0 OOO F. 
TéL (répondeur) +2-58-87-64. 


sciences économiques, chercha 
emploi réceptionnaire de nuit, 
dans un hâtai 4 étoiles, 
partant anglais couramment. 
TéL : 45-09-81-61. 


*4 


mm 





m 


r fimrt 


Recherche 2 è 4 P. PARIS, 
préféra RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
che* notaire. 

46-73-20-67. même le soir. 


CONSULTANT RECRUTEMENT 


de 8 à 11 C.V. 


Env. lanre mansucrite, C.V.. 
photo à A. Y. PORTNOFF, 
Sciences at techniques. 

2, rue Béranger, 75003 PARIS. | 


BMW série 3, 5, 7 


1987 ex- TT. peu roulé, garant i 
AUTO PARIS- 15- 45-33-69-95. 
B3. r. Desnouettes, PARIS- 1 S*. 


J.F. lO ana expérience cabinet 
recrutement 
Cadres « Dirigeants, 
recherche poste entreprise ou 
cabinet. Tél. soir : 47-88- 
09-33 ou écrira Ap. DESSEIN 
a/ réf. GC. 15. rue du Louvre. 

76001 PARIS. 


J.F. 20 ans. BAC G ï ch. été 
pour stage de tari na tio n secré- 
tariat bureautique avec posait), 
place défi ni tive. Ecr. è Christel 
GOUGET 17, r. o. 24- Arpents. 
76770 VBJ.:SRS-LE-MAH1EU. 



aca 


AV. THÉOPHILE-GAUTIER 
3 P— enviro n 125 m* 4 -usage 
PROFES. ou MXTE. 12 500 F 
+ charges. 4E-2B-21-62. 





LA CELLE-SAiNT-CLOUD. fibre 
3 p. 66 m 3 + gar.. 4 1Q0 F -t- 
ch. 1 297,79, 47-42-46-96. 


PANTIN, libre 4 p. 07 nV + pma 
4 385 F + ch. 1 121.SQ F 
Tél. : 47-42-45-98. 


Cadres, Jeunes diplômés. Ingénieurs débutants 


IBIA 

VOUS PROPOSE UNE FORMATION DE : 


MICRO-INFORMATIQUE APPLIQUEE A LA GESTION 


Objectifs: 

Maîtriser les principaux concepts et outils de la micro-informatique pour l’utiliser 
dans votre profession, 

durée de la formation : 2 mois (dont stage en entreprise) 

recrutement immédiat 


locations 
non meublées 
demandes 


n 


INTERNATIONAL SERVICE 


Reeh. pour SA CLIENTÈLE DE 
QUALITÉ 4 5.8 PIÈCES et 
MAISONS banlieue Ouest. 
BON8TANDMG. 

I.S.L Tél. ; 46-26- 18-98. 


locations 

meublées 

demandes 


Contactez Sandra MAYOR - 33, boulevard Gouvion 
Saint-Cyr 75017 - Tél. : 45 72 02 08 


MONDIAL MERCURE 


Recherche STUDIOS et 
2 PIECES pour clientèle étran- 
WN APPTS DE STANDMG 
pour ambassades et eooétés. 
• SERVICE ACCUEIL. 
Tél. - 42-50-28-16 


A VENDRE 

Machina fl tricoter Singer, 
neuve, avec meubla. 
Attelage caravane R9 avec 
faisceau électrique- . 

2 pneus neige pour 
R9/R11, née bon état. 

TéL : 69-45-88-29. 





rél'éi 


Achat tous bijoux ou échanges 
-outra magasin, outra gd ch oi x 
Etoile 37, av. Victor-Hugo^ 


MARC FOSSARD I Formations ; 


Entreprise générale 
PLOMBERIE - CHAUFFAGE - 
COUVERTURE - CARRELAGE 
4, aMe daa Pyr é n éa a 
9216DANTONY. 

- • TéL : 40-98-04-99. 


Ecole de dessin trmt 
PROPOSE FORMATION 
i*en aekaia nt sur rn étlwxJ o 
CREATIONS ET FUTUR M 
TéC : 45-22-42-39. 


SP 





QASStS 

Studio 4 para. * louer sam., 
qubiz.. -mois. 42-01-14-79. 



-, I.MIIWW 


• La c a p t a t io n m l'utilisation 
des forçat existant en- 


ds nous et en nous. 

• Exampto des circuits 
osefflams Lakbovaky 
T*cenfc:marto27 octobre 1967 - 

20 b 30 . 

Sëtae. 8. rue RAguet Parts 16* 
T«L : 45-25-66-68 
M> Mâchel-Anga-Auteul 


Cou* sagas tous niveaux. L’Aswcta- 
don TWO60S s (épris sas aedritos 
-pw-rmie 87-88 Four rais, et inv- 
ertit «omactafreous su 4847-83-36 
116 MO bL Parts 1 1* MP Voltaire. 


fyaïtifNë hMl 


VRIUSE SBB LETtttt 



Sens stress et sans groeak. 
vdu» pouvez voue libérer pro- 
gressivement du tabac. Notre 
•xp. éprouvée et reconnue 
députa 5 ans vous garantit les 
résultats concrets et durables 
(p*e vous étae en droit d'atten- 
dre. Informer- voua 
« WCTORE SUR LE TABAC s 
TG.: (.1)48-6 1-1 6-13. - 




MTITATION A L'HÉBREU 
en 3 mais des soi Subi pédagogique ■ 
. Pf pr o f ai aura in iver titi w e s 

Institut MeguHe 42-62-26-81 

W*. 380 75889 Paris cadra 00 




Appel» : 4B-47-42-0S. 



CRÉATEURS 
„ ■£'EWTREPfllSE8. 

ESSÏÏSL* ^ œsmoNL 

LA GESTION EN B JOURS- 
. UnparirMSeable. 

.« T 2 au lB novembre 1887 
. "Ou du 9‘ea 15 décembre 
L-NSSmON 
PAU L'ÉCONOMIQUE ' 
projet soâai 
et eouwiié economique. Quale 
* ai * ut *. 7 Quai , produit T Quota 
^aont les nmvoaax i«nio4 ? . 

30 novembre au 4 décembre. 


*^» >É)fr É Ér 


BOUTiaUE DE GESTION 

. DE PARIS 

9H, bd Uolteire. 7801 TParia 

TéL : 43-65-09-48. 


RUSSE Ffi ADULTES 
ŒAH fS T8 MV. FA8B BMHBJE 
MBA. flR ACnvnÉS ( 4S06-17-» 


T*. : 91-49-75-15 


ÏZZ*™*- ia,tor: ■»»- 

«enefir, parler, nsnco m r e r lee 
- leurs, teiftê* 

_ «tinwr écran» 

®t la confiance partagées. ' 


r'-toi.ltatt. 


Conférences 


LE OCLOP voua PRQPtteg 
d'écriture heb- 
•*>""*****, .des Journée, et 


rs ^ W: m 


3 novembre, 20 h. A. Ktaaer. 
psychanalyste, parfera de 
I imposture Idéologique des 

droits derhemmST 

38, nia de Tirant 75003.. 
Entrée Bbra. Code 6408. 


o .«wtattou». 

^ n ***9ri« T i«rus et iosorfp- 
; tsar»; çacLOP. -, 

TÉL: 46-6640-91 . 

°*i 42-77-54-08/ ; 


, '-ssszszssszr**-.-; ~ 

P****. E. néon raxmsrae, 78oo7 Psra.^^^ 

la ntariqee fl s s o o' stta ï ui ranb «m tas :i 

«AgaeMAdirairaDaaras.-v»^^^ 


t *. 
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■ Après Ja baissa 
record dé WaO Street, 
du lundi 19 octobre, les 
marchés financiers de 
Tokyo et de Londres ont 
connu, le 20. octobre,, 
une nouvelle chute 'des 
cours. Par contre, en 
milieu d'après-midi, la 
Bourse de Paris se 
reprenait, le MATIF 
s'étant notamment 
redressé. ■ Les taux 
d’intérêts à moyen et à 
long terme ont amorcé, 
lundi, une baisse, les 
investisseurs s'étant 
tourné, à New-York, 
vers le marché obliga- 
taire. ■ Dans un mar- 
ché qui reste extrême- 
ment nerveux, le dollar 
s'est raffermi dans, 
l'attente des résultats 
des ■ entretiens 
Stoltenberg-Baker, à* 
Francfort. ■ Avec le 
raffermissement du bil- 
let vert, on constate, un 
certain repli de 
for. ■ En France, le 
débat sur les privatisa- 
tions se poursuit, M. Bal- 
ladur estimant qu'elles 
ne doivent pas être 
menées r.4 toutBs 
forces s. Sous le titre 
Etoffe, des privatisations, 
M. Renaud de La Genière 
plaide en leur faveur. 


L’effondrement des marchés financiers 


Wall Street : du doute à l’électrochoc 


. Une formidable « correction tech- 
ntqoc » a l'américaine, dais un cli- 
mat de défiartt» vis-à-vis du gouver- 
nement, le tout sur un socle 
économique encore solide maïs qui 
pourrait se dégrader à l'avenir : tel 
est; pour les observateurs, le carac- 
tère de la baisse record de 22 % qu’a 
comme Wall Street le lundi 19 octo- 
bre 1987, aussitôt qualifié de - lundi 
noir », Correction technique, 
l’indice Dow Jones, parti de 1 200 
au début de 1985, était passé de 
1 500 A 1 800 Hans les premiers mois 
de 1986 pour plafonner à « niveau, 
dans un climat d'incertitude. Puis, i 
partir du début janvier 1987. une 
fois mise en- vigueur la réforme fis- 
cale, dont l’attente avait déprimé les 
marchés, ce fut l'envolée, plus de 
40 % de hausse, l’indice Dow Jones 
passant de 1 900 & 2 722, record his- 
torique, battu le 25 août. Cette 
envolée était alimentée par une série 
de « bonnes nouvelles» : maintien 
de la croissance économique à un 
nivean satisfaisant, diminution du 
chômage et, surtout, augmentation 
moyenne de 30 % pour les résultats 
des sociétés, grâce A une baisse du 
dollar qui gonflait les dividendes 
reçus des liliales étrangères et 
dopait les exportations. 

Dès le d3mt de septembre, néan- 
moins, le doute commençait à 
gagner le marché. La remontée des 
taux d'intérêt & long terme, engagée 
dès la fin mars 1987, résonnait 
comme un signal d'alarme, tradui- 
sant la' crainte d'une reprise de 
l’inflation réelle ou supposée. Cette 
remontée, la plus rapide jamais 
observée, s'était, naturellement, 
accompagnée d’une baisse sensible 


des cours sur le marché des obliga- 
tions. Or, par un phénomène très 
rare dans l’histoire de Wall Street, 
le marché des actions c’avait pas 
suivi le marché obligataire, et, en 
s'envolant, «divergeait» de manière 
éclatante, se trouvant ainsi en porte 
A faux technique. De plus, les opéra- 
teurs affectaient de tenir pour non 
significatif le maintien de déficits 
énormes sur le budget et sur le com- 
merce, extérieur, et sur l’augmenta- 
tion cumulative de l'endettement 
correspondant, véritable épée de 
Damoclès suspendue sur l'économie 
américaine, comme ne cessait de la 
clamer, depuis trois «ne, M. Paul 


Le lundi noir sur les places euro- 
péennes s’est traduit par on repli de 
fensemblc des prinerpaks Bourses 
de près de 10%. 

m A Londres, Te Stock Exchange 
a connu une baisse sans précédent, 
l’indice FT a chuté de 10,1 % A 
1 629,3 par rapport à jeudi, la City 
ayant été perturbée, vendredi, par 
une tempête. 

• A Paris, r indicateur instan- 
tané a perdu 9,7 % et l’indice de la 
Compagnie des agents de change est 
tombé A 352,4, revenant à son 
.nivean du 19 mars 1986. 

.. • A Francfort, la Bourse a enre- 
gistré la plus forte baisse de son his- 
toire, perdant près de 13%, l'indice 
de la Commerzbanfc est revenu A 
1744,10. 

• A Znridh, la place a accusé 
une perte de 15%, la plus forte enre- 


NEW-YORK : chaos « technique » 


NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 


« Thtre we hâve a zoo ». (c'en un 
vrai zoo). L’agent de change, en 
bras de chemise,' cravate de travers 
et mèches de cheveux collées par la 
sueur, sort dans le hall monumental 
du Stock -J&chântgê risiblement 
aussi surpris qu’irrité par la tour- 
nure franchement catastrophique 
que prennent les événements dès le 
premier quart d'heure de Ja séance. 
La chute de 108 points enregistrée 
vendredi avait fait dire A beaucoup 
qu’une journée historique venait 
d'être vécue. Comment qualifier 
donc ce lundi 19 octobre, noir parmi 
les plus noirs 7 

Bâti A coups ifespoir.de profits 
spéculatifs rapides, l’indice Dow 
Jones errait comme la flèche dans le 
viseur d’une balance déréglée : mal- 
gré des pauses on de légères 
reprises, bien éphémères» la ten- 
dance était indubitablement A la 
baisse, et les heures de la journée 
l’ont transformée en dég ring ola de la 
plus franche. A 15 heures, la perte 
était de 320 points ; A 15 h 15, de 
351 points ; A 15 h 25, île 370- 

Avant de s’écraser contre le 
butoir de 16 heures, la folle machine 
du rêve américain avait perdu, en 
six heures, tout ce qu'elle avait 
gagné en six mois. Il faudra attendre 
encore quelques instants pour que 
l'électronique,' débordée par Fafflux 
des ordres, digère les dernieis mou- 
vements, parmi les plus meurtriers : 
le Dow Jones avait perdu 508 points, 
pour finir A 1 738 : une chute de 
22,4%. 

En m oin s de deux mois, depuis le 
25 août dentier, jour de gloire inscrit 
désormais Haim nüstcnre, l'indice le 
plus respecté a perdu 980 points, 
c’est-à-dire 37 %. Comparé A cela, le 
« massacre d’octobre », celui de 
1929, ressemble A une * correction 
technique 

Dans une proportion de 50 A Z, les 
baisses ont. touché pratiquement 
toute la cote, mais surtout, les 
« Blues Chip Stocks». les meil- 
leures affaires : IBM a perdu 33 dol- 
lars (26 %). Digital Equipment 
42,25 dollars (25 %), Eastman 
Kodak 27,25 dollars (30 %) et Citi- 
corp. 16,20 dollars (28 %). Les 
actions hi-tecb de sociétés comme 


Genentech ont également été très 
touchée», bien davantage en tout cas 
que les valeurs plus « banales ». 


Je sais tarera; 

Imperturbable, John Phelan, le 
président du Stock Exchange, 
convoque une conférence de presse, 
une demi-heure après la clôture. 
«Je suis heureux, commcnce-t-il 
par dire devant une salle archi- 
comblc et survoltée, que la machine 
ait bien fonctionné. Malgré un 
retard compréhensible. Nous avons 
réussi à faire face à la demande 
(604 milli ons de transactions, le tri- 
ple de la moyenne journalière). 
Nous n'avons pas suspendu les cota- 
tions et nous rouvrirons normale- 
ment demain -matin. La Bourse a 
fonctionné mieux . que quiconque 
t’aurait pensé. • Refusant obstiné- 
ment toute analysé des événements, 
M. Phelan s’en tient à son rôle tech- 
nique. Il rappelle néanmoins que 
« l’état de l’économie américaine est 
bon, puisque le PNB des douze der- 
niers mois accuse une augmentation 
de 2 J % et que le niveau du chô- 
mage - 6 % - est plus bas que 
Jamais ». M. Phelan finît par 
admettre que la crainte de Finfla- 
tion, alimentée par la récente aug- 
mentation des toux d’intérêt, consti- 
tue * une partie de l’explication de 
la pire journée de l’histoire». Il 
insiste sur la bonne santé des princi- 
pales entreprises-phares, et conseille 
à tout le monde d’acheter des 
actions « dis demain », car les prix 
sont devenus intéressants. 

POur le président de la Bourse, la 
chute n’est rien d’autre qu'une cor- 
rection, brutale et historique, certes, 
mais rien d’autre : • Cinq ans de 
progression ininterrompue, sans 
correction, cela ne pouvait pas 
dturer éternellement ». affirme-t-il, 
rappelant, A juste titre, que le mar- 
ché de New-York se trouve, désor- 
mais, au niveau qui était le sien ü y a 
un an. Et M. Phelan de se montrer 
rassurant ; _ « Bien qu'une baisse 
similaire rende le marché relative- 
ment imprévisible, je ne pense pas 
que l'on puisse descendre beaucoup 
plus bas. c’est donc le creux de la 
vague ». décrète-t-il devant un par- 
terre sceptique- Les baisses consta- 
tées sur les places étrangères ? 
« Elles constituent la preuve que les 
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marchés boursiers sont Intimement 
interconnectés. » 

Si les autorités fédérales obser- 
vent un mutisme qui cache mal leur 
extrême irritation devant ce que cer- 
tains responsables de la Bourse qua- 
lifient, en privé, d' •enfantillage 
des milieux cambistes ». les spécia- 
listes. une. fois .sortis. du. coma de 
16 heures, sont, intarissables. 
« Acheter et vendre du papier ne 
peux que mal finir et nous sommes 
en train de mal finir », affirme Ste- 
ven Leeb, président de Money 
Gnowth Instituiez • Ce n'est pas 
encore la fin, c’est le début d’une 
grande correction du marché». 
ajoute Louis Ehenkrantz du groupe 
Ehenkrantz Fonds, qui rappelle qu’il 
avait, pour sa part, prévu une hausse 
de 25 % A court terme. • Si tapeur 
est désormais grande à travers le 
pays, elle est injustifiée, car je ne 
connais aucune entreprise impor- 
tante qui ferait actuellement face à 
des problèmes structurels insur- 
montables ». estime Monte Gordon 
de Dreyfus Corporation, une firme 
de courtage. Selon William Lefevre. 
président d'Advest Inc., « une 
baisse supplémentaire est inévita- 
ble », car « ta peur est aussi grande 
qu’injustifiée. Une fois la panique 
installée, elle se nourrit d’elle- 
même», conclut-il, faisant remar- 
quer que • Wall Street ne connaît 
que deux sentiments : l'euphorie et 
la panique ». 


Vase dos 

Malgré un démenti - timide - 
du président de la Bourse de New- 
York, D semble certain que plusieurs 
firmes de courtage éprouveront 
d’importantes difficultés A la suite 
de ce qui vient de se passer. Déjà, 
Salomon Brothers, l’un des fleurons 
de Wall Street, avait annoncé une 
réduction de ses effectifs de 12 % et 
un recentrage de ses moyens aussi 
bien A New-York qu’à l’étranger, 
no tamment A Londres. Kidder Pea- 
body, un autre fleuron, a immédiate- 
ment emboîté le pas. Précurseurs 
illuminés ou analystes chevronnés, 
les dirigeants de ces deux firmes ont 
en ta. sagesse de reconnaître, avant le 
krach, que le luxe des agents de 
change et des investisseurs est allé 
trop loin. Vivant en vase clos, le 
petit milieu d’arbitragxstes et de 
courtiers, outrageusement préten- 
tieux, réussit à faire croire, pendant 
cinq ans, que le marché ressemble- 
rait éternellement A ce taureau 
devenu le symbole de ta Bourse de 
New-York. Si certains sont 
aujourd'hui en prison pour avoir 
perdu ta tête, d’autres, licenciés ou 
réengagés à des salaires enfin raison- 
nables, retrouvent le sens des réa- 
lités. Comme le dit Félix Rohatyn, 
de Lazard Frères, ■ s’il s'agit d'une 
correction, elle concerne surtout 
ceux qui avaient besoin d’une tape 
sur les doigts ». et maintenant reçoi- 
vent un grand coup sur la tête. 

CHARLES LESCAUT. 


Vokker, président de ta Réserve 
fédérale des Etats-Unis. 

Le détonateur fut constitué par 
^annonce, mercredi 14 octobre, d'un 
déficit commercial américain plus 
important que prévu. Immédiate- 
ment. la crainte d’un repli supplé- 
mentaire du dollar, susceptible 
d'accélérer le rythme de l'inflation 
et de faire monter encore davantage 
les taux d’intérêt, envahit les mar- 
chés à New-York comme ailleurs. 
Le coup de grâce fut donné, avant et 
pendant le week-end, par les petites 
phrases incendiaires du secrétaire 
au Trésor, M. James Baker, mena- 
çant r Allemagne, coupable de rele- 


ver ses taux d’intérêt, de représailles 
immédiates, à savoir une baisse sup- 
plémentaire du dollar. Insigne mala- 
dresse : plus qu’un crime, une faute. 

Immédiatement, ta crainte et la 
méfiance se manifestaient ouverte- 
ment, sans oublier l'escalade du 
conflit irano-ftméricain dans le golfe 
Pcrsiquc. Comme ic remarque notre 
correspondant & New-York, à Wall 
Street on ne connaît que deux senti- 
ments, l'euphorie ou 1a panique, 
d’où ta violence des variations des 
cocos. Outre les «exagérations» 
américaines, il faut noter que l'inter- 
connexion mondiale des marchés, le 


Sur les autres places 


gistrée depuis 1962 lors de la crise 
des missiles de Cuba. L'indice de ta 
Société des banques suisses a perdu 
76,4 points à 629,7. 

• A Bruxelles, le marché des 
actions a enregistré une chute spec- 
taculaire, l’indice des valeurs à 
terme régressant de 13,6 % à 
3648.53. 

■ A Amsterdam, l’indice général 
a connu une chute jamais égalée 
depuis sa création en 1970. La 
baisse a été de 22,7%, ramenant 
l’indice A 268. 

• A Milan, ta Bourse a accusé 
un recul de 6,26%, l'indice BCI a 
reculé à 658,86. 

• A Madrid, dès l'ouverture de 
ta séance, ta cote ne s'est dépréciée 
que d'environ 2 %, l'indicateur clôtu- 
rant à 302,51. 


Dans cette ambiance, seule r Afri- 
que du Sud se distinguait lundi 19. 
La Bourse de Johannesburg a connu 
ce jour-là une très forte hausse. 
L’indice des actions de sociétés pro- 
priétaires de mines d’or a fait nn bon 
de 5,3 % A 2 429. 

Dans le sillage de Wall Street, les 
Bourses canadiennes ont connu de 
fortes baisses lundi. L'indice compo- 
site de celle de Toronto a perdu plus 
de 9 % pour terminer A 3 269,58. A 
Montréal, l'indice composite a 
régressé de 9,4 % à 1 594.15 AU clô- 
ture. 

A Mexico, ta place a enregistré 
lundi une chute record de 16,5 % qui 
a provoqué des pertes évaluées à 
7 milliards de dollars. 

Sur les places d’Asie et d’Austra- 
lie, ta chute du lundi s’est amplifiée 
mardi. A l'exception de Hongkong 


jeu des programmes d’ordinateurs 
qui, automatiquement, envoient les 
ordres, ont pour conséquence 
d'accentuer démesurément les mou- 
vements : il faudra s'y habituer. 

11 n’en reste pas moins que, A 
New-York, les opérateurs sont litté- 
ralement victimes d’un électrochoc, 
que les plaies seront longues à pan- 
ser et qu’un avertissement solennel 
vient d'être adressé au gouverne- 
ment américain : D n’est pas possible 
aux Etats-Unis de vivre au-dessus de 
leurs moyens, sinon l’inflation et ta 
récession sont inévitables. C'est ce 
qui fait ri peur aux marchés. 

FRANÇOIS RENARD. 


Où les autorités boursières ont 
décidé de fermer les portes jusqu’au 
26 octobre, après le repli de 1 1 % de 
la Bourse, le 19 octobre. A Tokyo, le 
Kabuto-Cbôa perdu 14,9 %, l'indice 
Nikkeï revenant à 21 910,08 yens. 

En Australie, ta place de Sydney 
a connu mardi un raz de marée en 
cédant 24,9 % A l’issue d’une journée 
de ventes panique. L'indice ordi- 
naire a clôturé A 1 549,8. La Bourse 
de Wellington a enregistré quant à 
elle sa plus fente baisse quotidienne 
en perdant 14 % dans une atmo- 
sphère également de panique. 

Enfin, à Singapour, les valeurs 
étaient en forte baisse mardi où les 
offres de vente ont afflué. L’indice 
Straits Times a perdu près de 1 1 % 
en matinée avant de se stabiliser A 
1 080.19. 
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De 1979 à l’automne 1987, le dollar a décrit 
cme vaste parabole. Partant de ses pins bas cours 
de la période 1978-1979 (sous la présidence de 
Carter), il a bénéficié, dès le printemps 1980, de 
«Peffet Reagan», anticipant les résultats de 
réfection présidentielle de novembre 1980 et les 
effets de la nouvelle politique monétaire de 
M. Volcker, président de la Réserve fédérale des 
Etats-Unis, qtri fit remonter volontairement [es 
taux d’intérêt. 

L'ascension du dollar a été continue par la 
suite jusqu’au «pic» de février 1985, date à 
laquelle les milieux financiers internationaux mot 
jugé que trop c’était trop. 

Le repli dn billet vert avait déjà commencé 
lorque, en septembre 1985, les grands pays indus- 
trialisés décidèrent, par l’accord dn Plaza à New- 
York, d’accélérer ce repfî. Ce fut rai succès ! H 
faut dire que le dollar, miné par des déficits bud- 


gétaires et commerrianx croissants, était «mûr» 
pour un tel repti. 

La baisse fut si rapide que, ai février 1987, 
les pays industrialisés prirent peur et décidèrent, 
par l’accord du Louvre (22 février) de la stopper 
et de stabilisa- les cours aux niveaux atteints. 
L’accord reposait sur nn pari, celui d’une diminu- 
tion significative des déficits américains. Dans la 
mesure où cette diminution ne s’est pas encore 
fait sentir, les banques centrales ont dû soutenir 
assez massivement les cours du billet vert. 

On notera, oifin, que le cours dn dollar à 
Tokyo» parti de très haut eu 1979 et maintenu à 
des cours articfeUement élevés par la Banque du 
Japon, a fléchi vigoureusement à partir de 
raccord dn Plaza. Le cours dn dollar à Paris 
n’est pas revenu, comme celui du dollar exprimé 
en deutsebemarks, A son niveau initial : entre- 
temps, le franc a été dévalué de 50 % par rapport 
au deufschemarfc. 


Paris : « Trop tard pour paniquer ? » 


e Vous avez des 
tuyaux ? » L'homme nous a 
agrippé le bras, fiévreusement, 
sur fe trottoir de la place de la 
Bourse. L'angoissante rumeur du 
krach ne lui a pas laissé ta temps 
de se raser ce matin. H a un œil 
sur le fbdng, r autre sur les man- 
chettes c a tastrophe de la pressa 
économique au kiosque de la 
place. On s’attendrait plutôt A le 
rencontrer aux alentours des gui- 
chets de Longchamp ou de Chan- 
tilly. C'est le visage de la détresse 
épargnante. 

* Vous avez des tuyaux ? s Et 
sans nous laisser le temps de 
répondre : e Hier, j'ai acheté des 
mines d'or très chères. Je voulais 
revendre aujourd'hui. Je ne sais 
plus quoi 1 faire, s Son univers 
familier était bafisé par un trio de 
dhmvtés bienveillantes : Michelin. 
Peugeot et les mines d'or. Miche- 
lin et Peugeot ayant plongé, ne 
reste que l'or, c On m'a tBt que 


lorsque Jes actions baissaient il 
fallait acheter de l'or ». e On » ? 
Un agent de change ? e Ah non. 
les agents de change ne donnent 
pas de tuyaux. Us les réservent 
pour tes gros. Moi. je suis trop 
petit, je ne les intéresse pas. s 
Magnétophone à la main, un 
reporta de radio s'approche : 
* Non. non. pas de photos la 
Même au fond du naufrage, le bas 
de laine reste tabou. 

Devant les cotonnes, pourtant, 
pas d'émeute de pires de fa 
mille, ni de i manif » des petits 
porteurs. Ni plus nombreuse, ni 
plus nerveuse qu'un jour ordi- 
naire, une petite foule d’étudiants 
et de curieux attend sagement 
l’heure de la visite. Un photogra- 
phe de France-Soir avise un petit 
groupe de personnes et leur 
fourre en main un exemplaire du 
journal, e Tenez, faites semblant 
de lire ça. Mais avec Fait grave, 
hein ? » Et les autres de pouffa. 


Panique, quelle panique 7 Sans 
savoir encore que le lundi noir de 
la veille serait suivi d'un mardi 
sombre, la c vox boursicoti » était 
partagée entre acheteurs et... 
sceptiques. * C'est quand les 
cours sont au plus bas qu'il faut 
acheter ». assure m monsieur. 
g De toute façon, U est déjà trop 
tard pour paniquer a, renchérit un 
agent de change. 

Finalement, le personnage le 
plus harcelé du microcosme est... 
l'attaché de presse de la compa- 
gnie des agents de change, écar- 
telé entre les demandes de repor- 
tage des six chaînes de télévision, 
sans compta NBC News. Signe 
qui ne trompe pas, TDF souhaite 
installer un émetteur sur le toit du 
Palais Brongnîart. g C'est 
lourd ? ». demande l'attaché de 
presse. Il ne manquerait plus que 
la verrière s’écrouie. 

D. S. 
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LONDRES : un calme trompeur 


LONDRES 

de notre correspondant 


L’avantage du « big bang », cette 
réorganisation radicale de la Bourse 
de Londres effectuée il y a presque 
exactement un an, est que tout se 
passe en silence. On n’a donc pas 
entendu, le lundi 19 octobre, les 
commis crier frénétiquement des 
ordres de vente dans une atmo- 
sphère de panique. L'inconvénient 
est... que tout se passe également 
beaucoup plus vite et quasiment 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 
Les terminaux d’ordinateurs ont 
donc anticipé puis répercuté à une 
vitesse extraordinaire et dans un 
calme trompeur la chute de Wall 
Street. 

Les opérateurs ne sont plus sur 
place, ils sont dans les banques et 
dans les grandes maisons d’agents de 
change. Ils tapent sur leurs consoles. 
La chute de la Bourse de Londres a 
été, lundi, un événement abstrait, 
sans bruit ni couleur. 

Elle a également été massive. En 
une journée, la totalité des valeurs 
cotées a baissé de 40,6 milliards de 
livres (S06 milliards de francs). La 
chute, selon l’indice du Financial 
Times, est de 10,6 %. C’est la plus 
forte baisse enregistrée à Londres 
depuis la seconde guerre mondiale. 
La précédente, due au retour des 
travaillistes au pouvoir, en 1974, 
n’avait été que de 7,4 %. 

Dans la City, le spectacle était 
dans les cafés chics et les bars à vin 
qui se sont multipliés ces dernières 
années et ne ressemblent guère aux 
pubs d'an tan. Les « yuppies » de la 
Bourse, ces jeunes professionnels 
parfois arrogants, qui ont énormé- 
ment profité matériellement de la 
hausse continue de ces dernières 
années, se mettaient soudainement à 
aborder des sujets métaphysiques. 

0 est exclu, pour eux, de sauter 
par la fenêtre comme cela se faisait 
à New-York en 1929. Les banques 
et les grandes maisons de courtage, 
où toute l’action est désormais 


TOKYO: 
pas encore 
catastrophique 


TOKYO 

de notre correspondant 


La Bourse de Tokyo a fermé, le 
mardi 20 octobre, enregistrant une 
chute des cours de 14,9 %. L’indice 
Nikkei a perdu 3 836 points et s’élevait 
à la ckkûre du marché à 21 910. Dés 
l'ouverture, mardi matin, un mouve- 
ment massif de vente se faisait sentir 
et l'on craignait une panique ; à midi, 
Hndice était déjà tombé de 1 873 
points (contre 620 points au cours de 
la journée de lundi). 

Selon M. Yoshio Yoshida. directeur 
adjoint de la Bourse, c’était la pre- 1 
mi ère fois en vingt-sept ans qull assis- 
tai, à une telle baisse, il s'agit de la 
première chute aussi importante du 
marché de Tokyo depuis la panique 
provoquée en 1953 par la mort de Sta- 
line. M. Yoshida estime cependant que 
le marché de Tokyo n’a fait que réagir 
à la baisse des cours à Wall Street et ; 
qu’il devrait se stabiliser, sinon repartir j 
à la hausse. 

Bien que la baisse de l'indice soit 
sensible, une grande différence est i 
notable entre Tokyo et New-York : sur 
la première place, le volume des 1 
actions traitées est resté faible. En 
d’autres termes, le mouvement a été 
fort mais il n’a pas eu l’ampleur de 
celui de Wall Street. Si les ordres de 
ventes ont été nombreux, ils n’y avait 
pas d'acheteurs. 

Afin de limiter la chute des cours, le 
ministère des finances a demandé aux 
principaux agents de change d'acheter 
une partie des titres sur le marché. En 
outre, les investisseurs institutionnels 
(banques, compagnies d'assurances) 
semblent ne pas avoir bougé. 

Les observateurs se demandent ri 
cette chute des cours à Tokyo est le 
prélude à un mouvement de panique, 
ou s’il s’agit finalement d’une correc- 
tion après une période particulière- 
ment faste de hausse des cours. - Les 
investisseurs sont certes inquiets, sou- 
ligne un spécialiste, mais ils ont telle- 
ment gagné depuis des mois qu'avant 
qu’ils perdent il faudra plusieurs 
journées comme cellecL » En juillet, 
au demeurant, l’indice Nikkei se 
situait aux alentours de 22 700. Le 
15 octobre, il avait franchi un record 
historique à la hausse et une correction 
était prévisible. A 21 910, mardi, la 
perte n’est pas catastrophique. Un 
agent de change estime en outre que 
l’économie se portant relativement 
bien, compte tenu d’une reprise de la 
demande intérieure, fl est peu probable 
que le mouvement atteigne des pro- 
portions alarmantes. II reste que le 
marché japonais ayant eu tendance à 
flamber ces dernières années, U est 
potentieUeinent très vulnérable à une 
chute des coure. 

phhjppe pons. 


concentrée, sont climatisées, et il est 
impossible d’y ouvrir une quelcon- 
que fenêtre-. Certains se posaient 
cependant des questions non seule- 
ment sur leur avenir professionnel 
mais sur le sens même de leur 
métier. 


BP en chute libre 


Le cabinet conservateur qui 
s’apprête à vendre la participation 
de l’Etat dans BP a eu la désagréa- 
ble surprise de voir l’action de cette 
société tomber lundi au-dessous du 
prix pourtant annoncé... le jeudi 
15 octobre. Cela est sans précédent 
dans l’histoire d'une privatisation. 
BP symbolise bien l’ampleur de la 
chute. Le gouvernement avait fixé à 
330 pence (33 francs) le prix de 
vente au public des 31,5 % d’actions 
encore détenues par l'Etat dans 
cette entreprise, la première en 
Grande-Bretagne et la sixième du 
inonde. Acheter des parts de BP 
était en apparence une aubaine pour 
le public puisque l'action cotait 
encore 347 pence le 14 octobre. Le 
« matelas » paraissait donc allé- 


chant entre le prix offert et le cours 
du marché. L'action BP valait lundi 
316 pence à la Bourse de Londres... 

Le cabinet conservateur après 
avoir apparemment hésité, a décidé 
de vendre quand même ses 31,5 % 
de participation. Comment arrêter 
de toute façon une énorme opération 
soigneusement préparée depuis des 
mois et pour laquelle 6 millions de 
souscripteurs britanniques potentiels 
se sont déjà manifestés ? 

La plupart des sociétés privatisées 
par M® e Thatcher ces dernières 
années sont tombées très fortement. 
British Telecom perd 25 pence à 
235. British Gas peîd autant pour 
•atteindre 142 pence. Une des chutes 
les plus spectaculaires qui n'est pas 
cependant uniquement liée au cli- 
mat général mais à un scandale 
récurrent est celle de Guinness qui 
perd 42 pence à 319. Le gouverne- 
ment britannique s’efforce de rassu- 
rer l’opinion en laissant entendre 
qu’une reprise technique est inéluc- 
table dans les prochains jours. Cet 
optimisme n’est pas partagé par la 
City. 


Le jeudi 24 octobre 1929... 


Sinistre coïncidence : dans 
quatre jours, le 24 octobre, on 
saluera l'anniversaire du fameux 
«jeudi noire, qui, en 3929, 
secoua la Bourse de New-York, 
déclenchant, de proche en proche 
dans le monde entier, une réces- 
sion jamais égalée depuis. Bien 
que les premiers symptômes du 
krach soient apparus dis le 
19 octobre, c'est le 24 d 
11 h 30, que «le marché s’aban- 
donna à une frayeur aveugle et 
sans marc i», raconte J. Kenneth 
Galbraith dans son ouvrage 
consacré à ela Crise économique 
de 1929» (1). 


celui de la General Electric de 80 
à 403 dollars. Que se passe-t-fl 
donc pour transformer carte 
expan s ion en crise 7 ; L'économie 
américaine est-elle -si fragile 
qu'elle ne résiste pas ô quelques 
semaines de tourmente finan- 
cière 7 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Cette frayeur aveugle va durer 
jusqu'à la mi-novembre, faisant 
chuter l'indice des actions de 469 
à 220, ce qui correspondait pour 
les épargnants et les spéculateurs 
à une perte de l'ordre de 30 mil- 
liards de dollars. Mais il faudra 
plusieurs mois pour qu'on réalise 
la gravité de la situation, et que 
se manifestent les premiers 
signes évidents de la «grande 
dépression». «La prospérité vous 
attend au prochain coin de me», 
déclare même le président Hoover 
quelques semaines après le jeudi 
noir. 


Elle l'est. Car en dépit des 
apparences la conjoncture est 
pr o fondément malsaine. A côté 
des secteurs d'avenir, plusieurs 
grandes industries tradmonneltes 
chancellent : les chemins de far. 
concurrencés par l'automobile 
sont écrasés de frais généraux : 
les mines de charbon et le textile 
souffrent d'une surcapacité chro- 
nique. Plus grave, l'agriculture 
connaît un marasme profond, du 
tait notamment de la baisse conti- 
nue des prix, et de l'épuisement 
dessols. 


«Orgie spéculative» 



Il est vrai que la situation éco- 
nomique des Etats-lires présente, 
en cette année 1929 toutes (es 
apparences de la prospérité. C est 
l'époque, écrit André Ptulip dans 
son t Histoire des faits économi- 
ques et sociaux» (2), eoù un 
grand nombre d'auteurs f rançai s 
allant aux Etats-Unis revenaient 
avec des livres sur h mkacie amé- 
ricain. où ils exprimaient leur 
ad m ir ati on devant le pays qui le 
prem ier avait lancé la production 
et la consommation de masse ». 


De 1920 à 1929. le pouvoir 
d’achat des paysans et des 
ouvriers ne cesse de baisser, 
tandis que lés profits des entre- 
prises augmentent, faute d'un 
marché de consom ma tion suffi- 
sant. les profits s'investissent 
tout naturellement dans la spécu- 
lation à la Bourse de New-York. . 


1926 et à 7 mHBards à la fin de 
1928, témoins de f ampleur prise 
par te spéculation. 

Cette ' « bulle » spéculative, 
devenue une mode, va crever dis 
les premiers signes de récession, 
preceptibles - bien qu'encora 
légers - dès l’été 1929. Après 
quelques accès de fafciesse, vite 
corrigés, le marché plongé à partir 
du 24 octobre, sans cfaSéura 
qu'on en. connaisse bien rexpfica- 
tiofT. R semble que r origine de la 
catastrophe soit la. décision 
malencontreuse de 'la Banque 
d'Angleterre, qui, en relevant son 
taux d’escompte provoqué un. 
retrait de fonds européens. 

Une baisse se produisit ; les 
brokers, vérifiant ta positïon de 
leurs clients, s'effrayèrent et 
réclamèrent de l'argent frais 
comme garantie supplémentaire ; 
ils n'obt inre nt en retour que des 
ordres de vente.des .titres: confiés 
en dép ôt, gin, la ncés en même 
temps, tr an sfor m èrent: la baisse 
en effondrement. - 
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L'automobile, la « TSF », 
l'ader, l'électricité, le gaz et le 
pétrole sont en plein décollage. A 
la Bourse, le cours des actions de 
la General Motors œt passé de 
1927 à 1929 de 18 à 92 dollars: 


Dès le début de 1928. une 
véritable a orgie spéculative» se 
développe. Elle est encouragée 
par la pratique des « ventes sur 
marges» : les acheteurs au Seu. 
de verser la totalité de leurs 
achats ne payant au comptant 
que 10 % de ta valeur acquise, et 
déposent des titres en garantie 
pour les 90 % restant, lesquels 
sont empruntés par (es agents de 
change, «brokers», à des taux 
bien supérieurs à ceux du marché 
auprès des banques. Les prêts 
des brokers pas sero n t de 1.5 mil- 
liard de dollars au début des 
années 20 à 2,5 milfiards en 


. . Malgré l'imp ortan ce du krach, 
ta situation économique allait res- 
ter stationnaire pendant r hiver, et 
c'est seulement au printemps sur 
vant que, la reprise attendue ne 
venant pas, qu'on réalisa la gra- 
vité de la récession, qin allait pen- 
dant plus de deux pns provoquer 
une bréssé continue des prix de la 
production, des faSEtes et des 
chômeurs en pagaille. 

L'Europe, avec un léger déca- 
lage. suivrai On connaît la suite : 
protactionntene r e n forcé et pofiti- 
que volontariste des Etats pow 
sauver la. situation, du meilleur — 
le New-Deal de Roosevelt — au 
pire b~ montée -du nazisme en 
Allemagne». 
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VÉRONIQUE MAURUS. 




(1) Ed. Payot. 

(2) Aubier, Ed. Montaigne. 


Les réactions à l’étranger et en France 


Dans là presse étrangère 


M. Reagan : « L’économie va bien » 


A l'étranger, on notera que le prési- 
dent Reagan a exprimé sa préoccupa- 
tion devant la baisse des cours de Wall 
Street. Il a surtout affiché une sérénité 
à toute épreuve. D a émis l'hypothèse 
que cette baisse historique a pu être 
provoquée par quelques spéculateurs. 

- Je pense que tout le monde est un 
peu étonné (— J. Je ne sais pas quelle 
signification cela peut avoir, parce que 
tous les indices économiques sont à la 
hausse. L'économie va bien ». a-t-ü dit 
ai réponse à des questions de la presse. 

« Peut-être certaines personnes ont- 
elles eu la chance défaire un profit, 
a-t-il ajouté. Je ne sais pas. Mais ce 
que je sais, c'est la chose suivante: 
plus de gens sont au travail 
aujourd'hui que jamais auparavant 
dans l'histoire. Notre productivité est 
en hausse, notre production de biens 
manufacturés aussi. Il n'y a pas 
d'inflation galopante comme par le 
passé. Je dis en conséquence que per- 
sonne ne devrait céder à la panique, 
parce que tous les indicateurs sont 
» 

Cet optimisme est loin d’être par- 
tagé par M. Jacques Delors, président 


de la Commission européenne, qui voit 
trois causes principales à la débandade 
boursière actuelle : 1) la sphère finan- 
cière s’est gonflée démesurément par 
rapport à celle des biens réels ; 2) la 
dérégulation des marchés a été exces- 
sive. Les instruments financiers à 
moyen terme sont utilisés d’une 
manière qui aggrave la tension ; 3) les 
données économiques mondiales, qui 
sont à la base du déséquilibre des mar- 
chés financiers et monétaires, à savoir 
en particulier le déficit du commerce 
extérieur et le déficit budgétaire amé- 
ricain, n’ont pas été corrigées. 


M. Delors a critiqué les « propos 
> entureux • de M. James Baker, qui 


aventureux* de M. James Baker, qtri 
avait laissé entendre que les autorités 
américaines pourraient laisser filer le 
dollar. Le president de la Commission 
admet que « si les menaces de 
M. Baker ne sont pas vaines, le sys- 
tème monétaire européen (SME} va 
être mis à l'épreuve du feu ». Mais il 
se montre optimiste quant à sa capa- 
cité de résistance, mil n’y a aucune 
raison que les nouveaux moyens de 
coopération nos en place récemment 
ne puissent fonctionner. • 


• En France. - Dans l'opposition, 
M. Pierre Bér égovoy, a ncien ministre 
socialiste de Féconamie, a demandé, 
sur Frasœ4nter, un * arrêt immédiat 
des privatisations » et s'est prononcé 

* pour une réunion d'urgence du 
groupe des sept pays les plus riches 
sous l'égide du Fonds monétaire 
international (FMI), préparée à 
l'échelle de l'Europe ». 

D a souhaité aussi que le gouverne- 
ment fasse voter un projet de loi qui 
vise à assurer l'information des petits 
actionnaires et leur permette d’être 

* démocratiquement » représentés 
dans les conseils d'administration. 

A Nancy, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment a estimé : « C'est le capitalisme 
qui est malade ; la chute de la Bourse 
le rappelle à ceux qui seraient tentés 
de l'oublier, en particulier certains 
socialistes, qui ne doivent pas penser 
que l'alignement sur le libéralisme est 
la seule solution de tous les pro- 
blèmes. » 

Autre partisan du ralentissements 
du programme des privatisations, 
M. Antoine Pinay, fancrea président 


du Conseil, a déclaré à Europe 1, le 
mardi 20 octobre : « Je crois qu'il foui 
marquer une pause dans les privati- 
sations. On ne prend pas d’imixative de 
ce genre dans les tornades, et il faut 
les laisser passer. » 


La politique 
des Etats-Unis 
sur k sellette 
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M. Pinay a conseillé de * profita- * 
delà baisse de là Bourse «pour ache- 
ter des valeurs qui ont baissé, car c'est 
une tornade qui affole les gens man- 
quant de maturité ». 


Au son de la majorité, Edouard 
Balladur a reçu le renfort de Tandon 
premier ministre Raymood Barre qui 
a, lui aussi, lancé un appel au « sang- 
froid ». « U s'agit de ne pas Un pris 
de pamque.il s'agit de saisir quelle est 
la valeur économique des actions et 
d’attendre que les choses se remettent 
en ordre ». a-t-il souligné. Dans b 
tourm ent e, M. Barre a tenu à marquer 
sa solidarité avec le gouverne me nt. Ce 
dernier, a-t-il dit, a engagé depuis 
1986, « une politique de redressement 
qui va dans la bonne direction, il ne 
faut donc pas manifester de pessi- 
misme systématique ». 


« L’écroulement . des cours de 
Bourse (~.) va dtanger le paysage », 
écrit k Tbnes dc Londres. La pre- 
mière conséquence est que, « à moins 
d’un, redressâmes, la vente par le 
goxtvtrnaitent de ses actions de British 
Petroleum pourrait être un flop». 
« Si les gouvernements paniquent. Ü y 
a un bien plus grand danger : un 
krach boursier peut conduire à une 
crise économique », poursuit le quoti- 
<fiéiL Or le système politique américain 
- semble incapable » de réagir autre- 
ment que par une loi protectio nnist e 
qui rendra « la crise virtuellement 
plus sure encore». 
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Le Financial Times, beaucoup 
moins alarmiste, titre de son côté son : 
éditorial : «Retour sur -terre». Des 
millions d'actionnaires nouveaux vont 
découvrir que « les cours de bourse 
peuvent aussi baisser ». La pbice de 
Londres, réformée 3 y a UH ' tnt' wt . 




M. Balladur : 
pas de privatisations 
« à toutes forces » 


La stabilisation du dollar mardi 


M. Edouard Balladur a déclaré le 
lundi 19 octobre à Europe 1 que le 
gouvernement ne poursuivrait pas 

son programme de privatisations » à 
toutes forces si la situation du mar- 
ché ne le permet pas ». 

« Ce serait absurde Ce qu'il faut, 
c'est s'adapter très adroitement à 
l'évolution de noire marché bour- 
sier. C'est ce que nous ferons », a 
affirmé le ministre, ajoutant cepen- 
dant que la privatisation de Matra 
devrait intervenir, comme prévu, â 
partir de lundi 26 octobre. 

M, Michel d’Ornano (UDF), pré- 
sident de la Commission des 
finances de l'Assemblée, a estimé, 
mardi, sur Europe 1, que pour pro- 
céder à de nouvelles privatisations il 
convenait d'attendre que les entre- 
prises déjà privatisées » aient 
retrouvé le cours de leurs valeurs ». 

Le ministre français de l’écono- 
mie et des finances, d’autre part, a 
appelé les principaux pays industria- 
lisés â respecter l’accord du Louvre 
de février 1987. - // faut, a-t-il dit, 
remettre ses propres affaires en 
ordre - (au niveau des déséquilibres 
les budgétaires et commerciaux) et 
* que la politique des taux d'intérêt 
à court terme et à long ternie soit 
une politique raisonnable et respon- 
sable * 


Consolidation des accords dn Louvre ? 


Américains et Allemands ont 
tenté de calmer le jeu après avoir 
déclenché la tempête. La rencontre 
surprise, le lundi 19 octobre à Franc- 
fort, entre le secrétaire américain an 
Trésor, M. James Baker, le ministre 
ouest-allemand des finances, 
M. Gerhard Stoltenberg, et le prési- 
dent de la Bundesbank, M. Kari- 
Otto PœhL a permis de mettre une 
sourdine à b querelle publique entre 
Bonn et Washington, à l'origine de 
la panique boursière et monétaire 
des derniers jours. 


drement de ces derniera jours ne cor- 
respondait nullement i l’étal réel de 
l’éco no mie et aux perspectives atten- 
dîtes. M. Baker est rentré ensuite 

d'urgence à Washington. 


Lors d'une conférence de presse 
im p romptu, en fin de matinée du 
20 octobre, M. Stoltenberg a 
confirmé l'importance qu’attachent 
Bonn et Washington, comme leurs 
partenaires, * consultés par télé- 
phone », aux accords dn Louvre 
visant à use stabilisation du dollar. 
Encouragé par le fait que le dollar 
s’est quelque peu rétabli à Francfort 
à 1,80 deutschemark, M. Stolten- 
' berg a par ailleurs déclaré que, ri la 
baisse régulière de l'indice Dow- 
Jones à Wall Street (- 12,5% 
depuis le 25 août) était justifiée par 
une surcota lion des valeurs, l’effoû- 


Alors que des rameurs circulent 
sur une baisse des taux allemands 
alimentées par la légère diminution 
des taux d’intervention (de 3.85 % à 
3,80 %) décidée le matin par la 
Bundesbank, les cambistes s'interro- 
geaient. Les accords du Louvre 
seront-ils à nouveau aménagés? Il 
faudra bien tenir compte d’une 
conjoncture déstabilisée par la ten- 
sion sur les taux d’intérêt et la 
malencontreuse remarque de 
M. Baker sur la décision de 
Washington de laisser filer te dollar 
ri les Allemands n’appliquaient pas 
leurs engagements et continuaient 
de relever le loyer de l’argenL 

C’est dans cet esprit d’une meil- 
leure concertation que M. Jacques 
Delors a annoncé qu’il allait deman- 
der aux douze ministres des finances 
de la CEE de se réunir pour • défi- 
nir une attitude commune » face à 
la crise financière. 


Si les Européens et les Japonais 
sont proches de Bonn kxsqu*3 s’agit 
de demander à Washington d’appor- 
ter une preuve {dus nette de sa 
volonté de lutter contre les deux 
déficits ~ budget et balance- des 
paiements courants — qui menac ent 
les grands équilibres mondiaux, ils 
se retrouvent sur les rangs améri- 
cains pour regretter la prudence 
allemande en matière budgétaire. 
Alléger tes impôts, certes, mais 
pourquoi chercher h tout prix à trou- 
ver des financements équivalents 
alors que finflation, proche de zéro 
antre-Rhin, permettrait d’affronter, 
pour un temps provisoire, une plus 
large détérioration des comptes 
publics? 


La question reste ouverte et conti- 
nue de préoccuper les ca mb is t es, 
déjà inquiets de voir les Etats-Unis 
paralysés par r&nn6e électorale. 


Ce ne sont pas tes contacts télé- 
phoniques qu’ont eus ce 20 octobre 
M. Balladur et son homologue ouest- 
allemand ou ceux qui devraient se 
multiplier ces jours-ci entre les 
Cinq, voire les Sept, qui suffiront à 
apaiser les marchés des changea. 
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Economie 


marchés financiers 

POINT DE VUE 


Eloge des privatisations 


par Renaud de La Genière 


prMdwit de taComp^pi* 

financMraiteSiHa: 

D ANS notre pays, le vieux 
débat sur tapnmautédas 
entreprises publiques ou 
privées avait abouti entre 1 936 et 
il 945 à “un certain équilibre fait 
d'idéologie et de pragmatisme qui 
permettait au gré des dr constances 
«t dés tendances gouvernementales 
ta mise «rf couvre de poiïtiqugâ' plus 
ou moins libérales ou pla ni fi cau i ctt s- 
En fah. de grandes sociétés avaient 
été nationalisées dans là banque, 
rassurera» et l'industrie lourde: 
mass la plupart des entreprises ton 
nombre, évidemment, mais égaie- 
fnent en parts dé marché) demeu- 
raient privées. 

. Ce débat a été rouvert à f occa- 
sion dé r élection présidentielle de 
1981, et il s'est ensuivi une vague 
de nationalisations sans précédent 
dans I ^histoire économique, des 
grands pays occidentaux. Cette 
poétique a été malheureuse à plus 
d’un titre. EUe a, comme tout chan- 
gement de contrôle (et dans ce cas- 
ci, quel changement IJ. perturbé le 
fon ctio nn ement et la stratégie des 
entreprises concernées. Presque 
tous les (érigeants ont été rem- 
placés d'un seul coup, par consé- 
quent sans discernement. Elle a 
Sevré les entreprises de fonds pro- 
pres, non seulement dans le cas des 
banques, qui, pendant cinq ans, 
n'en ont pas reçu de leur action- 
paire unique (l'Etat), mais- encore 
dans celui dés entreprises indus- 
trielles, bien qu'elles aient bénéficié 
de dotations en capital : les fonds 
propres ne peuvent venir que de 
T épargne, alors que l'Etat art détrui- 
sait au même. moment par l'accrois- 
sement défibéré de son déficit bud- 
gétaire. 

Sérinté 

Mds, surtout, les nationalisa- 
tions de 1982 ont eu pour but de 
permettre au gouvernement d'inter- 
venir directement dans la gestion ait 
la stratégie des entreprises, sfih de 
renfo r cer les moyens de. son pro- 
gramme général: ' Blets ont donc ' 
accru, dans les choix des entre 
prisas, la part des critères non éco- 
nomiques (sociaux, politiques, 
culturels, idéologiques) au détri- 
ment de celui qui est lé dé de la 
prospérité et da ta croissance, le cri- 
tère du profit. Si, & partir de 1984, 
ta pratique a atténué la doctrine, las 
privatisations de 1986 ont été ren- 
dues inévitables per les nationalisa- 
tions de 1982, car 1 devenait 
urgent de rentée nos entreprises à 
ta logique du marché. ■- 

Il est à souhaiter que, dans notre 
pays comme ailleurs, ces ingé- 
rences soient désormais épargnées 
aux professionnels. 

La sérénité dans ce domaine 
essentiel est d'autant plus néces- 
saire que depuis le premier choc 
pétrolier les marchés se sont rntar- 
nationaSsés. Dans tous les grands 


pays, fa protectionnisme et le 
contrôle des changes ont régressé, 
ê la mesure de la crainte sans cesse 
renouvelée de leur retour en force. 
Ma» ce mouvement est irréversible, 
si tas gouvernements sont lucides, 
car lés progrès de la technologie 
conduisent les entreprises à envisa- 
ger d'emblée la confrontation de 
leur production avec ta demande 
mondiale, et c’est à cette échelle 
que tour taille, leurs résultats et leur 
compéthivité doivent être appré- 
ciés. Las marchés nationaux, sur- 
tout en Europe, sont devenus trop 
étroits : même les frontières exté- 
rieures de ta Communauté économi- 
que européenne fo r ment dans bien 
des cas un horizon trop proche. Par 
exempta en matière financière, la 
marché est cT ores et déjà celui du 
monde occidental, et, à cet égard, 
l'échéance de 1992 n'est pas 
devant nous : les banques sont déjà 
dans le marché morafial 

Ainsi, pour tas entreprises, c'est 
dans le cadre international qu'il faut 
être parmi les plus grands et les 
meilleurs, et gagner encore des 
parts de marché. Pour cela, ta crois- 
sance interne ne suffit pas, il faut 
pouvoir lever des fonds propres sur 
te marché financier, former des 
groupes tf entreprises, ce qui est 
malaisé pour une entreprise natio- 
nalisée dont ta capital est bloqué 
(au profit de l'Etat). La nationaüsa- 
tkm protège tas entreprises (contre 
les «rôdeurs»), mais freine leur 
croissance'; la privatisation est tout 
à la fois un défi (celui da la concur- 
rence (tas meilleurs mondiaux), et 
une chance (ta possibilité retrouvée 
de grandir satan ses mérites). 

Les privatisations, devant être 
faites, pouvaient-elles être faites 
autrement ? L'essentiel de, la 
réponse tient en quatre proposi- 
tions : a fallait agir aussi vite que 
possible, étabfir clairement la sépa- 
ration des entreprises et de l'Etat, 
développer ('actionnariat populaire, 
réinsérer les entreprises privatisées 
dans leur partenariat natureL 

U fallait agir aussi vite que posâ- 
'bte en raison du temps perdu depuis 
: 1981. A cet égard ta capacité du 

• marché financier 6 absorber les 

- actions vendues par l'Etat a été 
' mise en doute : crainte injustifiée. 

• D'abord, l'Etat doit de toute 

- manière financer son déficit budgé- 
taire, dont l'ampleur n'a rien à voir 
avec tas privatisations; à concur- 
rence. de ce déficit, qu'il vende des 
obligations ou des actions (celles 
des sociétés privatisées) relève de 
modalités techniques, non de ta 
taille du marché. Ensuite le marché. 
manquant d’actions depuis cinq 
ans, est disposé à absorber ce que 
lté offrant tes entreprises privées ou 
privatisées. L'expérience confirme 
cette analyse : Il y a ou an 1987 
ripage des obligations vers las 
actions, mas les entreprises privées 
n'ont pas été évincées du marché 
primasie. Enfin, il y a lieu de consoli- 
der autant que faire se peut (es 
abondantes Kquicfités cfisponîblos : 


les actions des sociétés privatisées 
demeurant l'un des produits finan- 
ciers longs tas plus désirés. H est 
tout trafiqué de répondre à l'attente 
du marché. 

H fallait assurer clairement la 
séparation des entreprises et de 
l'Etat, et, pour ce faire, éviter la 
prolifération da sociétés d'économie 
mixte, c'est-à-dire dans lesquelles 
l'Etat conserverait une pa rt ici pa ti o n. 
Qu'en ferah-n en effet 7 Ou bien il 
en profiterait pour infléchir tas choix 
des entreprises selon une optique 
non marchande, affaiblissant en 
conséquence tara- rentabilité; ou 
bien. Il n'en ferait rien, ce qui vau- 
drait mieux, immobilisant alors de 
l'argent public en vain. A cet égard. 
Tune dès venus des p riva tisatio ns 
est d'exonérer l’Etat de toute res- 
ponsabilité dans la composition da 
l'actionnariat des entreprises et 
dans la nomination de leurs cfiri- 
geants et des membres de leur 
conseil d'administration. Un heu- 
reux compromis entre économies 
d'Etat et de marché ne saurait 
émerger d'êtres ambigus. 

OPA fécondes 
et OPA létales 

La constitution d'un actionnariat 
populaire a été réussie sous sa dou- 
ble forme : celle de ta petite épar- 
gne et celle des salariés de l’entre- 
prise. Dans les deux cas, la succès 
témoigna de l'intérêt nouveau de 
catégories plus étendues de Fran- 
çais pour les entreprises. Et, dans ta 
cas des salariés tout au moins, on 
peut les compter au nombre des 
actionnaires stables. 

Enfin, s'il est aisé de nationaliser 
d'un seul coup, il est beaucoup plus 
délicat de réinsérer les entreprises 
dans leur partenariat naturel. L'une 
des caractéristiques de oe dernier 
est qu'fi peut aller au-delà des rota- 
tions d'affaires et de clientèle ; 
l'habitude de travailler ensemble, la 
confiance réciproque entre les 
équipes ont conduit dans tous lès 
pays les -entreprises à nouer des 
relations en capital. C’est la comfi- 
tkxi d'une information complète sur 
ta vie des entreprises, leurs choix 
particuliers et leur stratégie, et 
d'une participation effective aux 
décisions essentielles ; c’est aussi 
la volonté affirmée d'une défense 
commune en cas d'attaques sur ta 
contrôle de T entreprise qui pour- 
raient nuée à son développement, 
voire à sa survie. 

Ce dernier point mérite d'être 
a p profondi. Dans la sphère finan- 
cière, l' économie de marché dyna- 
mise tas entreprises et leurs regrou- 
pements éventuels par tes diverses 
possibilités qu'elle offre à la mobi- 
lité du capital, alors que l'économie 
d'Etat sdérose les structures. Mais 
ü faut se prémunir contra cédés des 
tentatives qui ne visent qu'à 
démanteler l'entreprise pour réaliser 
des plus-values à court terme. Et 3 
faut Se donner tes moyens de traiter 
diff ér e mment tas offres publiques 
d'achat (OPA) fécondes et tas OPA 


(étalés. Au moment où l'Etat aban- 
donne le contrôle exclusif des entre- 
prises nationalisées, 3 doit donner 
aux (érigeants ta temps nécessaire 
pour réorganiser et consolider leur 
partenariat, retrouver ta tradition et 
anticiper l'avenir. Le groupe 
d'actionnaires stables apparaît ainsi 
comme un facteur de protection des 
petits actionnaires, des actionnaires 
salariés et des salariés eux-mêmes 
dans la phase suivant tas privatisa- 
tions; s’E protège aussi les bons 
dirigeants, tant mieux : on se 
demande pourquoi a protégerait les 
mauvais. Par la suite, 3 évoluera en 
fonction de la stratégie de l'entre- 
prise et de son environnement. 

Pour ces raisons, le choix initial 
des membres de ce groupe ne pou- 
vait résulter de procédures automa- 
tiques. comme a a été récemment 
suggéré : par exemple une mise aux 
enchères n'aboutirait pas à sélec- 
tionner les partenaires les plus natu- 
rels, mais les financiers français ou 
étrangers les plus riches, voire (es 
plus hostiles (ce qui ne constitue 
pas des critères recommandables). 
Force était donc, pour sélectionner 
les candidats, de s’en remettre à ta 
réflexion des plus qualifiés : le 
ministre des finances, dont la vision 
est la plus générale, et tas prési- 
dents des entreprises concernées 
qui en sont tes meilleurs experts et 
tas responsables. 

Pour moi, dans le cas que je 
cornais, celui de Suez, voici ce que 
j'ai voulu proposer, et que ta minis- 
tre d'Etat a bien voulu décider : U y 
avait à rechercher parmi les entre- 
prises avec lesquelles Suez travaille 
celles qui sont assez proches pour 
qu’elles envisagent favorablement 
leur concoure ; D y avait à retrouver 
ceux de nos partenaires d’avant te 
nationalisation avec lesquels nous 
sommes restés liés; il y avait à 
rechercher ta collaboration classi- 
que des financiers «institutionnels» 
(les assurances, les banques) dont 

ta compétence permet de vérifier ta 
nôtre ; D y avait à élargir ce cerde à 
des sociétés industrielles, car Suez 
a besoin de leur expertise pour 
investir dans l'industrie et tas ser- 
vices ; ü y avait à s'assurer ta parti- 
cipation de sociétés étrangères pour 
intensifier notre action internatio- 
nale; 3 y avait à combiner dans 
notre capital la place de quelques 
grands investisseurs (pan» qu’une 
participation significative dans Suez 
coûte cher) et celle de plus nom- 
breux petits parce que nos relations 
d'affaires ne se bornent pas aux 
plus grands ; il y avait enfin à 
s’assurer que nos actionnaires sta- 
bles ne présentent pas entre eux 
des incompatibilités relevant de 
leurs relations reetproques. 

Si Ton tient compte de tous ces 
facteurs, ta groupe d'actionnaires 
stables de Suez privatisé s'impose 
avec assez d'évidence, sous réserve 
d'une liberté de choix que je reven- 
dique (fiais l'intérêt de la compagnie 
financière elle-même. 


La fin des illusions 


(Suite de la première page.) 

Ce n’est pas seulement roubü de la 
nature moutonnière des marchés qui 
caractérise ta myopie contemporaine. 
Cdted s’explique aussi par la volonté 
déEbérfe de ne pas appeler tas choses 
par leur nom. Effet sournois de i’atmii- 
présence du discoure poli tique? 

A la d&andade de Wall Street, on 
peut, sans risque d’erreur, assigner au 
moins deux causes immédiate s . La 
première est Feffet retardé de la mon- 
tée des taux d’ïntéréi. La seconde, la 
soudaine prise de conscience nem seule- 
ment de la fragilité de raccord du Lou- 
vre (22 février 1987), mais aussi de la 
tentation américaine de laisser à nou- 
veau glisser le dollar. 

Pour essayer de faire plier les Alle- 
mands. qui venaient de relever 
(modestement) leurs taux, M- James 
Baker a laissé entendre que le dollar 
pourrait baisser, et donc que le deuts- 
chemark pourrait encore marner. S les 
hommes politiques ne veulent pas voir 
qu’une valorisation des monnaies japo- 
naise et européennes condamnent le 
Japon et le Vieux Comment à une 
croissance ralentie d’abord, puis peut- 
être à une dépression, confusément les 
marchés le comprennent L'incohé- 
rence politique engendre le sauve-qui- 
peut. 

Le krach de Wall Street et des 
autres Bourses révèle au grand jour les 
dangers d’une situation dont les gou- 
vernements, n’ont cessé d'encourager 
f aggravation. 

Si les taux d'intérêt ont recommencé 
à monter depuis l'été denier, la raison 
essentielle ne peut en être que l'aug- 
mentation de l’endettement et la dété- 
rioration correspondante de la qualité 
des meilleures signatures. C’est à la 
lumière de ce phénomène général quH 
convient d'analyser les grandes évolu- 
tions en cours et dont on peut se 
demander, après le choc subi, si elles 
sont aussi • irréversibles » qu’oo le dit : 
l'internationalisation des marchés et 
leur modernisation, qui a consisté, 
notamment, à lever tons les obstacles à 
ce qu’on appelle le mouvement de 
« mobitiêrismion • ou en anglais 
« sécuritisation ». En un mot, Q s'agit 
de Taccès direct des grandes entre- 
prises an marché qui repousse un peu 
plus loin les limites de renriertemcnl. 

Un frein aurait pn venir du fait que 
les banques, gravement touchées par 
l’orgie des prêts qu'elles avaient 
consentis pendant les aimées fastes, 
n’étaient plus disposées à multiplier à 
ta même cadence les crédits. Le crédit 
bancaire s'est bien restreint, mais il a 
trouvé un puissant relais. La générali- 
sation de la pratique des taux flottants 
a fait que les institutions financières ont 
transféré ks risques sur l’emprunteur. 

Un exemple qui n'est pas étranger à 
la montée des taux & long terme en 
Fiance est de nature à montrer que, 
sous prétexte de rénovation du marché 
de Paris, on a copié servilement les pra- 
tiques américaines les plus contesta- 
bles. Ce qui fit longtemps ta force et 
Paîtrait du capitalisme américain était 
l'existence d’un marché obligataire et 
hypothécaire fl très long tenue (vingt- 
cinq ans) sur lequel les particuliers et 
les entrepri s es pouvaient se procurer 
des fonds à un taux modique. Dès le 
début des années 70, les besoins du 
Trésor ont accaparé ce marché désor- 
mais pratiquement fermé aux emprun- 
teurs privés. 


Les fonctionnaires de ta Rue do 
Rivoli ont cru bon d'introduire _en 
France, sous le gouvernement socia- 
liste, la faculté pour le Trésor 
d'emprunter £ très kxtg terme. Le g***’ 
vemement suivant s’est emparé aveç 
délices de cette possibi lité 
■ moderne ». Ce n'est pas demain qm 
les jeunes ménages français pourront 
disposer d'une source de fonds liquides 
remboursables en nnc génération et 
ban marché. L'Etat a pris leur place. H 
a dû récemment ralentir ses émissions, 
pour essayer de limiter la hausse des 
taux. Voilà ce qui s'appelle ta « libéra- 
lisation » de l’économie financière : sa 
soumission quasi totale aux besoins du 

Trésor, en France et dans ta plupart des 
grands pays. 

U aura suffi qu’une nouvelle menace 
pèse sur le dollar pour mettre le feu aux 
poudres. La contradiction de la poéti- 
que suivie en matière de devises est 
masquée par le refus de voir la réalité 
en face, faute précisément de traite 
réflexion sur une expérience historique 
pourtant récente. L’effondrement du 
système des taux de change fixes qui 
date de 1971-1973 a confirmé que le 
régime des changes flottants est celui 
des monnaies ayant rompu tout lien, a 
ténu soit-il, avec un étalon de valeur 
commun (l’or). 

Toute tentative de rétablissement 
des taux de change stables entre 
devises inconvertibles n’a aucnne 
chance de durer, à moins d’appeler 
« taux de change stables » ta pseudo- 
fixité existant par exemple entre les 
monnaies du système monétaire euro- 
péen, sujettes à de fréquents réajuste- 
ments. : 

Les différents instituts d’émission 
n’ayant plus de point de réference com- 
mun (l'étalon) pour conduire leur poli- 
tique, iis sont obligés de s’en remettre à 
une impossible « coordination ». 
Depuis le début de Tannée, une chute 
beaucoup plus profonde du dollar n'a 
été empêchée que par ce que les ban- 
ques centrales d’Europe occidentale et 
d’Asie ont acheté entre 80 et 100 mil- 
liards de dollars. C’est cette formidable 
injection de liquidités qui a favorisé la 
reprise des matières premières, ali- 
menté la croissance des masses moné- 
taires et nourri la spéculation boursière. 
La stabilité factice fait renaître la 
menace d'inflation. L'absence d'inter- 
vention créerait des écarts de change 
insupportables se traduisant par lé 
marasme économique dans les pays & 
monnaies surévaluées (Europe, Japon) 
et la surchauffe aux Etats-Unis. 

La grande question qui se pose 
aujourd'hui est de savoir à quelle 
condition le désastre d'une grande 
dépression - comme celle qui suivit 
1929 - peut être évitée. En 1929. ta 
crise monétaire n’avait pas encore eu 
lieu. EUe est en cours depuis quinze 
ans. L’aspiration vers un retour à la sta- 
bilité et l’allusku à Par faite récem- 
ment par le secrétaire américain au 
Trésor sont des facteurs encourageants 
wwifi fragiles. De même, alors, la crise 
bancaire allait suivre le krach de 192 9, 
te réajustement a déjà eu lieu même s'Q 
n’est pas terminé. L’ef f ondrement du 
plus grand marché financier du monde 
et le cortège de faillites qu’il en traînera 
nécessairement devraient obliger les 
gouvernements à revoir le problème de 
l’endettement des pays pauvres. Est-il 
imaginable qu'on s'en tienne à la fictioa 
que leurs dettes sont parmi les seules à 
ne pas être dévaluées ? 

PAULFABRA. 



-Unis, mieux vaut 

emps 



Avec 18 villes en direct de 
Paris-Londres, British Airways 
est la première compagnie 
européenne sur l’Amérique du 
Nord. Quand vous allez à Miami, 
Orlando ou Seattle, quel est 
l’intérêt de s’arrêter à New York ? 
Vous connaissez le transit infernal 
à Kennedy Airport et les 
interminables embouteillages 
pour se rendre à La Guardia ou 
Newaxk, découvrez la rapidité et 
la simplicité du transit au 
Terminal 4 à Londres Heathrow. 
Nous savons que votre temps est 
trop précieux pour que vous 
le perdiez à l’aéroport de 
New York_ sauf bien sûr si c’est 
votre destination finale. 

BRITISH AIRWAYS 


."i 
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I ptêdêon mécanique 
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S ksbinal 


Les négociations e ngag ées entre Précision Mécanique La binai et la société améri- 
caine TRW ont abouti le 15 octobre 1987 à la signature d’un accord qui prévoit le 
rachat par lahinal , avant la fin de Tannée, de te division connecteurs Cincb et de la 
division moteurs Globe de TRW. 


La première de ces divisions réalise un chiffre d’affaires annuel de 100 mSltoas de 
dollars. Elle dispose de quatre usines aux Etats-Unis (EL K Crove, Illinois : New 
Hope, Minnesota : Vinila. Oidaboma ; Pocabontas, Arkansas) . d’une usine au Mexi- 
que (Reynosa) et d’une eu Grande-Bretagne (Worksopt. Elle emploie 1.700 per- 
sonnes. Ses principaux produits sont les connecteurs et câblages associés pour l’aéro- 
nautique, T armement, les télécommunications, l'informatique et l'instrumentation. 
EDe occupe le septième rang parmi les six cents fournisseurs <fam le marché améri- 
cain des connecteurs. 


La deuxième de ces divisions réalise un chiffre d'affaires annuel de S0 millions de 
dollars. Elle dispose de deux usines aux Etats-Unis (Dayton, Ohio : Dothan, Ala- 
bama) . Elle emploie 570 personnes. Ses principaux produits sont les moteurs électri- 
ques miniatures et systèmes associés pour missiles, véhicules militaires, hélicoptères, 
équipements et applications industrielles de haute technologie. Elle occupe une 
place de tout premier rang dans ce secteur sur le marché américain. 


Cette acquisition majeure présente pour La binai plusieurs avantages essentiels : 

— en ce qui concerne les connecteurs pour l'aéronautique el l'armement, elle per- 
met de combler une lacune dans te gamine des produits du groupe, qui va pouvoir 
ainsi offrir â te clientèle du secteur aérospatial un système complet connecteurs plus 
câ bla ges , comme c’est déjà le cas pour l'automobile, alors qu'il ne fournissait jusqu’à 
présent que te seule activité câblage ; 

- en ce qui concerne les moteurs électriques miniatures et les servoactkmneurs 
associés - domaines où le groupe est déjà présent par ses divisions systèmes aero- 
nautiques (servo-actkmneurs) et micro turbo (moteurs électriques RFB) - elle 
change radicalement sa position stratégique en positionnant nintî le groupe sur le 
ffiarCbé mondial ; 

- sur un plan plus général, l'acquisition de ces deux divisions va apporter au 
groupe une introduction commerciale solide chez les grandes compagnies améri- 
caines de l'aéronautique, de l'arme menu des télécommunications et de l'informati- 
que. Cela constituera un atout décisif pour les divisions systèmes aeronautiques et 
mjcrauirbo de Labisal ainsi que pour la société Turboméca, dans les efforts qu'elles 
déploient actuellement pour développer de façon significative leurs positions sur le 
marché nord-américain ; 

— enfin, elle change profondément 1a répartition géographique du chiffre 
d’affaires consolidé du groupe La binai qui est actuelle ment de 75 % sur le marché 
français et de 25 % à l’étranger (principalement en Europe). Dès 1988. les ventes 
consolidées du groupe se partageront entre la France 50 %, T Amérique du Nord 
30 %, le reste du inonde, essentiellement Europe, 20 %. justifiant ainsi l'ambition dn 
groupe Précision Mécanique Labinal de devenir dans ses principales ligne» de pro- 
duits un équipementier de niveau mondial. 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DES 
PRODUITS RÉFRACTAIRES 
Premier semestre 1987 


Au cours du premier semestre 1987, 
b Société Européenne des Produits 
Réfractaires (SEPR) a réalisé un chif- 
fre d’affaires consolidé de 900 millions 
de francs, en progression de 5 .3 % par* 
rapport à 1a même période de 1986, do 
fait de rentrée de la société K criai» 
dans le périmètre de consolidation. A 
structure comparable, le chiffre 
d’affaires marque un léger recul 
( 1,4 %) dû à révolution de te parité doL 
kr/franc français, alors que l'activité se 
situe globalement à on niveau voisin de 
celui de 1986. 

Le résultat net consolidé du premier 
semestre s'établit à 81 millions de 
francs, soit 9 % des ventes, lég èr em en t 
inférieur aux 87 millions de francs du 
résultat particulièrement favorable de la 
mêm e période de 1986. maïs toujours 
proche des meilJeares performances de 
ces dernières années. 

Le deuxième semestre devrait mar- 
quer un progrès sur la période corres- 
pondante de 1986, tant ou niveau des 
ventes que du résultat consolidé. Au 
total, pour l'ensemble de Tannée, le 
résultat devrait encore augmenter par 
rapport aux 156 millious de francs de 
1986. 

Ainsi, il se confirme que b SEPR, 
malgré les variations monétaires enre- 
gistrées depuis 1985, garde un haut 
niveau d’activité sur ses importants mar- 
chés à Texportation et maintient un taux 
de résultat très satisfaisant. 

Il faut rappeler que te SEPR a 
acquis, en juillet de cette année, 88 % de 
Corhart Rcfractories Corporation, 
société fabriquant une gamme complé- 
mentaire de produis réfractaires spé- 
ciaux et dectrofondus. qui constituera 
une base industrielle de développement 
sur le marché américain. 


Les Sicav du Groupe 
des Banques Populaires 

1842 agences à votre service. 


Répartition dn l'actif 

(en%) 



/ Sicav obligations 


■ * £ 1 : 4 

Sicav actions | 

1 ' ' 

Valeurs françaises 

FRUCTIFRANCE 

4.224,02 

815^8 

«Al 

(1987) 

88,71 

5,77 

5,52 

AAA. 

Actions Agro- Alimentaire 

470,11 

807,97 

10,55 

(1987) 

90,26 

6,62 

3,12 

FRUCT1MMO- 

161 M 

249,55 

- 

64^8 

4^9 

30,43 

Valeurs diversifiées 

PLANINTER 

575,91 

1.030,75 

20,92 

11987» 

45,90 

4633 

7^7 

VALOREM 

670,35 

548^2 

II 

46,99 

45,04 

7& 

FRUCTIVALOR 

632,50 

548^46 

13,12 1 

•17 12 86) f 

'j 50,38 

46,00 

3,62 


Revenus trimestriels 

FRUCTIDOR 

SICASDEN 

(Casden Banque Populaire) 

1.063,11 

243,19 

5,00* 

(190? 

acomuiei 

373,00 

722,46 

15,00* 

n987 

acompte* 

Valorisation du capital 
FRUCTI-CAPI 
(Obligations françaises) 

FRUCTI-ECU 

(Obligations en monnaies 
composant PEcu) 

674,04 

299,60 

9,14 

«1987) 

51639 

557,67 

16,73 

(1987> 

Obligations de première catégorie 

FRUCn-PRB/HERE 

766,68 

10302,54 

966.10 

(1987) 


/ Sicav court terme 


FRUCnVAR 

2238,75 

82.189,07 

1814^4 

15 5 87) 

FRUCT1- ASSOCIATIONS 

3.752,63 

1^41^3 

30,45 

H6.787) 

VALORG 

(Casden Banque Populaire) 

1.040,87 

1526,48 

10,76 

«1987, 

PARNASSE VALOR 

(Casden Banque Populaire) 

109,43 

1585^1 

«A3 

(1987) 

FRUCTI-COURT 

729Qjn 

105580,11 

1.81299 

(7787) 


99,68 


0,32 

97,81 

- 

219 

50,72 

0,32 

4836 

25,41 

18,01 

5638 

97,93 

- 

2,07 

r i 

79,97 

- 

20,03 

52^0 

- 

47,60 

60,41 

- 

3939 

59,24 

- 

40,76 

41,64 

- 

5836 


•Dernier coupon trvnestnel versé 
••ouverte le 48.1987. 

•••Bons du Trésor, 

creances négociâtes. 

Sc3vCTetliqu«Jles 
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Économie 


SOCIAL 


Sécurité sociale : les « sages » remettent leur rapport 

Le ralentissement des dépenses de retraites 
et de santé est inévitable 


Les ■ sages » nommés par le 
gouvernement devaient remettre 
le mardi 20 octobre au premier 
ministre leur rapport sur les 
moyens d'assurer l'équilibre de 
la Sécurité sociale à long terme. 
Le ministre des affaires sociales 
recevra les partenaires sociaux 
dès la semaine prochaine, avant 
de faire connaître les orienta- 
tions retenues par le gouverne- 
ment, qui donneront lieu à deux 
journées de débats les 12 et 
13 novembre. L’en jeu n'est pas 
seulement la recherche de res- 
sources nouvelles pour la Sécu- 
rité sociale dès 1988, mais aussi 
de ralentir à long terme révolu- 
tion des dépenses, notamment en 
matière de retraites. 


Cest à l’horizon 2000 que les 
«sages» nommés par le gouverne- 
ment ont choisi de se placer pour 
formuler leur diagnostic sur le sys- 
tème français de Sécurité sociale et 
les moyens d’assurer son équilibre et 
sa vitalité. Ce recul permet de 
mieux apprécier les contraintes qui 
pèsent sur IuL 

A long terme, elles sont d’abord 
démographiques : le poids des per- 
sonnes âgées va s'accroître de façon 
inéluctable, et, avec lui, les dépenses 
de retraites et de santé (une per- 
sonne de plus de soixante-cinq ans 
consomme, estime-t-on. deux fois 
plus de soins médicaux que la 
moyenne). Or les plus de soixante 
ans seront douze millions, soit 
20,4% de la population, en Tan 
2000. et plus de quatorze millions, 
soit 26 %. vers 2020, contre dix mil- 
lions (soit 18%) en 1985. Un tel 
vieillissement est prévisible dans 
tous les pays développés. Il sera plus 
rapide encore en Allemagne fédé- 
rale ou au Japon. 

Comment faire face? On peut, 
sans doute, se tranquilliser en pen- 
sant que la montée du déficit a été’ 
largement due. jusqu'icî. au chô- 
mage. et que, dans les prochaines, 
années, l'activité économique comp- • 
tera autant que la démographie. 
Mais les projections faites en 1985 
par le Commissariat au plan ne lais- 
sent guère d'espoir d’une réduction 
rapide du chômage. Four ramener 
en l’an 2000 celui-ci à son niveau de 
1975, il faudrait créer chaque année 
deux fois plus d'emplois qu'on ne Ta 
fait au cours de la période faste 
1959-1974 (l). On peut donc diffi- 
cilement attendre la fin du siècle 
pour agir. 

On ne peut pas non plus compter 
uniquement sur une augmentation 
des ressources. Certes, jusqu’à pré- 
sent. les Français ont préféré payer 
davantage pour conserver leur cou- 
verture sociale : depuis 1974, rien 
que pour la retraite les seules cotisa- 
tions salariales ont plus que doublé. 
Peui-on cependant continuer long- 
temps. même à un rythme un. peu 
phis lent ? Toujours pour les seules 
retraites, il faudrait, à système 
inchangé, augmenter encore de 20 % 
les cotisations d'ici à l'an 2000. On 
peut sans doute rendre le finance- 
ment un peu plus équitable et moins 
sensible à l’évolution de l'emploi que 
les cotisations actuelles en recourant 
À une contribution sur fous les 
revenus : la suggestion figurera sans 
doute dans \e rapport des «sages». 


Mais cela ne diminuera pas le poids 
global sur les actifs. 

11 faut donc aussi freiner la crois- 
sance des dépenses. Pour les 
retraites, les moyens sont assez bien 
connus depuis les études menées 
sous l'égide du Plan et les diffé- 
rentes commissions qui les ont sui- 
vies. On peut jouer d'abord sur la 
durée de versement de là retraite en 
retardant l'âge de départ ou en 
allongeant la durée des cotisations . 
nécessaires. Les Etats-Unis, par 
exemple, ont décidé de reculer l'âge 
de là retraite de deux mois par an à 
partir de 2003 et jusqu'à 2027, de 
façon à l'amener de soixante-cinq à 
soixante-sept ans. Les Japonais, eux. 
ont décidé de porter progressive- 
ment de vingt-cinq à quarante ans la 
durée des cotisations nécessaires 
pour la retraite à taux plein en com- 
mençant par la génération née eo 
1928— (2) 


Français à être mieux — plus — soi- 
gnés, le comportement même des 
fournisseurs de soins — les médecins 
libéraux et les établissements hospi- 
taliers, essentiellement. De fait, 
depuis dix ans, on a agi sur l'offre, 
comme 'sur la demande,, de façon 
très empirique, si Ton excepte la 
création du budget global hospita- 
lier. .11' s'agissait de .limiter les 
recettes des médecins et la prise de 
médicaments, ou de réduire certains 
remboursements, sans trop, de dou- 
leur. L’assurance-maladie ne s'est 
que faiblement désengagée, au 
moins jusqu’au plan Séguin de' 1987, 
qui a cherché à modérer la consom- 
mation, en augmentant son prix. Sur 
l'offre, les possibilités de freinage 
résident aujourd'hui surtout dans 
une action persévérante et tous azi- 
muts de réduction des coûts. 


Retardâ- 
tes départs 


Et en France? L'on admet assez 
largement, y compris à gauche, que 
le départ à la retraite à soixante ans 
ne sera pas toujours aussi justifié : 
les salariés qui partent maintenant 
ont généralement commencé & tra- 
vailler à quatorze ans ou quinze ans; 
aujourd'hui, la majorité des jeunes 
ne débutent dans la vie active 
qu'après vingt ans. Et les tâches sont 
devenues moins éprouvantes. Mais' il 
est difficile de revenir, même si c'est 
à terme, sur un acquis.. social si. 
récent et si longtemps rédamé par 
les syndicats— 

Aussi, souhaite-t-on plutôt mettre 
en œuvre des incitations positives. 
D'abord, eu augmentant la pensum 
des salariés acceptant de retarder 
leur départ. Jusqu’à 4% par an envi- 
ron, l'opération resterait avanta- 
geuse pour le régime de retraite (3). 
Autre possibQité : permettre une 
cessation progressive d’activité. 
L'aspiration est assez largement 
répandue; on l'a vu encore lors des 
réunions départementales des. états 
généraux. U suffirait de permettre 
de ne liquider que partiellement la 
retraite : d'ores et déjà, contraindre 
un salarié à prendre sa retraite à 
soixante ans est pratiquement assi- 
milé à un licenciement. ■ 


Pour l'hospitalisation, qui- repré- 
sente la moitié des dépenses, celle-ci 
peut s’exercer d'abord -par la dimi- 
nution du nombre de lits de soins 
aigus : l'excédent global, déjà évalué 
à 30 %, risque des'aocroStreavec les 
possibilités nouvelles que réalisaient 
de {dus en plus d'opérations sans 
hospitalisation. Ensuite, par l'auto- 
matisation de certaines opérations 
de. gestion ou d’analyses ou par le 
recours à la sous-traitance pour cer- 
taines tâches non médicales, comme 
cela se fait dans d’autres pays : par 
exemple en Grande-Bretagne ou aux 
Pays-Bas. Cda exige sans doute une 
aide à la- conversion du personnel, 
comme dans l'industrie, et le pas- 
sage du secteur privé sous la même 
toiser 


Pour la médecine de ville. Taug- 
mentation du nombre de médecins 
amène & des choix plus drastiques : 
chaque acte s'accompagnant de 
prescriptions!, elles-mêmes crois- 
santes. Même si les praticiens n'en 
sont pas responsables, il paraît diffi- 
cile de rémunérer cent vingt mille 
médecins.- chiffre auquel on par- 
viendra. dans six ou sept ans — de la 
même façon que Ton en rémunérait 
soixante mille D. y a douze ans. 
Même ri l'on réduit fortement les 
promotions annuelles, , on n'échap- 
pera sans doute pas soit à une forme 
de limitation de l'activité des méde- 
cins, soit à. vue limitation du nombre 
de praticiens conventionnés par les 
caisses d'assurapce-maladîe. 


TRAVAIL ET EMPLOI 
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négociations salariales 
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la stratégie 
des entreprises 
Productivité 
et emploi 
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I internationales. 

I Le panorama complet 
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Ces deux idées vont sans doute se 
retrouver dans le rapport des 
«sages». L'obstacle majeur est, 
comme pour le recul de Page de la 
retarite, la situation de l’emploi : la 
préretraité, qui reste la solution Ta 
moins douloureuse aux suppressions 
d'emplois, continue d'amener en 
retraite à soixante ans des dizaines 
de milliers de salariés chaque année. 
En 1986, 43% seulement dés* 
hommes partant à la retraite étaient 
encore en activité. 

Reste à jouer, aussi sur le montant 
de départ. Le calcul de la pension 
sûr les dix meilleures années,' com- 
biné avec les conditions actuelles de 
validation' des cotisations, accroît 
sensiblement le montant moyen des 
pensions (de 20% environ pour les 
femmes) : cela explique les réti- 
cences des syndicats à modifier le 
système. Mais le caractère inéquita- 
ble de celui-ci, qui favorise à l’excès 
les carrières courtes ou fortement 
ascendantes, justifierait une telle 
modification. II n'est sans doute pas 
impossible de l’effectuer tout en 
maintenant le niveau moyen des 
retraites. D'autres pays, comme la 
Grande-Bretagne - où la réforme 
s'appliquera progressivement à par- 
tir de Tan 2001. - l'Autriche, 
l’Espagne ou la Suède ont entrepris 
de rapprocher le montant de la 
retraite des cotisations versées. 


‘ Un'contrMe-pIiis strict des caisses 
d’assurance-maladie sur Pactivité 
médicale, notamment en matière de 
prescriptions, semble aussi inévita- 
ble. Mais pour que ces mesures 
soient acceptables par les médecins, 
if -faudra-, sans' doute connaître et 
faire connaître le coût des traite- 
ments et en mieux évaluer l'effica- 
ché:(4), : 

Cette action sur l'offre peut-elle 
éviter sinon un nouveau désengage- 
ment de l'assurancc-maladie, du 
moins un -cenain plafonnement de 
son intervention? Les projections 
faites par l’INSEE sur l'évolution 
des dépenses de santé, qui passe- 
raient de 1 3,6 % à 20 % de la 
consommation totale en Pari 2000. 
amènent à se poser la question : 
jusqu'à quel point l’as suran ce- 
rna lad ie pourra-t-elle suivre la 
demande de soins et la médicalisa- 
tion ? Mais comment éviter que te 
jurtage remette en cause l'égalisa- 
tion progressive de la consommation 
médicale entre les différentes caté- 
gories sociales constatée jusqu’ ici ? 

GUY HERZLICH. 


Offre 

et demande 


La situation de l'assuraace- 
maladie est plus complexe. D'autres 
facteurs entrent en jeu dans révolu- 
tion des dépenses : l’aspiration des 


(1) Faire gagner la France. 
tocheu^ 1985. collection - Pluriel - 
{leMondedu 23 septembre f985). 

(2) Jean-Pierre Dumont, les Sys- 
tèmes étrangers de sécurité sociale. 
Economka, 1987, à paraître. 

(3) Pour un iravaiUeur'an salaire 
{n&hande6600 F par mois, la pension, 
i an P c m,ere augmenterait de 

130 F par mao; et de 650 F la cin- 
quième année. , 

Sur révolution dés dépenses et 
1 évaluation des techniques, voir Santé 
mon eéw soud, par Béatrice Majnoni 
d Intignana. Economies 1987. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
VALE0-SEV 


L es asse mblée» générales ordinaire* 
de véhicules. et de ht SoSfeé 

fZpiSSBZSïSSS 

faute de quorum requis. ’ 


Ces oônes assemblées senau réunies 
sur deuxième convocation, le 26 octo- 

k*T SÜ a âTn d S» COn8res ' 

i* fcSf 1 *’ à i? heures pour SÊV et A 
14 b 30 pour YALEO- ’ “ a 


““Hfieatioas interve- 
«« dans raetwanariat dTMETAL et 

âœas 

d J METAL a, en rempteosmatr, dést- 

rai de Paigesa. M. David de Rothschild. 
Charles NaourL vMIm. a., j- 
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occasionne 

& très importantes pertes an port de Marseille 


MARSEILLE 

cfe notre correspondant régional 


, Après deux semaines de conflit, 
tes négociations ont repris le 15 octo- 
bre entre les dockers CGT et les 
entreprises de manutention (acco- 
njere) du port de. Marseille en vue 
d aboutir a ta signature d’une nou- 
velle convention collective. Les deux 
parties sont convenues -de recher- 
cher une base d accord minimum 
pour, favoriser une- reprise rapide du 
travail. Depuis Parrivée à échéance; 
le 1" octobre dernier. deTancienne 
convention collective de* 1947, 
dénoncée .par le patronat le 1 er juil- 
let 1986, les dockers ont refusé de se 
soumettre aux nouvelles règles 
d'embaucbe fixées unilatéralement 
par les acconiers 4 | » n^ les ia«im du 
port sauf ceux de Fos. Informés du 
conflit, les armateurs ont préféré, 
par prudence, détourner leurs 
navires vers d’autres ports méditer- 
ranéens. Ainsi, selon la direction du 
port, une cinquantaine d’escales ont 
déjà été annulées, représentant une 


perte de cent cinquante mille tonnes 
de marchandises. Les trafics sur la 
Corse .et l'Algérie se sont cependant 
poursuivis avec le concours de doo- 
kers employés dans deux sociétés de 
manutention appliquant les anciens 

accords. 

Les négociations qui ont "repris 
jeudi 15 octobre portent essentielle- 
ment sur une réduction du nombre 
des dockers de l'ordre de .six cent 
cinquante à huit cents^ sur. un total 
de deux mille huit cents dans les 
deux bassins du port, & l’est et à 
Pou est. et une meilleure flexibilité 
de la main-d’œuvre. 

Acconiers et 'dockers sont 
dîautant plus contraints de trouver 
un terrain d’entente que le trafic 
général de Marseille a diminué de 
7 %au cours du premier semestre de 
1987, alors que eduï du port du 
Havre — où de nouveaux accords 
sont entrés en vigueur — a enregistré 
dans le même temps une augmenta- 
tion de 15%. 

GUY PORTE. 


ETRANGER 

La réunion des ministres des Douze à Luxembourg 

La France modifie son attitude 
sur la réforme de la politique agricole 

nard Bosson, le ministre des affaires 
européennes. H s’agît là d’objectifs 
de production fixés pour chacun des 
produits avec baisse automatique en 
cas de dépassement 

Tout en réclamant des modalités 
d'application spécifiques, la France 
donne ainsi son aval pour que la 
réforme: de la PAC soit poursuivie 
dans le sens de la riguenr. Elle 
tourne ainsi le dos à l’attitude défen- 
sive qui fut longtemps la sienne. 
Pourquoi cette sorte de révolution 
cofturefie ? Paris est certainement 
désireuse de Caire sauter le phi s rite 
possible le verrou budgétaire qui 
interdit & relance de la Commu- 
nauté. Sur le plan agricole, D vent 
.sarumt-éviter. les quotas >d& produc- 
tion. ‘ .V 

Souvent plus compétitive que ses 
voisines, la France croit qu’elle 
pourra mieux supporter qu’eHes la 
baisse des prix qu’implique le méca- 
nisme de stabilisateurs. - Elle rêve 
jsarfoïs de “prendre leur place. Elle 
sait aussi que c’est la seule voie pour 
aborder avec des chances de succès 
Ja négociation agricole internatio- 
nale, notamment avec les Etats- 
Unis. n reste à voir comment réagi- 
ront les paysans à cette potion qu’ils 
devineront plus amère que magique. 


LUXEMBOURG - 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Le CooseO européen, qui se tien- 
dra en décembre à Copenhague, 
devrait décider une au gm ent atio n 
sensible des ressources mises, à la 
disposition de la CEE: Cette aug- 
mentation est nécessaire pour faire 
face à la p r ogre ss ion des dépenses 
qui résulte de l’élargissement de la 
Communauté à FEspagne er an Por- 
rngal «mti que du Ja volonté 
Douze d'établir 'd’ici à 1993 un " 
grand marché sans front i ères. Mais 
fa décision nç sera pas prise — 'le 
débat des 1 ministres des' affaires 
éttangères des Douze, qui a eu Hen 
lundi T9 octobre â'LUxtanbaurg.Ta 
: confirmé - sans ïamse co place 
préalable ~ (Tune stricte disdpËne 
budgétaire agricole. •• 

Cest la principale condition posée" 
par les Britanniques. Les Français, 
c’est là l'événement le plus, notable, 
souscrivent à cetle conditioo et pour 
ressentie! aux propositions présen- 
tées à cette fin par la Commission de 
Bruxelles, alors que les Allemands y 
sont -opposés. •Nous sommes favo- 
tubles à une maîtrise des dépenses 
agricoles et elle passera par la mise 
en place de stabilisateurs », a 
dédoré, le lundi 19 octobre, M. Ber- 


PHUIPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 

Le Club Méditerranée 
gérera Mirapotis 

Le premier grand rare d’attrac- 
tion français, Mürapcdis, qui avait 
ouvert ses portes en mai, à Cergy- 
Pontoise, dans la banlieue pari- 
sienne, sera dirigé par le Club Médi- 
terranée. La première saison 
d’exploitation du parc, qui a fermé 
ses portes à la mi-octobre a, en effet, 
été décevante. Malgré un investisse- 
ment de 500 millions de francs, 
rêqnipement, conçu sur le modèle 
américain, n’a pas atteint les objec- 
tifs qui avaient été fixés par 
l’ancienne direction. Deux et demi 
millions de visiteurs étaient 
attendus, or moins de sept cent cin- 
quante mille personnes se sont ren- 
dues à MSrapoEs. 

Pour la prochaine saison, de nou- 
velles attractions, notamment pour 
les adolescents, seront mises en 
place. Une augmentation de capital 
de 92.5 millions de francs sera 
nécessaire. Les principaux action- 
naires tic MhapoHs sont le financier 
saoudien Gaith Pharaon, le Club 
Méditerranée, la Caisse des dépôts. 
Le Club Méditerranée confirme 
ainsi sa diversification dans les loir 
sirs. 


REPERES 


Caisses d'épargne 
Redressement 
au troisième trimestre 

Les caisses d’épargne Ecureuil ont 
enregistré une progression de 
7.5 milliards de francs de leurs 
encours (différence entre dépôts et 
retraits) sur livret A durant le troi- 
sième trimestre, alors que ce solde 
avait été négatif durant les deux pre- 
miers trimestres, a annoncé, lundi 
19 octobre, le Centre national des 
caisses d'épargne et de prévoyance 

Au 30 septembre, r encours total 
(426,7 milliards de francs) était tou- 
tefois en léger retrait l- 0,4 %) par 
rapport à la situation au 31 décem- 
bre 1986. 

Le CENCEP attribue le regain 
d'intérêt pour le livret A à r augmen- 
tation du plafond de dépôt (de 
”72 000 F à 80 000 F) et à une évolu- 
tion du taux d'épargne des ménages. 

Production 

industrielle 


Baisse en France 
durant Tété 

L'indice mensuel de la production 
industrielle (hors bâtiment et travaux 
publics) a baissé de 1 % en juillet- 
août, s'inscrivant après correction 
des variations saisonnières à 104 sur 
la base 100 en 1980 contre 105 en 
juin. C'est l'automobile et les biens 
d'équipement ménager qui ont le 
plus reculé en juillet-août, et d'une 
façon générale — quoique dans une 
moindre mesure, — les biens de 
conso mmati on. 
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ILE CARBONE-LORRAINE 

LE CARBONE-LORRAINE EN S'ASSOCIANT AVEC CEFILAC VEUT ÉTENDRE ET 
RENFORCER SON ACTION DANS LE DOMAINE OE L'ÉTANCHÉITÉ POUR L'INDUSTRIE. 


Les cffp^fls çT administration des sociétés Le Carbone- 
Lorraine et Céfüac ont décidé Ion de leur séance du 
16 octobre 1987 le principe d’un rapprochement entre les' 
deux sociétés, qui exercent des activités complémen- 
taires dans k domaine de l’tunchéd industrielle. 

L’opération, qui serait soumise en dé c emb re 2987 à la 
décision d’une assemblée générale con si sterait en une 
fusion-absorption de la société Céfïlac par Le Caibone- 
Lorraine. 

Afin d'assurer Ee développement du nouvel ensemble, 
le Conseil d'ad ministra tion de Le Carbone-Lorraine a 
arrêté le principe (Tune augmentation de capital dont le 
montant et tes modalités seront définis ultérieurement. 

A Pissnc de ces opérations, la participation de Fedû- 
ney dans te capital de Le Carbono-Lorraine demeurera 
inférieure i 50 ■£•. 

Cé/Hac, dont le chiffre d’afTaües dépasse 1 50 mlllioos 
de francs, et dont le résultat net après impôts r epr ése n te 
5 % du chiffre d'affaires, jouit d’une réputation mondiale 
dm le domaine de la haute étanchéité. Ses systèmes 
équipent les centrales nucléaires, les réacteurs expéri- 
mentaux destinés à la fusion thennonudéaire et sont uti- 
lisés dans les industries spatiale, informatique, chimique, 
etc_' Inscrite au bots cote de la Bonne de Paris, la 
société Céfïlac est contrôlée i hauteur de 99.5 % par 
Pechtnçy. 

Chiffre d’affaires 

L’ensemble des sociétés du groupe Le Carbooc- 
Lorraine a consolidé ses positions commerciales au cours 
du 1* semestre 1987. La légère réduction du chiffre 
d'affaires est due, essentiellement, à révolution des 
parités monétaires et pour l’activité du génie chimique 
au ralentissement dès investissements de F industrie 
chimique. 


Millions de francs 

1« semestre 
1987 

1« semestre 
1986 

% 

Groupe Le Carbone- 
Lorraine 

693 

709 

- 23 

Société mère 
française 

298 

309 

- 3,6 


Dans l'ensemble do groupe, les activités de génie élec- 
trique (applications électriques et Ferraz) confortent 
leurs positions sur les marchés étrangers, notamment en 
Europe et en Amérique du Sud. 


Les ventes de la plupart des spécialités et matériaux 
avancés progressent notablement, malgré une forte 
concurrence internationale. 

Résultats 

Toute les sociétés du groupe Le Carbone-Lorraine ont 
poursuivi en 1987 leur effort tfnrvestïssemcat. EQes ont 
obtenu des progrès de productivité notables qui leur per- 
mettent de maintenir leurs performances. 

Greape Le Carbone lonshs 

Le résultat courant consolidé du groupe Le Carbone- 
Lorraine. avant impôts, charges et produits exceptionnels 
et corrections monétaires, s’élève à 75 millions de francs, 
soit + 12% par rapport au 30 juin 1986. 

Les corrections monétaires légales Hécs à l'inflation 
galopante du début de l'année au Brésil om pesé sur le 
résultat net consolidé qui s’établit au niveau de celui de 
l'année précédente, soit 31 millions de francs. 

Après le rachat de pans de minoritaires dans les 
sociétés Ferraz (France) et Le Carbone-Lorraine SAJC 
(Argentine), le résultat net en part du groupe atteint 
28 mûtioas de francs (25 milhoos de francs en 1986). 
Société Mère 

Le résultat courant de la société mère française Le 
Carbone-Lorraine, avant impôts et charges et produits 
exceptionnels, s'élève au 30 juin 1987 à 25 millions de 
francs (22 miilînmt de francs en 1986) en raison d’une 

forte progression des dividendes reças et de la diminution 
des charges financières nettes. Son résultat net est de 
1 7.3 mûiioQS de francs (14 millions de francs en 1986). 

Les perspectives 

Oies sont Favorables pour le second semestre dans les 
sociétés étrangères dont les marchés sont. actifs. La 
société mire française évolue, par contre, dans une 
conjoncture nationale morose particulièrement en ce qui 
concerne les biens d'équipement. 

Le Carbone-Lorraine a acquis en RFA, au cours du 
l** semestre 1987, une activité de techniques séparatives 
par membranes pour les industries chimiques, médicales, 
agro-chimiques et les biotechnologies. 

Cette activité sera exercée à la fois par la société GFT 
(GcscDscbaft Far Treantecbnik GmbH) « parla société 
mère française dans laquelle sera construite une unité 
moderne de production. Le Carbone- Lorraine participe 
dès maintenant au projet français de déshydratation de 
frio-éthanol pour (a fabrication d’alcool utilisable dans le 
carburant automobile. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
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CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT - Obligations 10,30% - 1978 

Les intérêts courus du 6 novembre 1986 an 5 novembre 1987 seront payables & 
partir du 6 novembre 1987 i raison de 185,40 F par titre de 2 000 F ndtmnal contre 
détachement du coupon n* 9 après une retenue à la source donnant droit i un avoir 
fiscal de 20,60 F. 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 35 F. soit un net de 150,40 F. 

A compter de la même date, les obligations comprises dans les séries de 
numéros 243 856 à 247 550 et 249 551 à 273 361 sortis au tirage au sort du 1 er octo- 
bre 1987 cesseront de potier intérêt et serait remboursables & 2 000 F. coupon n* 10 
au 6 novembre 1988 attaché. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
frais aux caisses des comptables directs du Trésor (Trésorerie Générale, recettes des 
Finances et perceptions), auprès des bureaux de poste, de b Caisse des dépôts et 
consignations, au siège de la CNT. 20, avenue Rapp, 75007 Paris, ainsi qu’aux gui- 
chets de la Banque de France et des établissements bancaires habituels^ 

Best rappelé: 

— (Tune part, que les intérêts concernant les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT ; 

— d’autre part, que le remboursement des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans les certificats nominatifs sera effectué également par la CNT dès 
réception, sous bordereau, des certificats nominatifs concernés ; 

— enfin que les titres compris dans les séries du numéros 132 945 à 142 236, 
215 715 i 225 963. 295 459 à 308 763, 225 964 à 228 150 et 232 151 à 243 855. sont 
respectivement remboursables depuis le 6 novembre 1983. le 6 novembe (984, le 
6 novembre 1985 et k 6 novembre 1986. 



LA CITY 


AIR FRANCE OUVRE UN 4 e AEROPORT 
AU COEUR DE LONDRES: * STOLPORT 


A partir du 26 octobre Air France 
propose aux passagers de la Classe 
Affaires d’atterrir plus près de la City 
à ’ l’aéroport de Stofport ; London City 
Airport 

Six vols quotidiens en semaine ; un Te 
samedi plus un te dimanche. 




.. ^.:j . 
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Âccor et le Chèque-Déjeuner 
candidats à la reprise do Chèque- Vacances 


La privatisation du Chèque- 
Vacances est engagée. Un projet de 
loi le concernant est en cours d’éla- 
boration et doit recevoir Taval des 
divers ministères concernés (indus- 
trie et tourisme, finances etc.) . 

C’est en 1982 qu'une ordonnance 
créait le chèque-vacances, aide & la 
personne destinée à permettre aux 
moins fortunés des salariés de pren- 
dre des congés. Son attribution est 
soumise à plusieurs conditions : le 
bénéficiaire doit être salarié et 
acquitter un impOt de moins de 
1 000 F. Il doit épargner tout au long 
de l’année. A cette épargne s'ajoute 
la participation de son employeur et, 
dans certains cas, du comité d’entre- 
prise. Afin de gérer ce dispositif, un 
établissement public à caractère 
industriel et commercial était mis en 
place, mais le chèque-vacances n’a 
jamais réellement «décollé». En 
1986, on dénombrait quatre cent 


vingt mille utilisateurs, mais sept 
millions de personnes auraient pu en 


millions de personnes auraient pu en 
bénéficier. L’établissement réalise 


un chiffre d’affaires à peine supé- 
rieur à 100 millions de francs alors 


rieur à 100 millions de francs alors 
que 400 millions seraient nécessaires 
pour assurer l'équilibre de la gestion. 

Les pouvoirs publics, qui peaufi- 
nent depuis plusieurs mois un projet 
de loi destiné à remplacer l'ordon- 


Le groupe Bernard Juihiet rejoint EUROCOM 


Le groupe EUROCOM. premier 
groupe français d'agences de publi- 
cité (avec notamment HDM. Bélier. 
ECOM...», lui-même filiale spéciali- 


sée de l’agence Havas, prend le 
contrôle du groupe Bernard Juihiet. 


avec vocation d’acquérir peu à peu 
une large majorité dans cette affaire 
de conseils en tous genres, restée 
jusqu’ici une société de personnes 
(famille, dirigeants et cadres de 
l'entreprise). Les actuels action- 
naires conserveront, à terme, une 
« part significative » du capital. 

Créé en 1 949. le groupe Bernard 
Juihiet s'est fait une spécialité du 
conseil en commercialisation et en 
recrutement, ainsi qu’en marketing 


direct et marketing téléphonique. 
Un ensemble de techniques appa- 
remment disparates dont sont fort 
friandes les entreprises soucieuses de 
sc développer ou d'améliorer l'eiTica- 
citê de leurs services. Employant 
deux cents personnes, pour un chif- 
fre d’affaires annuel de 100 millions 
de francs. le groupe Bernard Juihiet 
avait la nécessité de répondre mieux 
aux exigences de plus en plus larges 
de ses trois cent cinquante clients 
annuels et de trouver chez an parte- 
naire puissant la possibilité de 
conquérir de nouveaux marchés en 
France comme à l'étranger. 

J.D. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE GENERALE D'INDUSTRIE 
ET DE PARTICIPATIONS (CGIP) 


Réuni le 1 3 ociobre 1987 sous la pré- 
sidence de M- Erncst-A moine Seillière. 
le conseil d'adminisiraiion de CCI P a 
arrête les comptes consolidés cl sociaux 
du premier semestre de l'exercice en 
cours el examiné les prévisions de résul- 
tat pour l'ensemble de l'année. 

a) Augmentation d'un tien prévue 
pour le résultat consolidé 

Le résultat consolidé - pan CGIP - 
s'élève à 230.7 millions de francs au 
30 juin 1 987. Pour l'exercice, la progres- 
sion attendue d'environ 20 % des résul- 
tats des sociétés du groupe et les plus- 
values exceptionnelles sur cessions 
d'actifs (wagons, immobilier) dégagés 
par CGIP au second semestre condui- 


ront à un bénéfice net - part CGIP - 
aux alentours de $50 millions de francs, 
soit environ IOO francs par action (con- 
tre 74 francs en 1986). 

b\ Doublement attendu du résultat 
social 

Le résultat social au 30 juin 1987 
s'élève à 171.5 millions de francs contre 
131.7 millions de francs à la même épo- 
que de 1986. Les prévisions établies 
pour l’année font apparaître une pro- 
gression de 10 environ du résultat 
courant. Les résultats exceptionnels pré- 
cédemment mentionnés conduiront à un 
bénéfice net de l'exercice au moins deux 
fois supérieur ù celui de 1986 qui s'éuit 
élevé à 1 47.6 millions de francs. 




ENTRWWe D-KOTUIEeS OS, 
(UsnajPAItON, ET DE SERVICES 


RESULTATS DU PREMIER SEMESTRE 7987 


Chiffre d’affaires 


Résultat courant avant impôt et j 
mises en équivalence (part' 
minoritaire incluse) I 


Résultat net courant après j 
impôt (part du groupe) . . . . i 


ANNÉE 

PREMIER SEMESTRE 


198* 

> 1986 

1 

1987 


12 935 

6 150 

6992 

+ 13.7 % 

9 558 

4 544 

5 274 

+ 16,10% 

440.9 

107,7 

185,8 

+ 72,5 % 

231^ 

38.0 

53,6 

+ 41.1 % 


Depuis te 1° janvier 1987. le parc hôtelier (f ACCOR s'est accru de 74 unités, 
atteignant un total de 608 établissements en exploitation à fin septembre. 69 attires 
hôtels sont en outre en construction. L'ensemble représente plus de 80 000 chambres 
(dont 50^ à l’étranger). 

En restauration collective 290 nouveaux contrats ont été signés, portant à 2 220 le 
nombre des restaurants en exploitation : quuni au volume d'émission des titres de ser- 
vice. il est en progression de 22 t i. 

Le chiffre d'affaires consolide de groupe a progresse de 16,1 U faut rappeler 
qu'en ce qui concerne les résultats le poids du premier semestre est très faible par rap- 
port au résultat de l'ensemble de l'année, compte tenu de la forte saisonnalité de la plu- 
part des activités. Le résultat net après impôt est conforme aux prévisions. On notera 
une progression supérieure du résultat avant impôt et mise en équivalence, en raison de 
la performance exceptionnelle du ticket restaurant au Brésil et du changement du péri- 
mètre de consolida Lion, notamment avec les Pays-Bas et le Portugal 

Parmi les événements marquants de la vie du groupe, on remarquera : 

En France : Formule I, chaîne d’hôtels économiques, est passée, après une 
période de tests réussis, dans sa phase de développement normal avec, depuis le 
I B juillet 1987 l’ouverture d'un établissement par semaine. Hôtel ia, spécialisée dans 
les établissements pour personnes âgées, gère maintenant cinq hôtels et ouvre pour le 
groupe ejes perspectives très encourageantes. 

A l'étranger : ACCOR a décidé de privilégier en Amérique du Nord le déve- 
loppement hôtelier ; en contrat de management pour Sofitel, et en association avec 
ia société américaine Compri Hôtel Corporation, pour ouvrir trente hôtels Compri 
aux Etats-Unis a au Canada, dans les cinq ans h venir. 

En Asie, un nouveau pas a été franchi avec la signature d'un cinquième contrat 
hôtelier en Chine, la réalisation d'un programme de près de mille chambres en Thaï- 
lande, avec notamment un Novotcl et un Sofitel à Bangkok, et l'implantation de 
trois Courie-Paillc au Japon. 

- Les prévisions de résultats pour l'ensemble de l'année sont maintenues. 





Marchés financiers 


nance de 1 982, se heurtent à des dif- 
ficultés. Les conditions d’attribution 
du chèque-vacances sont trop restric- 
tives (montant maximum des impôts 
trop bas, exclusion des fonction- 
naires jusqu'à une date récente) . Le 
caractère social de ia prestation 
interdit une privatisation trop oné- 
reuse pour les vacanciers et réduit 
l'intérêt que les sociétés privées peu- 
vent y trouver. La solution consiste- 
rait à confier le Chèque-Vacances à 
plusieurs entreprises de service du 
secteur privé; la multiplicité des 
émetteurs devant permettre à ces 
sociétés de mieux répartir les 
charges de gestion du Chèque- 
Vacances tout en lui conservant son 
caractère sodaL 

Deux acquéreurs se sont déjà mis 
sur les rangs : le groupe Accor, lea- 
der français du titre restaurant, et le 
Chèque-Déjeuner. Ces sociétés pour- 
raient s'associer avec un banquier ou 
une mutuelle. Accor et le Chèque- 
Déjeuner pourraient ainsi réduire 
leurs frais de distribution en utilisant 
leur propre réseau, d’autant que 
cette prestation pourrait être partiel- 
lement défiscalisée, et les conditions 
nécessaires pour bénéficier du 
chèque-vacances, assouplies. 

MARE-CHRISTINE ROBERT. 


NEW-YORK, ta.». * 

Le séisme 


Cest un véritable séisme qtu a 

secoué Wall Street le lundi 19 octobre. 
fa mat» de toute rhisuâre du marché, 
la hak«e o 'avait provoqué de tels effets 
dévastateurs. Que l'an en juge : sur 
l'avalanche des ordres de vente, le 
câèbre Dow Jones a, d'un seul coup, 
perdu 50&32 points, pour retomber 
lourdement à 1 738.41. son plus bas 
niveau depuis un peu plus d’un an. 
Même au plus fort de la tempête en 
1929, les 28 (- 12^%) et 29 octobre 
(- 1 1,7 %) de cette année-là, l'indice 
des industrielles n’avait décroché aussi 
brutalement (- 22.6 %). Record de 
baisse donc, record d'activité 
aussi avec 604,82 mtibans de titres 
échangés (contre 338 nriEiocs ven- 
dredi), qui en ont bit perdre leur 
calme aux ordinateurs devenus com- 
plètement fous. Le bilan de la journée 
a été littéralement horrible. Sur 2 078 
valeurs traitées, 1 981 se sont affais- 
sées, 40 seulement ont osé monter, 
tandis que 57 restaient Canne aux 

M. David Ruder, le président de la 
and Exchange Commission 
(SEC), la COB américaine, a déclaré 
avoir un instant envisagé d'arrêter les 
transactions. En fait, la SEC n’a pas le 
pouvoir légal de procéder à la ferme- 
ture do marche. M. Ruder s’est 
déclaré très inquiet de la situation, 
mais* U est trop tdt encore pour juger 
des effets sur {'économie ». a encore 
ajouté k prérident de la SEC. 


PARIS, 20 «tara 
Suspense 


Gnxsda I Cbosdr 
tfioo. I 19 ocl 



U retentissement de la bâtes» 
observée tare des premières transafr-' 
lions du matin a d'abord été de 
courte durée. Devant l’afflux: 
d’ordres de ventes, r ouverture offi- 
ctelte de te séance a été report é» 
(Tint quart d'heure. Immédtetement, 
P indicateur plongeait de 8,60 %< 
avant de sa ressaisir en fin de 
séance pour r e monter cette fois de 
1.87%. 

A deux jours de r échéance du 
mois boursier d'octobre la Rquicte- 
tkmnes’en an nonçait pas moins dff- 
fitito. 

Las sommes à régler jeudi vont 
être telles que certains gérants ou 
particuliers raquent quasiment de se 
trouver ruinés. Dana cette ambiance 
de film catastrophe, nombre de 
valeurs étalant réservées à la basse 
dont les plus impor ta ntes comme 
MkS ou Peugeot De nombreuses 
ventes étaient enregistrées en pro- 
venance d'investisseurs anglo- 
saxons. La plupart dee titres tom- 
baient à leurs niveaux les plus bes 
de r année, avec des repfe variant 
entre 10 et 15 %. 

Sur le marché des optiana négo- 
ciables sur actions, tes autorités 
boursières décidaient même de sus- 
pendre tes cotations duant toute la 
journée de mercredi 21 octobre afin 
de résorber l'arriéré. 

En revanche, pour ta p remière 
fois, l'effet (te «boucheries n'est 
pas venu du MA17F. Au contraire, ce 
marché a fait cavalier seul à le 
hausse. Le contrat da décembre 
s'appréciait de près de 6 % et 
repassait même la barre des 91. 
Nombre (f investisseurs tablent sur 
une éventuelle baisse des taux an 
Aflemegna et prennent an compte le 
rachat d*abfigàtions aux Etats-Unis. 

L'or dans ce cfimat était toujours 
très recherché, comme' le napoléon 
avec 18 000 pièces traitées. Le 
volume des t ran sactions a atteint te 
chiffre inhabituel da 61 mé fi on s de 
francs- 

A t'issue de le séance, les p r of i ta 
sionneb avaient les yeux rivée air 
WaH Street. 


LONDRES, 20oct 4 


Très forte baisse 


TOKYO, 200* * 


Moins 14,9% 


Le Stock Exchaage a enregistré, 
le mardi matin 20 octobre dès 
l'ouverture, une énorme baisse dans 
le sillage des Bourses d'Extrême- 
Orient et de Wall Street. L’indice 
FT des trente valeurs industrielles, 
qui avait perdu, lundi, plus de 10 %, 
a encore reculé de 174,3 pointa, 2 
1 454,9 en début de matiné e. Le 
marché était actif, mais ne pani- 
quait pas. Après la chute de plus de 
500 poinu A New-York lundi soir, 
la plupart des analystes s'atten- 
daient â des pertes encore supé- 
rieures & celles de la veille. La perte 
pour la seule journée de lundi se 
serait élevée à près de 50 milliards 
de livres (500 milliards de francs). 
Elle était de 32 milliard* de livres 
dès mardi matin . Dans ce climat, le 
chancelier de l'Echiquier, M Ni gel 
Lawson, a conseillé mardi aux 
investisseurs de - rester calme », 
perce que * l’économie est fonda- 
mentalement saine . même s’il y a 
des fluctuations Selon le chance- 
lier, cette crise a démarré A New- 
Yak parce qu’ « // y a manque de 
confiance aux Etats-Unis ». n a 
cependant affirme qu'il ne » voyait 
aucun signe fondamental de réces- 
sion » dans ce pays. 


Devant les effets dévastateurs de 
la tempête de Wall Street, un véri- 
table vent de panique s’est levé, 
mardi, dans te quartier des guer- 
riers (Kabuto-Cho) où la Bourse de 
Tokyo est installée. 

A l’issue de la séance m at in ale, 
l'indice NïkkcS, qui mesure la tem- 
pérature à la corbeille nîppooe, 
avait perdu 3 836,48 points sous 
l'effet des ventes massives. Durant 
la seconde partie de la journée, tou- 
tefois. la résistance s'organisait tant 
bien que maL A la clôture, 1e N0t- 
keS ne s'en inscrivait pu mains à 
14J) %, en dessous de son niveau 

? récédent, soit à 23 872,80 
- 1 873,80 points). 

Selon un responsable de la firme 
Daltra. les investisseurs japonais 
traditionnels gardent, eux, leux 
sang-froid. « Les ventes sont le fait 
de l’étr anger m, a-t-il assuré. Le 
ministre des finance*. M. Miya- 


linistre dés finances. M. Miya- 
swa, a affirmé qu’ « il n’y avait 
as de quai s'inquiéter ». 



FAITS ET RESULTATS 


• Le Creuset : les salariés 
poussent A une soluûou française. 
— Les salariés du groupe 
Le Creuset-Godiu, numéro un 
français de la poterie culinaire, 
ont réitéré leur soutien an plan de 
reprise de leur société présemé par 
d es investisseurs français. 


Les trois comités d’en tr e p r ise 
des usines de Fresuoy-le-Grand 
(518 salariés). Guise (4S0 sala- 
riés), dans l’Aisne, et Cousaoces- 
les-Fcrges (130 salariés), dons la 
Meuse, précisent leur position, 
alors que la direction générale du 
groupe privilégie le plan présenté 
par un repreneur anglais, M. Van 

Znydam. Selon les salariés. 
M. Van Zuydam, ancien responsa- 
ble da groupe anglo-américain 
Prestige, n’a donné aucune préô- 
swn chiffrée sur son plan. 


trimestre 1987 par rapport au 
deuxième. L'augmentation est de 
23 milliards de francs suisses, de 
sorte que 1e bilan de rétablisse- 
ment atteint 109,2 milliards de 
francs suisses pendant cette 
période. Cette hausse est due A on 
fort afflux de dépôts A très court 
tenue de la part d’autorités natio- 
nales et supranationales, indique la 
banque. 


Les prêts à la clientèle ont aug- 
menté de 3,7 % depuis fin juin, les 
avances et prêts à te r m e fixe de 
4,8% et tes placements hypothé- 
caires de 3,1 %. Les fonds de la 
cfiemèfe ont progressé de (L9%, 
tes dépôts d’épargne de 3,6% et 
les comptes privés et comptes 
salaires de 3.4 %. 


Us confirment date leur préfé- 
rence pour le plan présenté par la 
Financière Scribe, mené par 
M. Paul Schmilt, anden directeur 
général du groupe Le Creuset, et 

Où figure 1e principal importateur 

a ng la i s et client du Creuset la 
société TKM. Ce plan prévoit 
notamment une augmentation du 
capital, une drmrifisation immé- 
diate, l’introduction au second 
marché dès que les cooditioas le 
p erm ettront, la participation des 
salariés et 1e maintien de Tactivilé 
des trois sites. 


• Monsanto: 30% de p rofi ts 
en moins. — Le groupe chimique 
américain Monsanto Co. annonce, 
pour le troisième trimestre, un 
bénéfice net de 100 miHion g de 
dollars (contre 144 mutions pour 
la période correspondante de 
1986). Le résultat net par action 
est ainsi de 130 dollar (c o n tre 
1,85 dollar). Le chiffre d’affaires 
est, lui. en hausse à 13 mQtiard 
de doftais. contre 1,7 mütiard au 
troisième trimestre 1986. 


* - . v 


• Crédit suisse : le bilan 
s'améliore. - Le bilan du Crédit 
suisse, numéro trois de la banque 
dans b Confédération helvétique, 
a progressé de 2J2 % au troisième 


Pour les neuf premiers mois de 
1987, le bénéfice net de Monsanto 
a été de 392 millions, contre 
410 millions au cours des trois 
premiera trimestres de 1986. An 
cours de cette période, son chiffre 
d’affaires s’est élevé A 5,8 mil- 
liards, contre jj milliards. 
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. La gestion en direct 
de votre portafauiRe personnel 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 19-10-87 à 17 heures 
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MAT IF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 19 ocL 1987 
Nombre de contrats : 83 060 


COURS 



Déc. 87 

Mars 88 

86£5 

90^5 

8<v45 

89,55 


ÉCHÉANCES 


Jmn 88 


Sept. 88 



INDICES 


CHANGES 


Dollar: 6 F* 


BOURSES 


La rameur ayant circulé qne 
M. Stoltenbcrg, ministre des 
finances allemand, s' a p prêterai t à 
confirmer le maintien des parités 
définies dans raccord du Louvre, 
le dollar s’est redressé sur toutes 
tes places, pour coter 5,99 25 F 
(contre 5,9395 F) et 1,7940 DM 
(contre 1,7740 DM). 


PARIS 

(INSEE, terne 100; 31 déc. 1986) 

' ~ lôoct 19 1X3. 

Valeurs françaises.. 9X2 ■ 84 

Vakora étrangères . 12M uu 


FRANCFORT I9oct 20ecL ' 

Doter (ea DM) .. 1,7748 1,7948 

TOKYO 19oet 2 Ûoa. 

Doter (eayem) .. 14135 HZJ75 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (20 ocL) 73/4.77/lï 

Nsw-Yoric (19 ocL). . 73/8-71/2% 


NEW-YORK 

(Indice Dow Jones) 
lé OCL 

Industrielles 2246,73 ] 

LONDRES. 
(Indice «Fmsnâtl Tracs j 
15ocl 

Industrielles .. . .18123 ] 

Mines d’or 436J 

Fonds d'Etat 8430 * 

TOKYO 
19 OCL 

NTkkeS DovJaxx .... 25746^5 ; 

Indice général,,, 218147 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

I COURS DU JOUR I (JH MOIS I rënrrrarac 1 - 


un MOIS 

+ haut Rop. +M dtp. 


PEUX MOB 

Itep. +eu étp. - 


SBC MOB 
Befk +ou dép. - 


SLAJ. 

S eu. ...... 

Yu(ftO) ... 
DM J 

étais ] 


FJ1 (166).. J 16,0347 


Fi 

LflWÔ) .. 


£ 418*382 


66166 - » 
44109 - 65 
<2277 -t- 134 

3304 + 107 
238» + 61 
1*3641 4- 107 
AM30 + 153 
4*295 - 166 
163407 - 190 


-15+28 

- 92 - « 
+ 2*1 +301 
+ 226 + 254 
+ 130 +15} 
+ 303 + 484 
+323 +359 

- 383 - 233 
“ 32* - 237 


> -l 

-i 



S HL.... 7 1/2 
«4 3 1/2 

Boita 5 1/8 

FA (100).. 5 1/2 

F& I 

1.(3000) .. 9 

i 9 1/2 

F.frraç. . 7 1/2 


TAUX DES EUROMONNAIES 


mÆ 


7 3/4 715/16 
3 3/4 3 7/8 


5 3/8 S 3/1* 

* 6 5/8 

* 1/2 3 1/4 
9 3/4 11 

9 3/4 9 U/16 
8 8 


! * m 811/16: S 3/16-, 

5 1/16 S 1 ™ i VA* 4,3/16 4, ï 16 j 

7 1/16 l 5 \& *13/1* 515/1*0 

l VS iïL’Z'lff. 7 5/16 711/M 


immm 


rî/J 6 y » 6 n 7/16 » 9 /i* 

^ 1/4 | 8 1/4 8 1/2 9 3/8 9 5 Jg : 


« — 1- VT-" *t* » J/8 9 5/8 ;..• . j, 

Ces cours prouqués sur le marché interbancaire des d»*» ZT. ; -■ - . , K 

fin de matuiBG par une grande banque de la piace^ 1 * °* S aevi5e * nouS mdiqués en . ; . r . 
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__^ Marchés financiers 

BOURSE DU 20 OCTOBRE 


Cours relevés 
à 14 h 58 


VALEURS ®gS ft * Bi8f ^ 

l**W. ma cotfi ' 

*»GÏÎ973... 1S21 1899 187Ç 

Ln£ 9X .... «» «X» <aoa 

ajtP.TA....11lft 1118 ms 

(Xf.TP. ..... 1124. ■ JJT3 lits : 

Md.LyaB.tA 1230 " .... 

C.6ATA. .... 32EO ...- . .... 

ItortW:.,. 1900 1790 1780 

RbontftuLTP. 1B30 17» 17» 

StGofamTA . il» 1M0 1140 

ta» TA. ..1195 11» 1196 

ta» 386 386 400 

ftgmaHna.. 495 485 488 

AirUpidfr .... B03 

NWH 1820 .... .... 

Afc&ym. .; |»0 

HLSAL,..'.. 290 270 315 

300 295 2» 

tajom-Prion* .. 153Û 1530 1750 

ft— irtMtto y.. 511 

taLEnmpc.* 9» 970 1001 

tara nom» KO Sffl s«0 

«HP 380 370 371 

»fctf*B .* 290 270 2» 

MtmmdnL.. 575 556 740 

JJU>.CX .... 365 

BeBmEin ... 502 . 443 492 

tarH/V..... 365 356 3» 

389 362 419 

tag«M ... M» 770 770 

fc* 587 590 570 

US... 10» 932 912 

tangnta&A. .. 24» 23» 23» 

Ni» 950 890 970 
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Règlement mensuel 
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M»* ...27» 
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880 978 

*14490 *150» 
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107» 109» 
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Co» Pnom 

prteéd. a» 

576 6» 

850 »7 

146» 141 
24» 24» 

4» 391 

28530 3» 
1606 1665 

257 .... | 

431 420 

4» .... 
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277 .... 

710 .... 

3110 3200 

20 » .... 
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1102 11» 
3330 3210 
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585 S» 
1070 .... 
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113 .... 

1151 1110 

1090 1121 
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1755 17» 

462 4» 

19» .... 

546 511 

620 SM 
24» 22» 

6» 570 

1170 11» 

153» 138» 
346 ' 336 
1106 11» 
3800 3S» 
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12» 1130 

27» 2661 
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PtupotSA .. 1261 
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total 1»1 
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Pritaosï 610 

P finonia j t •■ 578 
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Rodotada. ... 13» 
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fttortaoMn 372 
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AagloAmr.C. 170 
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44 • Mercredi 21 octobre 1987 


ETRANGER 


2 La bataille du Golfe. 

3 La visite de M. Mitterrand 
en RFA. 

4 M. Takeshita nouveau 
président du Parti libéral 
démocrate japonais. 


Le garde des sceaux lui a immé- 
diatement répondu en lui reprochant 
de reprendre « une campagne politi- 
que menée contre moi. qui vise à me 
déstabiliser (—). Après avoir tenté 
de mettre en cause mon honneur 
(■■■). on m'attaque sur le fait que je 
suis juge et partie ». M. Chalandon 
a rappelé qu'il n’était que la victime 
dans une affaire commerciale qui 
avait des prolongements au pénal. Il 
a ajouté : - J'ai fat faire des recher- 
ches. il y a des précédents à la chan- 
cellerie. J’ai la même attitude que 
mes prédécesseurs. » 

M. Chalandon a précisé qu'il 


avait donné comme consigne au pro- 
cureur général d'intervenir libre- 
ment, sans attendre de directive de 
sa paît. - Je ne serais probablement 
pas intervenu de toute façon dans 
une telle affaire A fa 

conscience est tout à fait tranquille, 
voilà pourquoi je reste là où je 
suis », a conclu le ministre de la jus- 
tice. 


( Lire page 9 nos informations ). 
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POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

7 M. Lajoinie se définit 
comme un « candidat 
révolutionnaire >. 

8 M. Le Pen et les c brebis 

égarées » de M. Chirac. 

9 Les relations entre Chau- 
me! et M. Chalandon : la 
chancellerie a imposé une 
modification du communi- 
qué de {'administrateur 
judiciaire. 

20 Echecs : le défi de Kasparov 
dans la troisième partie. 

12 Exposition : Fonts na au 
Centre Georges-Pompidou. 

12-13 Théâtre : «L'Hurlu- 
berhj », de Jean Anouilh ; 

« La petite chatte est 
morte », d'André Houssin. 
14 Communication. 

— Digressions, per Bernard 
Frank. 

37 à 39 L’effondrement des 
marchés financiers. 

40 Avant le rapport de la 
commission des e sages » 

sur la Sécurité sociale. 

41 La grève des dockers de 
Marseille. 

42-43 Marchés financiers. 
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3615 Tapez LEMQNDE 


A l’Assemblée nationale 


M Jean-Pierre Michel (PS) 
interpelle M. Chalandon 


Les socialistes parisiens partent en campagne r Sur le vi f — 

contre le Front national et le RPR Le Pen ? Absent ! 




M. Albin Chalandon a été amené 
à s'expliquer, le mardi 20 octobre, à 
l’Assemblée nationale, sur sa situa- 
tion dans l'affaire Chaume t. 


A la fin de son intervention sur le 
budget de la justice alors discuté. 
M. Jean-Pierre Michel, député PS 
de la Haute-Saône, a en effet 
déclaré : • Je ne peux descendre de 
cette tribune sans évoquer votre 
situation personnelle. Comme garde 
des sceaux, vous n’ètes pas un 
ministre comme les autres. Vous 
êtes le gardien de la loi. Vous ne 
pouvez échapper aux obligations 
qu'impose votre charge (...). Vous 
ne pouvez pas prétendre que. dans 
telle ou telle affaire, vous ne donne- 
rez pas d'instruction au parquet. » 
M. Michel a ajouté : - 1) est une 
règle élémentaire de morale politi- 
que que celui qui est impliqué, fût- 
ce comme victime, dans une affaire 
judiciaire ne peut être celui à qui le 
parquet doit rendre des comptes. Il 
y va du bon fonctionnement de notre 
démocratie, de nos institutions. • 


Les socialistes parisiens vont lancer, dans b 
capitale, «iv campagne contre M. Jean-Marie Le 
Pen et contre le fait qu’au conseil de Paris, deux 
proches du FN exercent des responsabilités. 
Depuis les déclarations de M. Le Pen sur les 
chambres à gaz et les incidents à f 1 Assemblée 
nationale, le PS dénonce, avec une vigueur renou- 
velée, les alliances locales entre b droite classique 
etleFN. 


Les socialistes restent, malgré tout, dans une 
position ambiguë vis-à-vis du FN. M. André Lai- 
gneL, trésorier du PS, a affirmé, le lundi 19 octo- 
bre, qu'il est souhaitable que M. Le Pen ne par- 
vienne pas à réunir les 500 signatures qui lui 
permettraient de se présenter en 1988. Telle est 
aussi b position de M. Louis Mermaz an forum 
RMC-FR 3. 


En revanche, bien que M. JLaignel ait affirmé 
qu’il exprimait b position officielle du PS, 
M. Lionel Jospin - tout comme M. Jack Lang - 
a refusé d’exprimer un tel souhait. M. Jospin 
avait affirmé que cela ne b « regarde en rien » (à 
« L’heure de vérité » «FA 2) et M.Lang avait dit 
qnTl n’avait ni à « souhaiter» ni à « récuser» 
l’obtention de ces signatures (au « Grand Jury 
RTL-ie Monde » J. 

Cette prudence s'explique par l'intérêt tacti- 
que qu’ont les socialistes à voir M. Le Pen causer 
le maximum de difficultés à b droite, et, aussi, 
par l’idée qu’il vaut mieux que ce courant 
s'exprime dans les urnes que dans b rue. Mais 
elle peut placer b PS en porte à faux vis-à-vis de 
ceux, notamment les jeunes, qui, face à M. Le 
Peu, privilégient la condamnation monde plutôt 
que le calcul politique. 


Des caractères bleus sur un fond 
blanc. Deux photos. Une légende, en 
capitales grasses : « Appel à 
témoins. Connaissez-vous ces 
hommes ? • Ces hommes, ce sont 
M. Edouard Frédéric-Dupont, 
adjoint de M. Jacques Chirac à la 
mairie de Paris et M. Serge Jeanne- 
reu conseiller de Paris et président 
de commission au conseil de Paris. 
L'affiche continue : « Membres du 
Front national, élus sur les listes 
RPR-UDF. Chirac en a fait ses 
adjoints à la mairie de Paris. Ce 
n'est pas un - détail • l On ne peut 
combattre les amis de Le Pen et 
faire alliance avec eux l » 

Cette affiche-choc, prudemment 
signée, non du PS parisien, mais du 
Mouvement de b jeunesse socialiste 
(MJS) de la capitale, constitue 
l'élément le plus spectaculaire de la 
campagne contre le FN que veut 
lancer la fédération de Paris du PS, 
et qu'a présentée, le lundi 19 octo- 
bre, M. Jean-Marie Le Guen, pre- 
mier secrétaire de cette fédération. 
Cette affiche sera tirée à quelques 
milliers d’exemplaires (80 cm x 
60 cm) et apposée sur les murs de 
Paris. 

Pour M. Le Guen. il s’agit, tout 
en dénonçant le * populisme ». de • 
M. Jean-Marie Le Pen, de procéder 
à une - démystification » et de sou- 
ligner * le fait qu’on ne peut pas 
avoir deux discours ». • Pourquoi, a 
demandé M. Le Guen. M. Chirac, 
qui n’en a aucunement besoin à 
Paris, a-t-il pris ou gardé deux 
membres du FN dans son 
équipe? - (1) 

Cette opération de • bonne clari- 
fication politique - se double de la 
parution d’une brochure intitulée 
Comment lutter contre le Front 
national. Enfin, le PS parisien veut 
aussi • essayer d’envoyer les gens 
dans les HLM », à partir de la fin 
novembre, afin que les élus soient 
présents sur le terrain des cités les 
plus défavorisées. 


répondre sur ce terrain de l'affecti- 
vité ». 

Le PS parisien va lancer des cam- 
pagnes sur d'autres thèmes, notam- 
ment sur le logement Le premier 
secrétaire fédéral veut, en effet, 
• réinsérer les socialistes » dans la 
vie politique parisienne, en inven- 
tant des Tonnes d'action qui leur 
permettent d’être de nouveau • en 
phase • avec une capitale qui 


connaît » une situation particulière 
et qui risque de le rester long- 
temps », avec un PS représentant 
« un potentiel de 40 SB ». mai* qui 
ne peut espérer être majoritaire à lui 
tout seuL L’idée est de parvenir à 
• peser sur les choix politiques » et 
non de * se laisser marginaliser un 
peu dans l’opposition à sa 
majesté ». 

J— L. A. 


Vous avez vu ce qu'il lui a fait; 
Frédéric-Dupont à Le Pen ? 11 Ta 
bit cocu ! Quand j'ai vu ça 
samedi dans h Monde, j'ai éclaté' 
de rire. Ça se passait au Palais- 
Bourbon. Vote du budget Jean- 
Marie était contre. A distance. H 
se balade. II a e n t amé un nou- 
veau tour de France. Absen- 
téiste, lui? Non,. mais ça va pas 
la tête! Il n'y était pas, peut- 
être, l’autre nuit, au Parlement 
avec son commando démago 
pou* bien montrer, justement, 
que les autres n'y étaient pas ? 

Bon, là. ils y étaient, les 
autres. Du coup, lui, il est allé se 
faire voir ailleurs. Et Frédéric- 
Dupont s'est retrouvé seul, libre 
de galoper le long des travées 
désertées par ses amis du FN. H 
a tourné toutes leurs dés. C était 
plutôt gentil de sa part. L'ennui, 
c’est que c'était pas dans le bon 
sens. C'était dans le sens de 
mon Jacquot. 

Pourquoi ? Parce qu'il est 
d'accord avec Juppé sur les 
recettes de l'Etat. Il en a même 
profité pour lui rendre un hom- 
mage appuyé. C'est un vieux 
briscard. Le doyen de l'Assem- 


blée. Il a son franc-parter et il 
s'est amusé à illustrer la farce de 
l'arroseur anosé. Vexé, Le Pen 
furibardl li a piqué une de ces 
colères pendant le week-end, 
paraît que c'était gratiné. 

Moi, je suis ravie. Ça fui Wr 
les pieds. Non, c'est vrai, Rs 
finissant par me hérisser le po3. 
tons, tant qu’ils sont, â force de 
nous prendra pour des crétins. 
Témoin ce (fialogue cynique et 
complice rapporté par le Point : 
mercredi dernier, un de nos 
ministres croise La Pen dam les 
couloirs du Patate-Bourbon et lui 
lancé en faisant allusion à la toBe 
nuit de la-semaine passée c J'ai 
f impression que tu t'es pianhL» 
Ils se tutoient, ou. Et l'autre de 
rétorquer.: «Je le croyais aussi, 
mais, finalement, ça marche t » 

Traduisez : iis marchent, Hs 
galopent, les cochons de 
votants. On fa mène où on veut, 
cette bandé de somnambules. 
Attention, quand thème I Fartes 
gaffé. N'y allez pas trop fort: Ça 
risquerait de nous réveiller. En 
sursaut. . ■ 
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CLAUDE SARRAUTE. 


URSS 

Mort dn journaliste 
ukrainien 

maltraité par le KGB 


Décès dn cinéaste 


D'après le journal médical soviéti- 
que Meditslnskaia Gazeta cité par 
The Guardian du lundi 19 octobre, 
le journaliste, qui avait été empri- 
sonné et torturé par des membres du 
KGB pour avoir révélé un scandale 
en Ukraine, est mort en juillet der- 
nier des suites des mauvais traite- 
ments qui lui avaient été infligés. 

La presse soviétique avait révélé 
en janvier 1987 que M. Victor Berk- 
bine. âgé de cinquante-sept ans, 
journaliste du Mineur soviétique 
avait été arrêté et détenu en juillet 
1986, pour « avoir été vu en simple 
maillot de corps » dans un hôtel de 
la ville de VorochüovgracL Eu bit 
parce qu’il avait révélé les condi- 
tions de vie déplorables des mineurs 
de cette région d'Ukraine. - - 

La révélation de ces pratiques 
avait entraîné la démission du res- 
ponsable du KGB local, 
M. Dicheoko. celle de M. Moukha, 
chef du KGB de la république, ainxî 
que de M. Gontcharenko, premier 
secrétaire du parti pour 1a région de 
Vorochilovgrad. Selon le journal, 
M. Berkhine ne se serait pas remis 
des coups, puis des injections qui lui 
avaient été administrées pour le réa- 
nimer. 


Ababacar 

Samb - Makharam 


A la cour d’assises de Nouméa. 

Des « responsables » discrets 


Le cinéaste sénégalais Ababacar 
Samb-Makharam est mort à Dakar, 
le 7 octobre dernier, des suites d’un 
cancer, fl était âgé de cinquante- 
trois ans. 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


{Après avoir débuté à Paris au théâ- 
tre, connue acteur et comme metteur en 
m ène-» g y créa la troupe des Griots, - 
0 suivit les caaus de etnéma du Centre 
sperimentale de Roberto Rossellini à 
Rome. De retour en Afrique, fl réalisa 
deux longs métrages : Koudou (prix 
Georges-SadouL 1970) et Jom. Pionnier 
du cinéma africain, il fut le premier 
secrétaire de la Fédération panafricaine 
des cinéastes de 1970 i 1975. D était le 
défenseur d'un cinéma original, refusant 
limitation occidentale comme les voies 
dcT« aUthendté africaine »./ 


. Les avocats de la défense fai- 
saient grise mine, le lundi 19 octo- 
bre, aux assises de Nouméa, à 
l’ouverture du procès des auteurs de 
la fusillade de Hienghène f le 
Monde du 20 octobre) . Les bancs 
où ils auraient aimé voir siéger cer- 
tains « responsables » étaient singu- 
lièrement... dégarnis. M e Chatenay 
était même ulcéré : « Il serait trop 
beau de l'avoir vu semer le désordre 
comme il l’a semé sur le territoire et 
se défiler maintenant », tonnait-il en 
constatant l'absence, pour des rai- 
sons médicales, de M. Jacques Roy- 
nette, haut commissaire de la Repu- 


novembre 1984, les tronhlés sur 
l’archîpeL 

Mais les avocats ne désarmèrent 
pas : considérant que le motif médi- 
cal était une « histoire inventée » ' — 
selon l’expression «le M° Lergemnul- 
ler, — ils proposèrent à la .cour que 
soit délivré un mandat d’amener 
contre le fonctionnaire défaillant. 
Les magistrats rejetèrent la requête, 
se contentant de demander an tribu- 
nal de grande instance de Quimper 
de vérifier l’état de santé «le M. Roy- 
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de vérifier Tfitat de santé deM R< 
nette, actuellement hospitalisé 
Pont-l’Abbé, en Bretagne. 
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Les avocats des inculpés sont 
d’autant plus irrités que d'autres 
• responsables » se s ont.* défilés*. 
Ainsi, M.- Jean-Pierre Hughes, 
ancien directeur de cabinet du Haut 
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blique au moment où éclatèrent, en- * commissaire - retenu par la préfeo- 
— — .. • turc de la Manche, où u est actuelle- 


ture de la Manche, où u est actuelle- 
ment- en poste — et M. Philippe 
Marland, ancien secrétaire général 
dû territoire et aujourd'hui chef de 
cabinet adjoint -du ministre du bud- 




camnet adjoint -au ministre du bud- 
get, M. Alain Juppé. M» Chatenay 
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est maintenant en KIOSQUE 


« L’opposition 
à sa majesté » 


M. Le Guen a évoqué le livre 
d'Anne Tristan sur le FN marseillais 
(le Monde du 13 octobre), pour 
juger, contrairement à l’auteur, qu'il 
ne s’agit pas, dans ces milieux, de 
« recréer des associations de quar- 
tier ». tout simplement parce que 
» la société a changé », mais de 
trouver - de nouvelles formes de 
sociabilité ». Dans la mesure où 
M. Le Pen représente une » rupture 
avec le discours technocratique 
dominant à droite et à gauche 
depuis vingt ans -, les socialistes, 
juge M. Le Guen, doivent • aussi 


( 1 ) M. Frédérie-Dupont b été élu, en 
mars 1 986, sur U liste législative du FN 
à Paris. 


• Lu Front national et la 
deuxième tour de réfection prési- 
dentielle. - M. Pascal Arrighi, 
député FN des Bouches-du-Rhône, a 
demandé, le mardi 20 octobre, aux 
chefs de file de la majorité e d'être 
gentils et de faire des mamours a au 
Front national e s'ils veulent ses voix 
au second tour» en 1988. a On ne 
saurait, .a-t-il ajouté, notamment è 
propos de M. Chirac, injurier ni diffa- 
mer impunément te Front national et 
son président et attendre au second 
tour d'une Section locale, présiden- 
tielle ou municipale les voix du FN. » 

• INDONÉSIE : cent 

cinquante-deux morts dans une 
collision ferroviaire. — Une colli- 
sion entre deux trains de voyageurs 
qui s’est produira dans la banlieue de 
Djakarta a fait cant cinquante-deux , 
morts et deux cent soixante-dix i 
blessés, a annoncé la police mardi , 
20 octobre. — (AP.) 


CETTE SEMAINE 
EN SUPPLÉMENT 
UN MAGAZINE 


et LeTgenmuUw soulrai talent « pas- 
ser au gril» ces hauts fonction- 
naires, « coupables • à leurs y eux, 
par leur « laxisme », d’avoir laissé 
dégénérer une situation insurrection- 
nelle, et donc directement responsa- 
bles, selon eux, des réactions 
d* • auto-défense » de leurs clients. 
Us durent ainsi, pour commencer, 
dénoncer vertement les protections 
assurées par la... cohabitation ! 
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Le cri 
ducæiEr 


1 er SALON FRANÇAIS 
DE L'HALOGENE 


En dépit de ce premier éclat, le 
procès a débuté dans des conditions 
plutôt sereines. Le président Goodot 
se montre intraitable vis-à-vis dn 
moindre intervenant au verbe un 
peu haut. Ainsi, M. Raoul Lapetite, 
lors de l'audition des sept inculpés, 1 
mardi, s’est fait rappela- à Tordre 
lorsqu’à s’est exclamé : - Cesr Jean- 
Marie Tjibaou le responsable! » li- 
ne put prolonger plus longtemps son. 
réquisitoire. Mais ce en dn «cor- 
donnait le ton. 
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LES AMATEURS FONT LEUR £ 

CHEZ INTERNATIONAL COMPUTER. 
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Un Macintosh Plus 
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